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C  A  B  IN  E  T 


DE   LA 


BIBLIOTHEQUE 

SAINTE  GENEVIEVE 

DIVISÉ  EN  DEUX  PARTIES. 

Contenant  les  Antiquité*  de  h  Religion  des  Chrétiens  ,  des  Egyptiens  ,  & 
des  Romains;  des  Tombeaux  ,  des  Poids  &  des  Medai  les  ;  des  Monnoyes, 
des  Pierres  antiques  gravées ,  Scdes  Minéraux;  desTahfmans  des  Lampes 
antiques,  des  Animaux  les  plus  rares  &  les  plus  finguliers  ,  des  Coquilles 
les  plus  confidérables,  des  Fruits  étrangers ,  ôi  quelques  Plantes  exquues. 

Par   le  £.  P.    CLAUDE     DU    MO  LIN  ET, 

Chanoine  Résilier  de  la  Congrégation  de  France. 


Chez  ANTOINE  DEZ  AL  LIER,  rué  Saint  Jacques, 
à  la  Couronne  d'or.  . 


M.    d  c.    x  c  1 1. 

UVBC     V  RI  VI  LU  CE    DV    ROT. 


ELOGE 

DU  PERE  DU  MOLINET 

Chanoine  Régulier  de  Sainte  Geneviève. 

Tiré  du  Journal  des   Sçavans  ,  du  vingt -quatrième  Novembre 
de  l'année  1687. 

JL  feroit  à  propos  de' dire  quel  a  été  le  feu  Père  du  Molinct,  en  don- 
nant au  public  les  mémoires  qu'il  a  lai  fez,  dans  le  Cabinet  de  la  Bi- 
bliothèque de  Sainte  Geneviève,  s'il  ne  s' et  oit  pas  a  fez,  fait  connoître  par 
fies  bonnes  qualité^,  &  par  fa  ouvrages.  Quelque  mtereft  que  nous  de- 
vions prendre  aux  louanges  qu'il  mérite,  on  ne  nom  accufieroit  pas  de 
luy  en  donner  trop,  après  celles  que  tout  les  Sçavans  luy  ont  données  pen- 
dant fa  vie,  &  depuis  fa  mort.  Nous  nous  'contenterons  de  rapporter  icy 
pour  tout  Eloge ,  celuy  que  les  JUiteurs  du  "journal  des  Sçavans  publiè- 
rent quelques ^  mois  après  fin  décès.  La  peinture  qu'en  firent  ces  habiles 
gens,  le  ri f  ré  fiente  mieux \  que  le  portrait  que  nous  en  avons  fait  graver. 
Nous  afiirons  le  public,  que  nous  y  reconnoifons  parfaitement  le  feu  Père 
du  Molmet. 

A  douleur  que  les  Gens  de  Lettres  ont  foufferte  à  la 
mort  du  P.  du  Molinet,  Chanoine  Régulier  de  Sain- 
te Geneviève,  leur  a  été  trop  fenfible  pour  le  paner- 
fous  filence.  Il  étoit  deChâlons  en  Champagne ,  d'u- 
ne Famille  ancienne  &  illuftre,  &  par  fa  noblcfle, 
&  par  les  alliances  qu  elle  avoir  avec  celles  d'Arcis* 
de  Moeurs ,  de,Boucherat  &  de  Lhopital.  La  mère  du 
1.  du  Molinet  etoit  de  cette  dernière  Famille,  de  laquelle  elle  por- 
toit  le  nom:  fon  père  fut  Pierre  du  Molinet,  Ecuyer,  Prévôt  de  Châ- 
j  tJum  I'euv0>'a  a  Paris  avec  fon  fra'e  aî"é ,  pour  y  faire  ks  études 
de  1  hilolophic  ,  laquelle  il  n'eut  pas  plutôt  achevée  ,  qu'il  prit  la  ré- 
folution  d'entrer  dans  l'Ordre  des  Chanoines  Réguliers;  il  s'y  fît  di- 
stinguer autant  par  fon  érudition  &  fa  fuffifance\  que  par  fa  piété- 
il  fut  Procureur  Général  de  fa  Congrégation,  &  fon  humilité  feule 
iervit  dobftacle  à  fon  élévation  aux  autres  Charges  qui  luv  furent 
louvent  offertes.  Ceux  qui  l'ont  connu ,  feavent  combien  il  eut  de 
loin  de  s'en  éloigner.  Il  écoit  d'un  caractère  d'efprit  heureux,  doux, 
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affable ,  charitable ,  fi  bicn-faifant ,  que  jamais  perfonne  ne  l'a  appro- 
ché ,  qu'il  n'ait  été  très  -  content  de  luy  :  il  eft  vray  aufli  qu'il  loiïoic 
volontiers  tout  le  monde ,  qu'il  fe  faifoit  un  fingulier  plaifir  de  ren- 
dre fervice.  Il  ne  pouvoit  être  un  moment  oifif  ;  &c  la  poftcrité  au- 
ra de  la  peine  à  croire  qu'il  foit  l'Auteur  d'un  auifi  grand  nombre 
d'ouvrages ,  que  ceux  que  l'on  a  de  luy ,  Se  que  l'on  pourra  donner 
un  jour  au  public.  Il  en  a  p*u  déjà  plufieurs  qui  ont  mérité  une 
approbation  générale  :  il  a  réduit  en  un  très  -  bel  ■  ordre  les  Epîtres 
d'Etienne  Evêque  de  Tournay,  &C  eft  a  expliqué  les  endroits  diffi- 
ciles par  des  Notes  tres-fçavantes.  On  luy  a  l'obligation  de  l'Hi- 
ftoire  des  Papes  par  les  Médailles ,  depuis  Martin  V.  jufques  à  pré- 
fent.  Les  Chanoines  Séculiers  luy  doivent  douze  Réflexions  fur  leur 
origine,  aufli -bien  que  les  Réguliers  douze  fur  leur  antiquité.  Son 
Livre  des  différens  Habits  des  Chanoines  &:  des  ChanoinefTes  Ré- 
gulières a  été  trouvé  fort  curieux.  Il  a  fait  encore  imprimer  plu- 
fieurs Diflertations , comme  de  la  Mître  des  Anciens,  d'une  tefte  d'Ifis 
trouvée  à  Paris  ,  ôc  d'autres  petites  pièces.  La  Bibliotéque  de  Sainte 
Geneviève  n'eft  devenue  célèbre  que  par  fes  foins.  Il  s'eft  plû  dés 
fa  plus  tendre  jeunefle ,  à  découvrit  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  plus 
caché  dans  l'antiquité  ;  &C  le  Cabinet  de  Curiofitez  ,  qu'il  y  avoit 
amaflees,  eft  une  preuve  que  rien  n'échapoità  fes  recherches.  L'hon- 
neur qu'on  luy  fit  de  le  choifir  pour  veiller  à  l'Ouvrage  du  P.  Co- 
ronelli,  touchant  le  Globe  célefte,  n'eft  pas  une  petite  marque  de 
l'étendue  de  fa  feience  ;  mais  ce  qui  relève  extrêmement  fon  mérite, 
c'eft  que  le  Roy  a  voulu  fe  fervir  de  luy  pour  aider  à  ranger  fes  Mé- 
dailles ,  &C  pour  luy  en  chercher  de  nouvelles ,  aufli  -  bien  que  des 
Agathes ,  &C  d'autres  Pierres  de  prix ,  dont  il  avoit  une  grande  con- 
noiflaiice.  Il  eut  l'honneur  de  fournir  à  Sa  Majefté  plus  de  huit  cent 
Médailles  tirées  du  Cabinet  de  Sainte  Geneviève.  Les  gratifications 
qu'Elle  luy  a  faites,  &C  qui  font  en  cette  Bibliothèque  ,  feront  des 
marques  éternelles  de  la  libéralité  de  ce  grand  Prince,  &C  une  preu- 
ve éclatante  que  les  fervices  de  ce  fçavant  Religieux  ne  luy  étoient 
pas  defao-réables.  Il  mourut  à  Sainte  Geneviève  le  deuxième  jour  de 
Septembre  i  É  8  7.  après  fix  jours  de  maladie ,  en  la  67.  année  de  fon 
âse. 
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ABBAYE  de  Sainte  Geneviève  de  Paris  payant 
été  réformée  en  mil  fix  cent  vingt-quatre ,  par  le  zélé  de 


M.  le  Cardinal  de  laRochefoucault ,  qui  en  étoit  Abbé 
les  Chanoines  Réguliers  de  S.  Vincent  de  la  Ville  de  Senlis, 
r  qu'il  y  fit  venir  pour  ce  fujet ,  y  ayant  rétabli  le  Culte  divin, 
6c  l'exercice  d'une  folide  piété  ,  jugèrent  qu'il  étoit  néceffaire,  pour 
l'entrctenir  ,  d'y  joindre  l'étude  des  bonnes  Lettres,  autrefois  k  flonf- 
fantes  en  cette  célèbre  Maifon. 

Les  Livres  qui  en  font  l'aliment  &C  la  nourriture  ,  leur  manquoieiK  ; 
ilsn'avoient  pas  trouvé  un  feul  Manufcrit ,  ni  un  feul  Livre  imprimé, 
quand  ils  y  vinrent;  ils  s'appliquèrent  pendant  plufieurs  années  ,  à  en 
amaffer:lesPeresFronteau  ÔC  Lallemant  Chanceliers  de  l'Univerfité 
de  Paris ,  ont  travaillé  avec  afiïduité  ci  fuccez  à  cette  acquifition ,  6c  ils 
ont  vu  de  leur  temps ,  jufqu'à  fept  ou  huit  mille  Volumes  dans  la  Bi- 
bliothèque de  Sainte  Geneviève. 

L'an  1675.  on  fit  bâtir  un  lieu  fort  propre  poiirfervir  de  Bibliothè- 
que, il  a  trente  toifes  de  longueur;  on  m'en  donna  la  direction,  ôc  je 
me  trouvay  engagé  à  faire  de  temps  en  temps  de  nouvelles  acquittions 
de  Livres,  pour  remplir  un  fi  grand  VaùTeau:  ôc  le  fuccez  répondit  bien- 
tôt à  mes  defirs. 

Je  crûs  en  même  temps  faire  une  chofe  ,  qui  ne  contribueroit  pas  peu 
à  fon  ornement  Se  à  fon  avantage,  fi  je  l'accompagnois  d'un  Cabinet 
de  Pièces  rares  ôccurieufes,  qui  regardanent  l'Etude ,  Se  qui  panent  fer- 
vir  aux  belles  Lettres.  C'eft  ce  que  je  me  fuis  propofé  dans  k  choix  de 
ces  curiofitez  ;  ÔC  j'ay  tâché  de  n'en  point  chercher ,  ôc  de  n'en  point 
avoir,  qui  ne  puucnt  être  utiles  aux  Sciences ,  aux  Mathématiques ,  à 
l' Aftronomie ,  à  l'Optique,  à  la  Géométrie,  6c  fur  tout  ,  a  l'Hiftoire, 
foit  naturelle ,  foit  antique,  foie  moderne  ;  ÔC  c'eft  à  quoy  je  me  fuis 
principalement  appliqué. 
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Le  heu  de  ce  Cabinet  eft  contigu  à  laBibliothéque  ;  on  y  voit  en  face 
une  elpece  d  Alcôve  d  Architecture  entre  les  deux  fenêtres  qui  L'écki- 
rent;  il  s  y  voit  plufieurs  fortes  d'habits  &  d'armes  des  Païs  étrangers, 
des  Perfes  des  Indiens,  &  des  Américains.  Au  deflus  font  trois  Grfdin 
garnis  de  Vales ,  d  Urnes  de  Figures  antiques ,  d'Inftrumens  de  Sacri- 
fices ,  de  Lampes ,  &  de  plufieurs  autres  fortes  d'Antiquitez 

Cette  Alcôve  eft  accompagnée  de  deux  Buffets  garnis  de  tablettes  fur 
lefqueilcs  (ont  des  Pétrifications,  des  Oyfeaux  des  Indes,  &  des  Ani- 
maux,  des  Ornemens  &chauffures  de  plufieurs  Pais.  Ces  Buffets  por- 
tent aufll  deux  Gradins ,  fur  lefquels  foin  des  figures  &  des  vaf  T  a 
Chine avec  des  branches  de  corail  rouge  ,  blanc,  &  noir;  &  diverfes 
lortes  de  croiffances  de  Mer.  uivcrics 

Les  trois  autres  cotez  font  ornez  de  douze  Cabinets  de  bois  de  noyer 
pofezfurdescolomnes,  il  y  en  a  quatre  grands  accompagnez  chacmx 
de  deux  petits.  Dans  le  premier  des  grands ,  font  les  Médailles  de  grand 
bronzeront  la  fuite  eft  ent.ére,  &  qui  ont  mème  ks  Têtcs  ^  ,f™d 
des  Empereurs  &  des  PrmcefTes  leurs  femmes  ,  avec  un  LivJ,  où  eîl 
font  toutes  deffinees  &  expliquées  au  nombre  de  plus  de  quatre  cens 
Lz  iuite  de  moyen  bronze  qui  eft  aufll  dans  ce  Cabinet,  eft  beau- 
coup plus  ample,  ayant  jufques  à  quatorze  cens  Médailles  ,  dont  il  y 
en  a  bien  trois  cens  Gréques;  elle  defeend  bien  avant  dans  le  bas  Em- 

Le  fécond  grand  Cabinet,  a  aufll  deux  fuites  de  Médailles  antiques  * 
1  une  de  petit  bronze  &  1  autre  d'argent  ;  celle  de  petit  bronze ,  qui  eft 
fi  finguhere ,  qu  il  n  y  en  a  peut-être  pas  une  femblable  dans  l'Europe 
contient  environ  douze  cens  Médailles,  tant  du  haut  que  du  bas  Eml 
pue  ,  entre  lesquelles  il  y  en  a  bien  aufll  trois  cens  Gréques  La  fuite 
^argent  qui  a  en  tête  les  Déitez  ,  comprend  plus  de  fept  cens  Mé- 

L^roifiéme  grand  Cabinet ,  a  les  mefures,  les  poids ,  &  l'es  monnoyes 
an"quçs  des  Romains  ;  il  contient  aufll  les  monnoyes  Gréques  & 
celles  d  argent  des  Hébreux  ;  'il  s'y  voit  des  tablettes  de  Talifmans    tant 

La„PTese  qUC"  meCaUX  '  anC1£nS  &  m0dcrnes  '  de  tout«  fort"  de 

cZfnlAq^"[émC^d  Cabin"  renferme  les  Inftrumens  des  Sa: 

aSru  r5      R  '      /rm£S  dCS  R°malI1S  '  &  d'autr«  u»^iles  & 

antiquitez  Romaines,  Gréques,  Egyptiennes  ,  &  beaucoup  d'autres 
choies  antiques..  r 

Dans  ks  huit  petits  Cabinets ,  il  y  a  au  premier  les  Médailles  de  cui- 

I  w,V  P"  *PU1S  Mattm  V-  Juf(îUeS  à  Inilocent  XL  a«  nombre 
d  envnon  400.  &une  centaine  de  plufieurs  Cardinaux.  Le  fécond  con- 
tient cent  quarrez  d'acier  gravez  en  creux  des  Médailles  antiques  ÔC 
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modernes  ,  entre  lefquelles  font  celles  des  Empereurs  depuis  Jules  Ce-- 
far  jufques  à  Eliogabale  ,  de  la  main  du  Padoiian  ,  ainfi  furnommé  ,  à 
caufe  qu'il  étoit  de  Padoiie;  c'eft  de  ces  Médailles  qu'ont  été  tirées  celles 
qu'on  appelle  les  Padoiians  en  tous  les  métaux. 

Le  troisième  petit  cabinet  renferme  les  Médailles  des  Rois  de  France, 
depuis  Charles  VII.  juiques  à  Louïs  XIV.  celles  des  Reines ,  des  Prin- 
ces ,  des  Chanceliers ,  &  des  Illuftres  de  tous  les  Etats  de  ce  Royaume. 

Le  quatrième  contient  celles  des  Empereurs ,  des  Rois  d'Efpagne , 
d'Angleterre,  de  Dannemarc,  de  Suéde  ,  ôC  autres  du  Nord,  des  Prin- 
ces d'Italie,  de  Savoye,  des  Electeurs  &  Princes  d'Allemagne ,  èc  de 
pluficurs  autres  Princes  de  l'Europe. 

Le  cinquième eftceluy  des Monnoyes ,  on  y  voit  celles  de  France, 
de  nos  Rois ,  depuis  le  commencement  de  la  Monarchie  jufques  à  ce 
jour  ,  &C  de  toutes  nos  Villes ,  Bourgs,  Chapitres  ,  &  Abbayes  qui  en 
ont  fait  frapper,  celles  du  Royaume  de  la  Chine,  du  Japon,  Calicut , 
Siam ,  Mogol ,  Turquie ,  &  autres  du  Levant  ;  enfin  celles  de  tous  les 
Rois  &  Princes  de  l'Europe. 

Le  fixiéme  eft  pour  les  Jettons  des  Rois  de  France  ;  on  y  en  voit  une 
fuite  de  plus  de  fix  cens  depuis  François  I.  jufques  à  Loiiis  XIV.  àpré- 
fent  régnant  ;  leurs  devifes  y  marquent  leurs  plus  belles  actions  ;  il  y  en 
a  encore  des  Reines,  des  Princes,  des  Familles,  des  Magiftrats  ,  des 
Compagnies  ,  &  plufieurs  autres  qui  ont  rapport  à  l'Hiftoire  de  ce 
fiécle,  jufques  au  nombre  de  mille. 

Le  feptiéme  renferme  les  Inftrumens  de  Mathématique,  les  Horlo- 
ges ,  les  Lunettes  d'approche  ,  les  pierres  d'aimant  ,  &c  autres  chofes 
femblablcs. 

Le  huitième  eft  pour  les  pierres  gravées ,  cornalines ,  lapis ,  agathes, 
onyx ,  jades ,  camayeux ,  &  pour  les  minéraux  ôc  les  coquilles.  On  voit 
deffous  Sideflus  ces  Cabinets  des  animaux  &des  poiflons  rares,  avec 
des  pièces  qui  regardent  l'Optique.  Les  murailles  du  Cabinet ,  outre 
cela ,  font  ornées  de  Portraits  &C  de  Tableaux  curieux  ;  la  Corniche 
qui  règne  tout  à  l'entour ,  porte  les  Portraits  en  paftel  de  vingt-deux 
Rois  de  France  depuis  S.  Loiiis ,  tirez  au  naturel  des  originaux  les  plus 
fidèles  de  leur  temps. 

Au  refte  j'avoue  de  bonne  foy  ,  que  nous  fommes  plus  redevables 
des  raretez  qui  font  en  ce  Cabinet ,  &  qui  y  ont  été  ramaffées  pendant 
dix  années ,  au  bonheur  &  aux  bienfaits  de  mes  amis ,  qu'à  mon  induf- 
trie,&  àladépcnfequej'y  aye  faite.  J'attribue,  en  effet,  à  un  bonheur 
fingulier ,  que  les  raretez  du  fameux  Cabinet  de  M.  de  Pereifc  Confeil- 
ler  au  Parlement  d' Aix,  ayent  été  tranfportèes  en  celui-cy.  Cet  excel- 
lent homme  les  avoit  ramaifées  avec  de  grands  foins  ôc  de  orands  frais 
en  Italie  èc  en  Orient  :  M.  Gaffendi  èc  plufieurs  autres  Auteurs  en  par- 
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lent  avec  eftime.  M.  de  Harlay  Procureur  Général  du  Parlement  de 
Paris ,  m'a  gratifié  de  tant  de  Livres  curieux,  de  Médailles ,  d'Antiqui- 
tez,  &  d'autres  pièces  rares,  &  d'une  manière  fi  généreufe  &  fi  obli- 
geante, que  je  ne  puis  jamais  allez,  ni  le  publier,  ni  lereconnoitre. 

J'ay  donc  fait  defliner  ici  ce  qui  eft  de  plus  rare  &  de  plus  fingulier 
dans  ce  Cabinet;  j'en  ferai  l'explication ,  afin  d'en  conferverla  mémoi- 
re ,  &£  en  rendre  plus  facile  la  connoiflance.  Comme  on  ne  peut  en- 
trer dans  ce  Cabinet  fans  palier  par  la  Bibliothèque ,  j'av  commencé  par 
trois  planches ,  qui  la  repréfentent.  La  première  l'a  fait  voir  en  perfpec- 
tive;  la  féconde  repréfente  un  des  bouts  de  ce  grand  Vaiflèau  ;  dans  la 
troificme  font  gravées  deux  des  tablettes  qui  renferment  les  Livres  ,  & 
qui  font  partie  des  onze  de  pareille  grandeur ,  qui  font  de  chaque  côté. 
Je  ne  dirai  rien  ici  des  Livres  finguliers  que  nous  y  avons ,  parce  que  je 
pouray  quelque  jour  en  donner  au  Public  un  Catalogue  exad. 


Extrait  du  Privilège  du  Roy. 

PAr  grâce  &  Privilège  du  Roy,  donné  à  Vcrfailles  le  onzième  jour  de  Juin 
mil  fix  cens  quatre-vingts  onze.  Signé,  Par  le  Roy  en  Ion  Conftil, 
Boucher:  Et  (celle  du  grand  (ceau  de  cire  jaune.  Il  permis  à  nôtre  bien 
aimé  le  Père  Sarrebourse  Chanoine  Régulier  de  la  Congrégation  de  Fran- 
ce ,  de  faire  imprimer  un  Livre ,  intitulé  le  Cabinet  de  la  bibliothèque  de  Sainte 
Geneviève ,  &  ce  durant  le  têms  &  efpace  de  vingt  années  ,  à  commencer  du 
jour  que  ledit  Livre  fera  achevé  d'imprimer  pour  la  première  fois  :  Et  défenfès 
font  faites  à  toutes  fortes  de  perfonnes  de  quelle  qualité  &  condition  qu'elles  foient, 
d'imprimer  ,  faire  imprimer  ,  vendre  ni  débiter  ledit  Livre  en  aucune  manière 
que  ce  foit ,  fans  l'exprès  confentement  de  l'Expofant  :  A  peine  de  deux  mil 
livres  d'amende  ,  confifeation  des  Exemplaires ,  &  autres  peines  portées  par  ledit 
Privilège. 

Regiftréjùr  le  Livre  de  la,  Communauté  des  Imprimeurs  &  Libraires  de  Paris , 
le  vingtième  OBobre  1691. 

Signé,  P.  Aubouin,  Syndic. 

■  Et  ledit  P.  Sarrebourse  a  cédé  &  tranfporté  fon  droit  du  prelènt 
Privilège  au  Sieur  Antoine  Dezallier  Marchand  Libraire  à  Paris , 
pour  en  jouir  iuivant  l'accord  fait  entr'eux. 

aAcbevé  d'imprimer  pour  la  première  fois  ,le  u.  Février.  1691. 
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ANTIQUITEZ 

DE    LA   RELIGION 

DES   CHRÉTIENS 


îeau  ,que  tient  le  petit 


XJne  Image  Grecque, 

'EST  une  Image  Grecque  de  la  Sainte  Vierge ,  d'un  mar- 
bre ki-un ,  qui  eft  fort  ancienne  ,  comme  il  paroît  en  ce 
qu  Elle  porio  Con  Enfant,  non  fur  les  bras,  mais  devant  Elle^ 
à  la  manière  des  hgures  de  Nôtre-Dame  de  Chartres  -,  dé 
Nôtre-Dame  de  Paris,  &  de  beaucoup  d'autres,  qui  font 
d'une  antiquité  incontestable  :  comme  auffi  en  ce  qu'Elk 
à  les  bras  élevez  pour  prier ,  &  non  les  mains  jointes,  ce 
qui  eft  plus  moderne.  Les  lettres  Grecques,  <ju'ou  y  voit  -, 
figmfîent  Mater  Dei  Jesu  Christi  ;  le  Rou- 
Jelus  en  fa  main ,  f  eprefente  fon  Evangile. 


M. 


AU  milieu  du  revers  eft  un  Saint  Michel  tenant  une  rnaflue'  élevée,  preft  à 
décharger  un  coup  fur  la  telle  d'une  perfonne  qu'il  prefente  au  Jugement  de 
Dieu  ;  derrière  cette  perfonne  eft  le  Démon  fon  accufateur.  On  lit  à  l'entour  ces 
deux  mots  écrits  en  Grec.  M I X  A  H  A  A  P  X 1 2  T  PAT  H I"  O  2  Michel  princeps 
militU.  Les  fept  figures ,  qui  environnent  le  milieu  de  cette  Médaille ,  font  les  fept 
Dormans ,  qui  font  en  grande  vénération  en  l'Eglife  Grecque. 
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REMAR  QJJ  E  S 

CE  feroit  icy  le  lieu  de  faire  graver  une  efpece  de  petit  Oratoire  de  bois ,  qui 
a  deux  petits  volets  peints  des  deux  cotez  &  dorez  :  fur  la  planche  du  fond , 
en  dedans ,  on  voit  trois  figures  Grecques  ;  la  première  de  Nôtre  Seigneur  ;  la  fécon- 
de de  la  Sainte  Vierge  &  la  troifiéme  de  Saint  Jean  avec  leurs  noms  en  Grec.  Sur 
le  volet  à  droite  ,  en  dedans ,  font  les  figures  de  S.  Eftienne ,  Sainte  Tecle ,  &  Sain- 
te Catherine  :  fur  le  volet  à  gauche  en  dedans ,  les  Images  de  Saint,  Jean  Chryfof 
tome ,  de  Saint  Nicolas ,  &  de  Saint  Bafile  :  leurs  habits  Pontificaux  font  différents, 
au  moins  quant  à  celuy  de  l'Archevêque  qui  eft  au  milieu  de  ces  deux  grands  Saints. 
Sur  le  volet ,  qui  eft  à  droite ,  &  fur  la  face  extérieure  on  voit  les  portraits  de  Sain- 
te Barbe ,  Sainte  Parafceve  &  Sainte  Marine  :  fur  le  couvercle  eft  une  croix  d'or 
croifètte'e  avec  plufieurs  lettres  Grecques  ;  toutes  ces  figures  font  fort  bien  peintes 
&  afïèz  antiques.  M.  du  Cange ,  &  le  P.  Henfchenius  ont  donné  ce  tableau  copié  fur 
l'original  que  nous  en  avons  ;  le  premier  au  troifiéme  volume  de  fon  Glojfarium 
ad  Scr  if  tores  me  dite  &  ïnfimœ  latinitatù  j  le  feqond  au  i .  Tome  du  mois  de  May  dans 
ce  grand  ouvrage  sAElxScmBorum ,  que  Bollandus  a  commencé  ;  nous  y  renvoyons 
les  Curieux. 

III. 

Une  Lampe  ancienne  de  cuivre. 

C 'Eft  une  Lampe  de  cuivre ,  fur  laquelle  eft  la  figure  du  Labare ,  ou  Mono- 
gramme ancien  de  JefusXhrift  en  cette  forte  as.  Ceft  ce  ligne  que  Conf- 
tantin  vit  au  ciel ,  &  qu'il  fit  depuis  imprimer  fur  fon  cafque ,  fur  fes  monnoyes , 
&  fur  la  porte  de  fon  Palais,  comme  le  fymbole  du  Chriftianifme ,  qu'il  avoit  em- 
braffé.  Auffi ,  depuis  ce  temps-là ,  quand  un  Chrétien  mouroit ,  &  que ,  félon  la 
coutume ,  on  mettoit  une  lampe  allumée  dans  fon  tombeau ,  on  y  marquoit  ordi- 
nairement ce  chiffre,  qui  le  diftinguoit  du  corps  d'un  Tayen  :  on  peut  donc  affuré- 
ment  croire ,  que  celle-cy  a  efté  tirée  du  fèpukhre  d'un  Chrétien  depuis  l'Empe- 
reur Conftantin. 

IV. 

Une  autre  Lampe  de  terre  cuitte. 

C'Eft  une  autre  lampe  de  terre  cuitte,  qui  a  auffi  efté  trouvée  dans  le  tom- 
beau d'un  Chrétien  ;  le  Labare ,  qui  eft  deflus ,  le  témoigne  affez,  mais  elle 
n'eft  pas  fi  ancienne  que  la  première ,  puis  qu'on  y  voyoit  ce  monogramme  du 
nom  de  Jefus-Chrift  fait  en  croix  de  la  forte  £  ;  ce  qui  eft  arrivé  depuis  Julien 
l'Apoftat  :  car  cet  Empereur,  ayant  renoncé  au  Chriftianifme,  fit  effacer  de  deïïùs 
les  Enfeignes  des  armées  P,omaines  le  nom  de  Chrift  &  y  remit,  en  la  place,  ces 
quatre  anciennes  lettres  S.  P.  QJC  que  mettoient ,  avant  Conftantin ,  les  Empereurs 
Payens.  Cela  fe  vérifie  par  une  de  fes  Médailles  :  fes  fucceffeurs  ayant  rétabli  la 
Religion  Chrétienne  firent  auffi  rétablir  ce  facré  fymbole,  ils  le  firent  néanmoins 
figurer ,  tant  en  leurs  médailles  qu'ailleurs,  en  forme  de  croix  de  la  manière  que  je 
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viens  .d'exprimer.  Nous  avons  en  nôtre  cabinet  plus  d'une  vingtaine  d'autres  lam- 


pes antique 


_  les  de  bronze  &  de  terre ,  entre  ldquelles  il  y  en  a  de  fi  fingulieres ,  quant 
a  la  forme,  que  je  n'ay  pu  me  difpenfer  d'en  faire  deflîner  quelques-unes  à  la  fin 
de  la  première  partie  de  cet  ouvrage  :  elles  ont  échappé  à  la  connoiffance  de  For- 
tunius  Licetus  qui  en  a  compofé  un  livre  in  folio  intitulé.  De  Lucernis  antiquorum 
reconduis  ;  il  eft  imprimé  àPadouë  en  l'année  i66z. 


Un  Cachet  des  premiers  Chrétiens. 

C'Eft  un  Cachet  qui  a  fervi  à  une  Dame  Chrétienne  nommée  ,/Elia  Valria  ;  lé 
Monogramme  de  Chrift ,  qui  eft  devant  fon  nom,  marque  aflez  fa  religion  ; 
il  juftifie  ce  que  dit  Saint  Jean  Chryfoftome  des  Chrétiens  de  fon  temps  ;  Qu'ils 
mettoicnt  ce  ligne  falutaire  à  la  tefte  de  toutes  chofes.  Nous  prenons  plaifir ,  dit-il , 
a  peindre  &  graver  la  Croix  en  nos  maiions ,  fur  nos  murailles ,  à  nos  portes  ;  nous 
la  faiions  fur  nôtre  front ,  &  fur  nôtre  cœur  Serm.  de  l'Adoration  de  la Croix.  Il  ajou- 
te fur  l'Epître  de  Saint  Paul  aux  Cololliens ,  une  chofe  qui  eft  fort  remarquable  ; 
que  tes  Chrétiens  n'écrivoient  jamais  fans  mettre  au  commencement  de  leurs  let- 
tres le  Monogramme  ;  la  raifon  qu'il  en  donne  eft,  qu'il  n'y  a  que  bonheur  par 
tout  où  le  nom  de  Dieu  fe  trouve. 

VI. 

Un  autre  Cachet,  nomme  TefTera. 

C'Eft  un  autre  fymbole  des  premiers  Chrétiens ,  qui  porte  cette  belle  devilè 
In  Deo  Vivas.  C  etoit  avec  ce  fceau ,  &  autres  femblables ,  qu'ils  mar- 
quaient ces  Lettres  canoniques ,  qu'ils  appelloient  Litteras  formatas ,  par  le  moyen 
defquelles  la  communion  &  la  communication  des  Fidelles  s'entretenoient,  &a  la 
vue'  defquelles  ils  étoient  reçus  charitablement ,  &  recevoientpar  tout  le  droit  d'hof 
pitalité.  Cette  pièce ,  fans  contredit ,  doiteftre  mife  au  nombre  de  ces  Tejfem  hoj]>i- 
talitatis ,  dont  Jacques  Tomailïn  fçavant  Antiquaire  a  fait  un  livre  in  quarto  fi  rem- 
pli d'érudition,  imprimé  à  Udine  en  Italie  l'an  1647.  J.  Baptifte  Pacichellius  au 
Chapitre  IV.  de  fon  premier  livre  de  jure  hojfitalitatis  uniwerfo  imprimé  à  Cologne 
en  1675.  en  otajtte  auiîi  fort  au  long.  Il  eft  in  oclravo. 

R  E  M  A  R  QJJ  E  S 

IL  n'y  a  rien  de  plus  connu  dans  la  primitive  Eglife  que  ces  Teffène  hoBitalitatis. 
Tertullien  s'en  (ert  au  10.  Chapitre  de  fon  livre  de  Pnejcriptwne  advenus  hxreticos. 
Communication  dit-il ,pacis ,  & appellatio  fraternitatis ,  Sf  contejferatio hojj/italitatis^ux 
jura  non  alia  ratio  régit,  quàm  ejufdemfacramcnti  una  traditio.  Sur  quoy  Baronius ,  en 
l'année  foixante  &  quinze  de  Jeius-Chrift ,  dit ,  qu'il  faut  entendre  par  ce  paûage , 
qu'on  donnoit  une  certaine  marque  aux  Chrétiens  qui  les  faifoit  reconnoître  ,  auffi- 
tôt  qu'ils  la  montroient ,  pour  de  véritables  enfans  de  l'Eglife  Catholique  &  dignes 
du  droit  d'hofpitalité  .Mais  il  ne  faut  pas  oublier  qu'on  changea  ces  marques, 
dautanr  que  les  Payens  les  contrefaifoient ,  &  que  l'on  fe  fervit  de  ces  lertres  que 
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les  Pères  du  Concile  de  Nicée  nomment  Lifteras  formatas.  Lucien  ajoute  que  dés 
qu'on  refufoit  le  Tejfira ,  c  eooit  une  marque  qu'on  ne  reconnoiflbit  pas  celuy,  qui 
le  prefentoit,pour  enfant  de  l'Egliiè.  Ondifoit  de celuy  qui  violoit  le  droit  d'hof 
pitaliré,  Teferam  confregit.  Les  Payens  fe  fervoient  auffi  du  mot  de  Ttjferam  confrin- 
gere ,  pour  dire  rompre  l'amitié  ;  Plaute  le  témoigne. 

Hic  apud  nos  jam ,  Alcejîmarche ,  confregifli  Tejferam. 

Saint  Epiphane  en  parle  hœrefzé.  chap.  4.  Nous  en  avons  pluiïeurs  en  nôtre 
cabinet.  Il  y  en  a  une  fur  laquelle  on  lit  ces  paroles,  Spes  in  Dec 

VII. 

Des  Plombeaux. 

LEs  Anciens  ufoicnt  de  cet  inft  rument  pour  châtier  les  efclaves.  On  les  nom- 
moit  Plombeaux ,  dautant  que  les  extremitez,  ou  boules,  en  étoient  de  plomb: 
ils  lervoient  auffi ,  au  temps  de  la  perfecution ,  à  tourmenter  &  à  fouetter  les  Chré- 
tiens. Il  en  eft  fouvent  parlé  dans  les  Ades  des  Martyrs ,  Vlumbatis  cœfis  efi ,  ce  qui 
a  donné  lieu  de  croire  que  c'étoit  un  fupplice  fort  ordinaire. 

R  E  M  A  R  QJJ  E  S 

CEs  Plombeaux  ,  dans  leur  inftitution  ,  n'étoient  que  pour  fupplicier  les  per- 
fonnes de  bafle  condition  ,  comme  on  le  voit  au  Code  Theodofien  ,  qui 
en  exemtoit  les  perfonnes  de  qualité,  &  ceux  qui  étoient  d'une  complexion  foible 
&  délioate  ;  dautant  que  par  une  autre  ordonnance  il  étoit  deffendu  d'en  frapper 
les  coupables  jufques  a  la  mort.  Plumbatarum  verh  iiHus ,  quos  in  ingenais  corporibùs 
non  probamus ,  non  ab  omni  ordine  fubmo<vemus ,  fid  decem primos  tanthm  Ordink  Ca- 
ndis ab  immunitate  hujufinodi  verberum  fegngamm.  Et  1.  80.  de  Decur.  Cod.  Theod. 
OmnisOrdo  Curialis  à  tormentis  his  qux  reis  débita  Jîtnt,  ef  ab  ttlibus ,  Phtmbatarum 
habeantur  immunes  :  &  plus  bas  1.  8j.  Omnesjudkes  ,  prowinciarumque  ReSlores  k 
confiictudine  tcmerarix  ujùrpationis  abflineant  ,/ciantque  neminem  omninb  Principalium 
acDecwionumfîé  quolibet  culpœ  aut  erroris  offensa,  plumbatarum  cmciatibiis  ejfejùb- 
dendum ,  efc.  Prudence  Toutefois  dans  l'Hymne  qu'il  a  compofé  en  l'honneur  du 
Martyr  S.Romain,  montre  qu'on  ne  gardoit  aucune  règle  à  l'égard  des  Chrétiens, 
&  qu'on  ne  faifoit  aucune  attention  a  leur  qualité  &  a  la  tendrefle  de  leur  âge. 
Ammien  Marcelin  &  Saint  Ambroife  rapportent  les  noms  d'un  grand  nombre  de 
Martyrs  qui  étoient  morts  dans  ce  genre  de  fupplice  ;  il  étoit  encore  en  vigueur  du 
temps  de  l'Empereur  Honorius ,  qui  en  fit  premièrement  châtier  l'impie  herefiar- 
que  Jovinien  avant  de  l'envoyer  en  exil  avec  tous  fes  fectateurs.  C'étoit  la  coutume 
d'en  châtier  ceux  qui  ne  pouvoient  pas  payer  leurs  dettes. 

La  manière  de  iùpplicier  avec  les  plombeaux  étoit  différente.  On  dépouilloit 
toujours  les  perfonnes  qu'on  en  vouloir  châtier ,  on  les  lioit  enfuite  à  des  pieux  de 
bois,  ou  à  des  colomnes  pour  les  battre  ;  quelquefois  on  les  étendoit  fur  la  terre  ; 
a(Tez  fouvent  on  les  fufpendoit  tout  de  bout ,  ou  bien  on  les  couchoit  de  leur  long 
fur  des  pierres  aiguës  :  enfin  la  plus  rude  de  toutes  ces  manières  étoit  d'étendre 
un  corps  en  l'air,  luy  attacher  les  pieds  &  les  mains  à  des  morceaux  de  bois, &, 
après  les  avoir  frappez  par  tout  le  corps  de  ces  plombeaux ,  y  allumer  du  feu  par 

deflbus. 
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deifous. Antoine  Gallonius  a  fait  un  livre  intitulé  De fanclorum  Martyrum  cruciatibus, 
dans  lequel  il  traite  des  Plombeaux  ;  ce  qui  m'empêche  d'en  dire  davantage  :  ce 
livre  le  trouve  in  quarto  en  Italien  de  l'impreflion  de  Rome  1597.  in  oBmio  en  Là- 
tin  à  Cologne  i6u.  &  à  Paris  in  quarto  1659.  ils  font  tous  trois  enrichis  de  figures 
par  Antoine  Tempefte. 

VIIL 

L 'Anneau  du  PefcheuY. 

C"^  'Èft  l'Anneau  d'un  Pape  qui  vivoit  il  y  a  deux  ou  trois  cens  ans  :  les  clefs, 
j  qu'on  y  voit  d'un  côte  pofees  en  lautoir ,  en  font  une  preuve  :  on  voit  à  l'au- 
tre côté  une  Croix  pâtée  au  pied  fiché  cantonnée  de  quatre  larmes.  Je  n'ay  pu 
encore  trouver  de  quel  Pape  il  eft  ■  il  pourroit  bien  être  de  quelque  anti-Pape. 

IX. 

Autre  Anneau  d'un  Pape. 

CEluy-cy  a  pareillement  des  clefs  en  fautoir  d'un  côté ,  &  de  l'autre  trois 
couronnes ,  qui  font  connoître  qu'il  eft  depuis  Boniface  V  1 1 1.  Ce  Pape 
ayant  été  le  premier  qui  orna  la  Thiare  de  trois  couronnes  qu'elle  porte  encore 
à  prefent.  Ils  font  tous  deux  de  cuivre  doré  &  fort  larges ,  ce  qui  donne  lieu  de 
croire  qu'ils  lesportoient  au  poulce.  Il  y  en  avoit  auffi  dans  nôtre  Cabinet  mi 
troifiéme,  que  je  croyoïs  être  celuy  duPapeInnocentVIII.de  la  famille  de  Cybo, 
dautant  qu'on  y  voyoit  fon  nom  &  les  armes  ;  mais  l'Illuftnffime  Cardinal  Alderand 
Cybo ,  à  qui  je  l'envoyay  il  y  a  quelques  années ,  croit  qu'il  eft  du  Cardinal  Laurent 
Cybo  Archevêque  de  Benevent  &  neveu  de  ce  Pape.  La  lettre  de  remerciment 
qu'il  m'en  écrivit  eft  fi  obligeante,  que  j'ay  crû  la  devoir  icy  inférer  dans  les  mê- 
mes termes  que  je  l'ay  dans  l'original  •  elle  nous  apprend  que  les  Cardinaux  fe  1èr- 
yoient  d'Anneaux,  &  que  les  fouverains  Pontifes  leur  en  donnoient  à  leur  création; 
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ftTOvo  mewinculo  obftrinxit  humanitas  tua.  altero  annulo  mihi  dono  mifjo  Laurentii 
■»-  Cardinalis  Cybo  Centilis  mei ,  &fonè  mira,  res  eft  ai  manm  tuas  fortunam  detu- 
liffi  tam  rara,  &  reconditamex  familitc  monumenta  j  xquumjam  ejftt,  ut  ea.  ad  me  de- 
ferret  occaftonem  aliquam  declaranâi  tibi  deruiniïique  animï  mei  jenfus  ob  munm  e^re- 
gium  pari  cum  amoris  in  me  tui  teftificatione  conjunclum. 

Opufculum  tuum  de  numifitatibus  Pontifiais  impatienter  expeBo  ,fateorque  in  eo  me 
mihi  aliquomodo  blandiri ,  quafi  in  aliquam  gloriœ  tus  partem  iienire  debeam  ,  quoi 
autbortibifuerim  illudeoncinnandi,  gj publia  juris  faciendi.Prœclaro  beneficio  littera- 
rum  tuarum  antiquitatem  auxeris  ,  &  eruditorum  plaufus  in  urbe  pr£Jintium  excitabk* 
Cr atias  intérim  habeo  tibi  maximas  ,  libentijfimè  ,ubi  facultas  aderity  relaturus ,  aç 
l-it.i  tibi  faujlaque  omnia.  à  Deo  auguror.  Komx  14.  Augufti  1678. 

Ad  officia  paratiffimus 
A.  Card.  Cybo. 
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IL  nous  faudra  dans  la  fuite  parler  de  quelques  Anneaux  ;  nous  nous  con- 
tenterons îcy  de  dire  quelque  chofe  de  ceux  qu'on  nomme  Anneaux  du  Pef- 
cheur.  On  trouve  fort  peu  d'anciens  Auteurs  Ecclefîaftiques  qui  faffent  men- 
tion de  ce  fceau  ;  il  efl:  néanmoins  confiant  qu'il  n'a  pas  été  inconnu  à  Saint  Clé- 
ment Alexandrin ,  puis  qu'en  fon  troifiéme  livre  du  Pédagogue  ,  chap.  onzième, 
parlant  des  figures ,  que  les  Chrétiens  pouvoient  faire  graver  fur  leurs  Anneaux 
il  leur  dit  :  Etfifituliquis  qui  pifcetur ,  meminerït  Apofioli,  &puerorum,  qui  ex  tiqua  ex- 
trabuntur.  Sur  quoy  Monfieur  André  duSauflay  Officiai  &  grand  Vicaire  de  Paris 
en  fon  livre  Deficro  Epifioporum  ornatu  ,  imprimé  à  Paris  en  1646.  dit  que  cet 
Apôtre  eft  Simon  Pierre ,  à  qui  Jefus-Chrift ,  étant  entré  dans  l'une  des  barquesqui 
luy  appartenoient ,  dit.  Ne  fyex.  point  Jùrpris  de  la  pefche  des  poifons  que  vous  venez, 
défaire  ,•  vôtre  employ  déformais  fera  de  prendre  des  hommes  5  non  pour  les  tuer,  mais  pour 
leur  donner  U  vie.  Il  croit  que  c'eft  de  là  que  les  Papes  fe  font  fervis  de  cet  Anneau 
du  Pefcheur  jufques  à  prefént ,  parce  qu'en  effet  on  y  voyoit  cette  hiftoire  de  la 

pefche  de  Saint  Pierre  gravée.  Les  Souverains  Pontifes  s'en  fervent  feulement  pour 
. — 1-~ —  1 t,..~c.     :rl  r     .       a-  r  r. 


cacheter  leurs  Brefs  :  ils  fc 


quelqu 


ont  toujours  porter  ce  lceau  avec  eux  en 
qu'ils  aillent,  &  on  ne  s'en  fert  jamais  qu'en  leur  prefence.  Auffi-tôt  qu'ils  font 
morts,  on  leur  tire  cet  Anneau  du  doigt,  &  on  en  brife  le  fceau.  M'  duSauflay 
fait  mention  des  Anneaux  de  plufieurs  Papes  anciens ,  dont  les  uns  y  mettoient  le 
Monogramme  de  Chrift ,  &  d'autres  quelques  verfets  des  Pfeaumes  de  David  ; 
d'autres  enfin  un  Saint  Pierre,  à  qui  le  Sauveur  du  monde  donnok  une  clef,  i$ç. 
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ANTIQUITEZ 

DE    LA    RELIGION 

DES    EGYPTIENS. 


Un  Siftre. 

E  Siftre  étoit  un  inftrumcnt  qui  fervoit  chez  les  Egyptiens  aux  fa. 
orifices ,  particulièrement  à  ceux  de  la  Déeife  Ifis ,  dont  les  Prêtres, 
qui  avoient  la  telle raze  & étoient revêtus  d'habits  de  lin,  ibnnoient 
durant  leurs  cérémonies  ;  c'ell  ce  que  nous  apprenons  de  ce  Vers 
de  Martial. 

Linigeri  fugiunt  cak/i  Siftrotaque  turba. 

Mais  il  n'étoit  pas  fi  particulier  aux  Egyptiens ,  qu'il  ne  fût  auffi  commun  aux  au- 
tres Peuples  de  l'Orient ,  &  particulièrement  aux  Juifs  :  on  lit  au  18.  chap.  du  pre- 
mier livre  des  Rois ,  que  les  filles  des  Juifs  fortirent  de  toutes  les  villes  d'Hrael 
pour  venir  au  devant  de  David,  lorfqu'il  retourna  violoneux  de  la  défaite  de  Goliath, 
en  danfant&  jouant  de  toutes  fortes  d'inftrumcns.  Porrô  ciim  rewenentur  pereufo 
Philiftm  David,  egrefifint maliens  de  umverfis  urbibm  Ifiaël  contantes,  chorofque  du- 
centes  in  occurfum  Soûl  Régis ,  in  tympanis  UtitU ,  &  in  Siftris ,  &c.  Au  deffus  de  ce  Sif- 
tre-on  voit  la  figure  d'un  animal  que  Plutarque  dit  être  celle  d'un  chat ,  qui  elt 
coniacré  à  la  lune,  à  caufe  qu'il  voit  mieux  la  nuit  que  le  jour;  il  ajoute  qu'on 
luy  donne  îcy  la  face  d'un  homme ,  à  caufe  qu'il  femble  avoir  de  la  raifon  en  plu- 
sieurs chofes. 

REMAR  QJJ  E  S. 

LEs  Egyptiens  &  les  Juifs  fe  fervoient  du  Siftre  à  différentes  lins  :  les  pre- 
miers en  jouoient  aux  jours  de  leurs  cérémonies  lugubres  &  aux  plus  gran- 
des fêtes ,  pour  fignifier  la  trifteflè ,  ou  pour  chafler  les  malins  efprits  s  les  Juiis  s'en 
fervoient  aux  jours  deréjouïffance.  On  en  voit  une  marque  dans  le  6.  chap.  dui. 
livre  des  Rois ,  outre  celuy  que  j'ay  rapporté  cy-deflus.  David ,  faifant  tranlporter 
l'Arche  de  la  maifon  d'Aminadab  dans  la  ville  qui  portoit  fon  nom ,  joue  luy- 
même  avec  fon  peuple  devant  l'Arche  du  Seigneur  de  toutes  fortes  d'inilrumens; 
Ludebant  coram  Domino  in  omnibus  iignis  fabrefaàis ,  &  citharis ,  &  fyris ,  &  tympanis,  ef 
Siftris &eimbalis.Û  faut  auffi  remarquer,  que  cet  inftrument  n'a  pas  été  inconnu 
aux  Romains:  il  paffa  d'abord  de  l'Egypte  dans  la  Grèce  avec  le  culte  de  la  Déef- 
le  Ifîs,  laquelle  fut  enfuite  en  grande  vénération  à  Rome  au  temps  de  Sylla  Dic- 
tateur. Valere  Maxime  écrit  que  le  Temple  d'Ifis  fut  ruiné  en  exécution  d'un 
arreft  du  Sénat,  &  que  ce  fut  le  Conful  Paulus  jEmilius  qui  donna  le  premier 
coup  de  hache  dans  les  portes  de  ce  Temple.  L'Empereur  Tibère  ordonna  auffi  , 
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qu'on  en  démolît  les  Temples  ;  ce  fut  f  Empereur  Domitien  qui  les  rétablit  ail 
rapport  de  Suétone.  Lucain  reproche  aux  Romains  d'avoir  introduit  dans  l'Empi- 
re ces  Deitez  d'Egypte.  1.  8.  de  la  guerre  civile. 

${os  in  Templa.  tuam  Rama.no,  acccpimm  Jfim  , 
Semicanejque  Deos ,  gf  Siftra  jubcntia  luBm. 

Virgile  fait  mention  du  Siftre.     Mn.  S. 

Regina.  in  mediis  patrio  wocat  agmina.  Sijiro. 

Ovide  Eleg.  17.  L.  z.  amor. 

Pertua  Sifira precor ,  per  Anùbidis  on  v&endi. 

Et  en  la  9.  du  Liv.  ;. 

Quid  nos  fiera,  ju.nia.nt  ;  quid  num  /Egyptia  profont. 
Sïftn  ? 

La  figure  du  Chat  ou  du  Sphinx  qui  fe  trouve  fur  celui^cy ,  fait  connoître 
qu'il  cil  d'Egypte. 

IL 

Une  Clef  dune  Fontaine. 

J'Aurois  eu  bien  de  la  peine  à  deviner  à  quoy  a  pu  fervir  cet  inftrument ,  fî 
je  ne  l'avois  trouvé  dépeint  dans  un  Livre  de  Monfieur  Peireic,  à  qui  U  a  au- 
trefois appartenu  -,  il  l'appelle  Epiflomium  ,  &c  il  dit  que  c'eft  la  Clef  pour  ouvrir 
une  Fontaine.  Vitruve  en  parle  au  chap.  13.  de  fon  dixième  Livre  de  l'Architec- 
ture :  Singulis  autan  ca,nalïbm  fingula.  Epiftomia  fitnt ,  inclufi  manubrik  ferreis 
colloaua.,  qu£  mumérin  ,  ckm  torauentur  ,  pa.tefa.dimt.  Chacun  de  ces  canaux  a 
un  robinet,  dont  la  clef  eft  de  fer  ;  on  ouvre  chaque  conduit  par  le  moyen  de 
cette  clef,  lors  qu'on  la  tourne  :  il  lèmble  que  cette  pièce  devroit  plutôt  s'ap- 
peller  le  Slanubrium  Epiftomii ,  que  F Epiftommm.  Le  Siftre  que  tient  la  Figure 
qu'on  y  voit ,  marquerait  qu'elle  ferait  Egyptienne ,  fi  nous  n'avions  pas  montré 
ci-defltis ,  en  la  remarque  iur  le  Siftre ,  que  les  Romains  fe  fervoient  auffi  de  cet 
inftrument.  Le  mot  SAdelfius  qu'on  lit  deflùs ,  eft  probablement  cetuy  du  Maî- 
tre de  la  Fontaine.  Laurent  Pignorius  en  fon  Livre ,  qui  a  pour  titre ,  CharaHercs 
JSgyptii ,  eit  le  feu!  de  tous  les  Auteurs,  que  j'aye  pu  rencontrer ,  qui  ait  connu 
cet  infiniment  ;  il  a  fait  graver  cette  clef  de  Fontaine ,  fans  en  faire  aucune  ex- 
plication ;  il  y  a  bien  de  l'apparence  qu'il  n'en  fçavoit  pas  l'ufage.  On  peut  con- 
jecturer que  Monfieur  de  Pcirefc  l'avoit  eue  de  luy. 

III. 

Le  Dieu  Anubis. 

C^Ette  figure  eft  du  Dieu  Anubis  avec  une  tefte  de  Chien  ;  il  étoit  adoré  , 
jlous  cette  forme  ,  par  les  Egyptiens  :  Virgile  ,  &n.  8.  le  nomme  Latntor 
Anubis.  Il  y  avoit  une  ville  ,  où  il  étoit  en  finguliere  vénération ,  laquelle  étoit , 
pour  cette  raifon  ,  nommée  Cynopolis  ,  la  ville  du  Chien.    Les  Romains  ho- 
noraient 
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noroient  Anubis  fous  le  nom  de  Mercure  ;  ils  le  reprefentoient ,  comme  les  Egyp- 
tiens ,  tenant  en  fa  main  gauche  un  caducée  ,  & ,  en  fa  droite ,  une  palme. 
Apulée  rapporte  que  ces  peuples  Orientaux  le  peignoicnt  avec  la  tête  d'un 
chien  fur  leurs  Momies  &  iùr  leurs  pyramides  ,  pour  nous  marquer  la  fubti- 
lité  du  Mercure ,  d'autant  qu'il  n'y  a  pas  d'animal  plus  adroit  &  plus  agile  que 
le  chien.  Diodore  le  Sicilien  en  rapporte  une  autre  raiion  qui  me  paroît  plus 
vrayièmblable  ;  il  dit  qu'Anubis  accompagnant  fon  perc  Ofiris  à  l'arine'e  ,  y 
donna  .de  fi  grandes  preuves  de  fa  valeur  &  de  Ion  courage ,  qu'on  le  mit,  après  là 
mort ,  au  nombre  des  Dieux  ;  qu'on  le  peignit  avec  une  tête  de  chien  ,  parce  qu'à 
l'armée  il  portoit  pour  enfeigne  cet  animal  ;  &  que  les  Egyptiens  l'honorent  lbus 
cette  figure ,  pour  fignifier  qu'il  avoir  été  le  fidèle  gardien  de  fon  père. 

Saint  Auguftin  en  fon  fécond  Livre  de  la  Cité  de  Dieu,  chap.14.  &,  avant  luy, 
Tertullien  en  ion  Apologie ,  chap.  8.  fait  mention  du  Dieu  Anubis  ;  ils  le  nomment 
Cynocéphales  à  caufe  de  fa  tête  de  chien  ;  S,  Auguftin  femble  marquer  que  les 
Romains  l'avoient  reconnu  pour  Dieu  ,  difant  que  Platon  meritoit  bien  d'être 
préféré  à  Priape  &  à  Anubis.  Cette  <vel  Priapo ,  <ael  alicui  Cynocéphale ,  poftremo  <vcl 
Vebri,qn&Romaninumina  partira  peregrina  rccepemnt,  partim  fia  propria,  ficravenmt* 
Lucain  eft  de  ce  fentiment ,  comme  nous  l'avons  déjà  rapporté  en  l'article  du  Siftre. 
Sedulius  Prêtre  ,  qui  vivoit  dans  le  cinquième  fiecle  ,  le  mocquant  des  Romains 
qui  adoroient  des  Dieux  qu'ils  s'étoient  faits ,  leur  dit.  Lib.  is  Operis  Pa/cbalis. 

^ms  furor  eft,  qm  tanta  animos  dementia  ludit? 
Vt  qjolmrem  ,  turpemque  boiiem ,  tortumque  draconern , 
Semihominemque  canem  fipplex  homo  promis  adore  t. 

Liliits  Georgius  Gyraldus  de  Diis  Gentium,  imprimé  à  Bade  en  ijéo.  in  fol.  Vin- 
cent Charrier  en  ion  Livre  in  40  de  Imaginibus  Deorum ,  qui  ab  antiquis  colebantur, 
imprimé  à  Lyon  en  ij8i.  en  ont  difcouru  amplement.  J'omets  le  P.  Kircher  Jefuite 
en  fon  Livre  Sphinx  tnyftagoga ,  imprimé  à  Amfterdam  in  fol.  1676.  parce  qu'il  à 
pris,  ce  qu'il  en  dit,  des  Auteurs  ci-deflus  mentionnez. 

IV. 

La  Dèeffe  Ifis. 

C'Eft  la  figure  de  la  Déeflè  Ifis ,  qui  alaitte  fon  fils  Horus ,  ou  le  jeune  Har- 
pocrates,  comme  on  le  reconnoît  par  fa  grande  oreille.  Ifis  étoit  eftimée 
par  les  Egyptiens  là  Mère  de  toutes  les  chofes  fublunaires  ,  qui  contenoit  en  foy 
les  principes  de  toutes  les  générations ,  &  fourniffoit  les  alimens  aux  eftres  créez  ; 
elle  étoit  dépeinte,  pour  cette  railbn,  avec  plufieurs  mamelles.  Son  fils  Horus,  qu'elle 
alaittoit,  étoit  pris  pour  le  Soleil  levant.  Ce  qui  paroît  (ùr  la  tête  d'Ifis  eft  l'herbe 
lotus,  qui  croît  dans  le  Nil  :  elle  a  au  milieu  une  grofie  tête  comme  le  pavot. 

^  Ceux  qui  n'auront  pas  vu  ce  que  j'écrivis  il  y  a  quelques  années  ,  à  l'occafion 
d'une  tête  de  cette  Déeffe  trouvée  à  Paris ,  feront  bien  aifes  que  je  le  répète  icy, 
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Nouvelle  découverte  dune  des  plus  Jingulieres  ,  &  des 
plus  curieufes  AntiquiteXjle  la  ville  de  Paris. 

IL  y  a  environ  fix  ans  qu'on  trouva  dans  le  jardin  de  la  maiibn  de  M.  Berrier 
prés  S.  Euftache  à  Paris ,  les  fondemens  des  murailles  d'une  enceinte  de  la  ville 
de  Paris ,  qui  probablement  avoient  déjà  fervi  à  quelque  édifice  plus  ancien  &  plus 
confiderable ,  peut-être  d'un  Temple ,  ou  d'un  Palais  ;  à  deux  toiles  de  profondeur 
on  trouva  parmi  des  gravois  dans  une  tour  ruinée ,  une  Tête  de  femme  de  bronze 
fort  bien  faite ,  un  peu  plus  greffe  que  le  naturel ,  laquelle  avoit  une  tour  fur  la 
tête  ;  les  yeux  en  avoient  été  ôtez ,  peut-être  à  caufe  qu'ils  étoient  d'argent ,  com- 
me la  plupart  de  ceux  des  anciennes  figures.  Je  la  vis  dans  la  Bibliothèque  de  M. 
l'Abbé  Berrier ,  &  je  jugé  ,  par  la  connoiffance  des  Médailles ,  que  ce  pouvort 
être  la  tête  de  la  Déeffe  Ifis ,  qui  étoit  Tutelaire  de  la  ville  de  Pans  durant  le  Pa- 
ganifme.  On  voit  plufieurs  Médailles  grecques  antiques ,  qui  ont  pour  revers  des 
têtes  de  femmes  avec  des  tours ,  &  le  nom  de  la  ville  ,  comme  ANTIOKEûN 
AAOAIKAliiN. 

Après  avoir  examiné  quelle  pouvoir  être  cette  Divinité  ,  qui  avoit  été  autre- 
fois l'objet  du  culte  des  Parifiens ,  j'ay  crû,  avec  affez  de  fondement  ,  ce  me 
femble,  que  c'étoit  la  Déeffe  Ifis ,  tant  à  caufe  de  la  tour  qui  eft  fur  fa  tête,  qu'à 
caufe  qu'elle  étoit  adorée  en  ce  pais. 

Il  eft  certain,  par  le  témoignage  de  plufieurs  Auteurs,  que  celle  que  les  Grecs 
ont  appellée  Io  ,  &  les  Egyptiens  Ifis ,  eft  la  même  que  les  Romains  ont  honorée 
fous  le  nom  de  Cybele  ,  fçavoir  la  terre  ,  ou  la  nature  même  ;  les  Egyptiens 
l'ont  mariée  avec  Ofiris ,  qui  eft  le  Soleil,  pour  la  rendre  féconde ,  &  la  Mère  de 
toutes  les  productions  qui  fe  forment  dans  fon  fein  :  c'eft  la  penfée  de  Plutarque 
&  d'Apulée  ;  Ifis  dit  chez  Apulée  :  Remm  natura.  Parens  fam  omnium  elementorum 
Domina,.  Macrobe  dit  auffi  :  Vice  in  occulta  eft ,  neque  aliud  ejfe  Ofïnn  qmm  Soient , 
nec  Ifin  aliud  effè  quam  terram ,  ut  diximus ,  naturamve  rerum. 

Il  y  a,  en  effet,  tant  de  reffemblance  entre  les  figures  que  les  Anciens  nous  ont 
données  de  ces  deux  Divinitez ,  d'Ifis  chez  les  Egyptiens ,  &  de  Cybele  chez  les 
Romains,  qu'il  eft  aifé  de  juger  que  c'étoit  la  même.  Cybele,  comme  on  le 
voit  au  revers  de  plufieurs  Médailles ,  portoit  une  tour  fur  la  tête  ;  étoit  accom- 
pagnée de  Lions ,  tenoit  en  main  un  infiniment  comme  un  tambour  de  Bafque , 
&  étoit  nommée  mater  magna. ,  la  Mère  univerfelle ,  qui  eft  la  nature.  Ifis  avoit 
auffi  la  tête  tourrelée ,  ainfi  qu'il  paroît  en  plufieurs  de  fes  figures ,  &  particuliè- 
rement en  celle  qui  fut  trouvée  à  Rome  fous  Léon  X.  dont  les  Auteurs  font  men- 
tion :  elle  eft  aufli  accompagnée  de  Lions  ;  c'eft  ainfi  que  la  reprefente  la  Table 
fameufe  de  l'Ifis  du  Cardinal  Bembus ,  que  Kircher  a  fait  graver  :  elle  tient  en  fa 
main  un  Siftre,  qui  eft  un  inftrument  mufical  -,  &  ,  parce  qu'elle  eft  appellée  la 
Terre  &  la  Nature ,  on  la  dépeint  fouvent  avec  plufieurs  mamelles ,  telle  qu'eft 
celle  qui  fe  voit  au  Cabinet  du  Roy. 

Cette  Divinité ,  au  rapport  d'Appulée ,  étoit  en  vénération  par  tout  le  monde, 
quoique  fous  differens  noms  &  différentes  figures ,  cujus  numen  unicum ,  multi- 
formi  fyecie ,  rit»  <va,rio  ,  nomine  multi-jugo ,  totus  weneratur  Orbis  ;  il  ne  s'en  faut 
pas  étonner ,  puis  qu'on  dit  qu'elle  avoit  fait  du  bien  à  tout  le  monde.  En  effet , 
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Ifis  droit  une  Reine  d'Egypte ,  qm  y  regnoit  avec  le  Roy  Of.ris  fon  mary  au  tems 
des  premiers  fraé  ites  :  Tacite  l'infini  par  ces  mots .  Régnai  Ifide,  exundar.tem  per 
MgyptHmmultitudmemJudxorum  m  proximas  tétras  exonemmm  firmt.  Cetoit  une 
ferome  d  un  grand  efprit  &  d'un  grand  courage ,  pour  entreprendre  les  choies  les 
p  us  dimcilcs  ;  elle  fit  batte  &equlper  un  vaifleau  pour  voyager ,  dans  lequel  elle 
a  la  julqucs  dans  les  païs  les  plus  éloignez  ,  &  les  plus  barbares  ,  tels  qtfétoient 
alors  les  Gaules  &1  Allemagne  dans  le  païs  de  Suaube;  Tacite  dit  qu'elle  y  péné- 
tra    &  que  n  y  ayant  rencontre  que  des  peuples  fort  greffiers  &  fort  fauwes 
el  e  leur  apprit  a  honorer  la  Divinité,  à  cultiver  la  terre  ,  &  à  y  femer  du  bîed 
El  e  s  acquit    par  la,  une  fi  haute  eftime  parmi  ces  peuples ,  qu'ils  crûrent  que 
c  etçit  la  Deefle  même  de  la  terre ,  à  qui  ils  écoient  redevables  de  leur  avoir  ap 
pis  1  agriculture,  &  l'exercice  d'une  Religion  qu'ils  avo.ent  ^qu'alors  ignont 
Voicy  les  paroles  :  P„s  Suevomm  Ifidi  ficr.ficat ,  unie  cmfi   &  ougo  peremno  fi 
cro pvum  eompen  s  nïfi  quU  fîgnum  tpfumm  modum  libum*  fimrtm»,  ,%Cetad 
*>eiï<im  Rehgionew.  Lib.de  monb.Germm. 

«JSkftTO  CnC°re  dans  ce  Pa%e  >  <¥?  c«  Allemans  de  la  Suaube  l'adorè- 
rent fous  la  forme  d  un  Vaiffieau ,  en  mémoire  de  celuy  qui  avoir  porté  en  leur  païs 
cette  Reme   qui  leur  avoir  rendu  un  fi  bon  office.  Nous  avons  des  Médailles  E™ 

Sert  Sr  A^  '  °Ù  °n  k  V01C  danS  Un  Vaifeui'  *  û  &  «W  dais 
Kircher  &  ailleurs  de  fes  figures ,  qui  portent  un  Va.ffeau  fur  la  main.  Diodore 

&  Apulée  témoignent  qu'elle  prefidoit  à  la  mer  ,  ce  dernier  luy  fut  due  :  zZt 
gznli  ,<m, peLgo     rudem  dedteames  emmm ,  primitifs  ammeztûs  libwt  mei Sucer 
dotes  comme  fi  elle  avoir  trouvé  la  première  l'Art  de  nav.ger,  ou     au  moins 
de  le  fervir  de  voiles  pour  la  navigation.  °  ' 

Quelques  Auteurs  ne  pouvant  découvrir  d'où  viennent  les  Armes  de  Paris 

TZ  :nultV^îremTnt,Urq^lfiS'd'°"  lk  P-«^même  tirer  lenom 
de  cette  illufrre  Ville,  qu  ils  ont  crû  être  grec  ,  &  venir  de  «^  In{   comme  Qui 

diroit  auprès  dufimeux  Temple  de  U  De'efe  Jfis.  Il  faut  donc  ruppofer    WntT 

créance  commune  ,  qu'il  y  avoit  un  Temple  dédié  à  cette  Déeif,  dans  1      nduë 

i  C  7LT  A?T'em  au,o;ird'huy  a  rAbba^  de  s-  G™ d«  ft*  S 

de  I  Abh  A  ^terminer  fi  ce  Temple  étoit  bâti  où  eft  aujourd'huy  l'Èghfe 

rre  ei  ^'  "  ™  k ^  ^ >  V  Ê"  *  ™é  f°"  nom.  °"  «  quelque°au- 
«endroit  des  environs  Qupy  qu'il  en  foit,  ce  Temple  a  fubfilté  mlqul  l'éta" 
bliffiementduChrif  lanrime  en  France  ;  &,  quand  ce  Temple  fut  détruit  \iJarda 
K«>  lU°h/f  &  Y  -oit  étéaVrée.  on  la  Ltdans  un  coin  2  Z 
ghie  de  S.  Germain  des  Prez ,  quand  elle  fut  bâtie  par  Childebert ,  &  dédiée  à  S 
Vincent    afin  de  fervir  de  trophée  fur  1  idolâtrie  vaincue  par  la  keli.ion  Chre' 

nX,;  AI  *  "  "  "^T*  ,U'qU,'en  1>n  *+  W  k  C"d'nal  BrtçSn^et  qui 
en  etoit  Abbe  ayant  fçû  que  quelque  femme  par  fimplicité  &  fuperftition  fuy 
avoir  prefenté  des  chande  les  ,  la  fit  retirer  &  mettre  en  pièces.   Du  S    qui 

allure  qu  ,1 1  a  appris  de  fes  confrères  qui  avoient  vu  rompre  cette  hVure  II  eftdit 
dans  le  t.tredela  fondation  de  la  même  Abbaye  deS.  Germain ,  faite  parClÏ 
ÏZ  1  honneur  de  S^  Vincent ,  qu'elle  fiit  bâtie  /„  urbe  PtrijL*  prie  muras  a- 
M,  m  tem  que  afta,  adfifcum  Ifi.cenfem ,  auprès  des  murailles  de  la  Cité  de 
1  ans  (qui  «oit  alors  renfermée  dansl'étenduê  de  fille)  du  côté  du  fief  d'Iffiy 
Nous  avons  de,a  dit  que  cette  Ville  porta  premièrement  le  nom  de  Pans   qu'elle 
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tira  de  la  proximité  du  Temple  d'ifis  m&  Uf ,  &  le  commumqaa  depuis  à  tout 
le  païs  dont  elle  e'toit  la  Capitale.  Son  nom  de  Leucotecia  ou  Lutetia.  eft  tiré  du 
mot  grec  miww',  blancheur ,  à  caufe  de  la  blancheur  du  plâtre  dont  les  maifons 
étoient  enduites.  Ce  n'eft  pas  fans  raifon  qu'on  prétend  que  les  noms  de  cette  ville 
font  tirez  du  grec  ,  puis  qu'il  y  a  un  grand  rapport  entre  nôtre  langue  &  k  langue 
grecque  ;  plufieurs  Auteurs  en  ont  traitté  fort  au  long.  Le  mot  de  Paris  s'étendit 
donc  par  toute  la  contrée,  qui  s'appella  ,  comme  elle  fait  encore  ,  le  Parifis ,  & 
la  ville  LuutU,  ou  Leucotetia,  ou  Lncutttia,  Vxnjîorum  :  ce  font  les  noms  qui  fe 
trouvent  dans  les  Commentaires  de  Jules  Cefar ,  dans  Strabon ,  dans  Ptolomée,&: 
dans  plufieurs  autres  anciens  Auteurs. 

Ce  Temple  d'ifis  fi  fameux ,  qu'il  a  donné  le  nom  à  tout  le  païs ,  &  particulier 
rement  à  la  Capitale  de  ce  Royaume ,  étoit  deflervi  par  un  Collège  de  Prêtres,  & 
de  Sacrificateurs  ,  qui  demeuraient ,  comme  l'on  croir ,  à  Ifly  ,  en  un  Château 
dont  on  voyoic  encore  les  ruines  au  commencement  de  ce  fiécle  ;  du  Breûil  , 
qui  les  a  vues,  le  témoigne  en  fes  Antiquitez  de  Paris.  Plutarque  parle  de  ces 
Prêtres  d'ifis  ;  ils  obfervoient  la  chafteté,  ilsavoient  la  tête  raze ,  &  les  pieds  nuds, 
&  ils  étoient  toujours  vêtus  de  lin  ou  de  toile ,  d'où  vient  qu'on  les  appelloit  Lini- 

geri. 

9(ttncDea  linigerâ  colitur  celebenima,  titrbâ. 
Ovid  i.  Metamorph. 

Qui  grege  linigero  ciraimdatus ,  &  grege  cahio. 
Juvenal  fatyr.  é. 

On  affirma  à  ces  Prêtres  ,  pour  leur  fubfiftance,  tout  le  territoire  &  le  Fief 
d'My,  &des  environs  jufqua  Paris  ;  fçavoir  d'My ,  de  Vanves ,  &  celuy  qui  fut 
depuis  nommé  de  Vaugirard  &  de  Grenelles,  dont  ils  jouirent  jufqua  ce  que  1a 
Religion  Chrétienne ,  après  avoir  renverfé  leur  Temple ,  les  fupprima ,  &  on  donna 
leurs  biens  aux  Mrniftres  de  l'Eglife.  Clovis  en  donna  une  portion  à  l'Abbaye  de 
Sainte  Geneviève ,  en  la  fondant ,  fçavoir  Vanves ,  Grenelles,  &  une  partie  de  Vau- 
girard. , 

Il  y  a  de  l'apparence  que  cela  fe  fit  à  la  follicitation  de  S.  Remy  Archevêque 
de  Reims,  lors  qu'il  dédia  l'Eglife  de  cette  Abbaye  ,&  lorfque  catechifant  ce  pre- 
mier Roy  Chrétien ,  il  luy  dit  :  zAdora.  quod  incendifli,  incende  quod  adorafti ,  &c. 
c'était  probablement  pour  l'exciter  à  brûler  ce  Temple  d'ifis  ,  qui  étoit  en  fi 
errande  vénération  dans  tout  le  païs.  Il  femble  que  l'Eglife  de  la  Paroifle  de  Van- 
ves bâtie  après  la  converfion  de  Clovis ,  ait  été  dans  la  fuite  des  temps  dediee  a 
S  Remy  qu'elle  honore  comme  Patron ,  en  recorinoiïknce  de  ce  qu'il  avoit  pro- 
curé à  l'Abbaye  de  Sainte  Geneviève  ,  les  terres  dont  ces  Prêtres  dlfis  joùif- 

loient.  .       "      ,. 

Childebert  fils  de  Clovis,  bâtiffant  quelque  temps  après  1  Abbaye  de  S.  Ger- 
main luy  afficma  tout  le  refte  du  territoire  des  environs,  comme  celuy  d'IiTy& 
de  Vaugirard  ;c"eft  aulujet  de  ces  poffefllons  des  Prêtres  des  Idoles,  qui  avoient 
été  contactées  au  culte  du  vray  Dieu  ,  que  le  Roy  Hugues  Capet  vint  jurer  fur 
l'Autel  de  S.  Pierte  &  de  S.  Paul  en  l'Eglue  de  Sainte  Geneviève  ,  qu'il  les  conler- 
veroit  inviolablement,  ainfi  que  le  titre ,  qui  a  été  trouvé  parmy  les  Recueils  du 
Père  Sirmond ,  écrit  de  fa  propre  main ,  le  porte  en  ces  termes  :  Vt  cha.ru  glorwfi 
memwneCa.mil  Fmnarum  Régis  de  pojfejfwmbus  Diis  Centium  quondam  dicatk ,  (g 

diaiino 
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divixo  cultui  appliamdis ,  in  omnibus  obfervemr.  Ce  titre  en  fuppofe  un  précèdent 
de  Charles  Martel ,  ou  de  Charleraagne ,  ou  de  quelqu'autre  des  Charles  les  prede- 
ceilèurs ,  lequel  n  etoit  encore  qu'une  confirmation  ,  &  non  pas  une  donation  de 
ces  biens ,  qui  avoient  appartenus  autrefois  aux  Prêtres  des  Idoles. 

Voilà  quelque  éclairciffement  fur  la  découverte  de  cette  Tête  antique  qui  s'efr. 
trouvée  depuis  peu  d'années  dans  Paris  ;  nous  en  avons  une  copie  dans  nôtre 
Cabinet,  tirée  iur  l'original  que  M.  Girardon  fameux  Sculpteur  poffede  preiènte- 
ment. 


Le  Dieu  Harpocrate. 

C'Eft  un  petit  Harpocrate  qui  étoit  le  même  que  Horus  parmy  les  Egyptiens  : 
il  étoit  reconnu  pour  le  Dieu  du  Silence ,  en  figne  de  quoy  il  avoft  le  doigt 
lur  la  bouche.  Ces  peuples  ont  dit  une  infinité  de  chofes  myiterieufes  de  ce  Dieu, 
&  un  fçavant  homme  Hollandois  Profefleur  à  Devanter  en  a  fait  depuis  peu  un 
Livre  entier  :  Il  croit  que  cet  Harpocrate  ou  Horus  étoit  fils  d'Ifis  &  d'Ofiris,  & 
qu'il  étoit  pris  pour  le  Soleil  levant ,  comme  je  l'ay  déjà  dit  cy-deflus> 

VI. 

XJn  autre  Harpocrate. 

VOicy  encore  une  figure  d'Harpocrate  affez  finguliere  :  premièrement  elle 
ne  le  reprelente  pas  comme  un  enfant  à  l'ordinaire ,  mais  comme  un  hom- 
me parfait  :  1°  elle  a  au  côté  droit  une  grande  oreille  en  forme  d'une  corne,  qui 
luy  tombe  jufques  fur  l'épaule  :  5°  elle  porte  une  mitre  à  l'antique  fur  la  tête.'Elle 
a  k  doigt  fur  fa  bouche  pour  marque  du  filence  qu'on  doit  garder  après  avoir 
reçu  les  lecrets  par  une  grande  oreille  ,  c'eft-à-dire  avec  attention.  Ovide. 

Clique  promit  woeem  ,   digiteque  pkntia,]ùa,det. 

C'eff  une  leçon  fort  morale  des  Egyptiens ,  qui  exprimoient  leurs  penfées  par 
des  fymboles.  Quelques-uns  ont  dit  qu'Harpocrate  étant  pris  pour  le  Soleil  le- 
vant, on  le  peignoir  le  doigt  fur  la  bouche,  à  caufe  que  les  Orientaux  rendoient 
leur  culte  à  cet  Aftre  levant  en  mettant  le  doigt  fur  la  bouche,  afin  de  faire  con- 
noître  que  la  beauté  &  les  autres  perfections  du  Soleil  étoient  ineffables ,  &  que 
les  prières  qu'on  luy  faifoir  ne  pouvoient  être ,  comme  dit  Lucien ,  qu'imparfaites. 
On  luy  donne  une  mitre  fur  la  tête ,  c'étoit  l'ornement  le  plus  confideràble  des 
peuples  Orientaux. 

R  E  M  A  R  QJJ  E  S 

LEs  Romains  reconnoifloient  auffi  deux  DéefTes  du  Silence  ;  ils  leur  mettoieïït 
de  même  qu'à  Harpocrate  ,  un  doigt  fur  la  bouche  ,  pour  donner  à  con^ 
noître  qu'il  falloit  du  fecret  dans  les  chofes  qui  regardoient  la  Religion.  Numa 
PompiUus  ordonna  le  premier  le  culte  d'une  de  ces  Divinitez  qu'il  nomma  7*. 
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ëta. ,  Muette ,  fur  quoy  l'on  pourrait  dire  que  les  Egyptiens  &  les  Grecs  n'auroient 
pas  eu  moins  de  bon  fens  que  les  Romains ,  d'avoir  pris  la  figure  d'un  homme 
plutôt  que  celle  d'une  femme ,  pour  en  faire  un  Dieu  du  Silence.  Ils  nommoient 
l'autre  Déefle  zAngeronU  ;  ils  celebroient  fa  fête  le  vingt-un  de  Décembre. 

VII. 

XJn  Sphinx. 

LEs  Egyptiens  ont  dépeint  le  Sphinx  comme  un  monftre  moitié'  femme  & 
moitié  Lion  ,  ou  Olfeau  ,  tel  qu'eft  celui-cy.  Ils  feignoient  qu'il  habitoit 
dans  les  deferts  fur  une  haute  roche ,  d'où  il  arrétoit  tous  les  paflans ,  &  leur  pro- 
pofoit  une  énigme ,  fçavoir ,  ce  que  c'étoit  qui  marchoit  à  quatre  pieds  au  matin, 
•a.  deux  à  midy ,  &  à  trois  au  loir ,  entendant  l'homme  en  lès  trois  âges ,  &  qu'il 
mettoit  en  pièces  ceux  qui  ne  pouvoient  deviner  fon  énigme  :  quelques-uns  plus 
fpirituels  ont  dit ,  que ,  par  ce  Sphinx  partie  Femme  &  partie  Oifeau ,  les  Egyp- 
tiens defîgnoient  l'ame  de  l'homme,  a  qui  ils  donnoient  des  ailes  pour  fè  por- 
ter vers  le  Ciel  où  elle  afpiroit ,,  &  qu'ils  luy  donnoient  une  face  humaine ,  parce 
que  Dieu  a  fait  l'homme  a  fa  reuemblance.  Cette  figure  a  une  Flame  fur  la  tête, 
pour  lignifier  que  l'ame  de  l'homme  ne  peut  mieux  être  comparée  qu'au  feu  tou- 
jours agiffant.  Elle  eft.  d'un  bois  incorruptible  qui  a  été  doré  d'or  bruni ,  ce  qui 
montre  l'antiquité  de  cette  manière  de  dorer  fur  des  couches  de  blanc  qui  s'y 
voyent  encore. 

REMAR  QJJ  E  S- 

J'Ay  été  long-temps  dans  la  penfee ,  que  cette  figure  de  Sphinx  étoit  une  Har- 
pie, ou  une  Furie,  qu'on  dépeignoit  ordinairement  avec  une  tête  de  femme ,  & 
des  pieds  d'oifeau  ;  mais  le  Père  Kircher  Jefuite  en  fon  troifiéme  volume  Oedipi 
JEgyptinà ,Jyntag.i.  fur  la  Table  d'Ifis  que  le  Cardinal  Bembus  avoit  en  fon  ca- 
binet, veut  en  quatre  ou  cinq  endroits,  que  ce  foit  un  Sphinx.  Laurent  Pignorius, 
avant  luy ,  en  avoit  compoié  un  Livre  in  4°  intitulé  Menfi  Ifincœ  expofitio  ,  impri- 
mé à  Francfort  en  1608.  dans  lequel  il  ne  parle  point  de  la  Harpie.  Il  dépeint  tou- 
jours le  Sphinx  avec  des  pattes  de  Lion  ;  il  ajoute  que  les  Egyptiens  reprefentoienr 
cet  animal  en  forme  de  femme  &  de  lion ,  pour  fignifier  que  c'étoit  en  ces  mois 
où  régnent  ces  deux  fignes  celeftes,  la  Vierge ,  &  le  Lion ,  que  le  Nil  ce  beau  fleuve 
de  l'Egypte,  avoit  coutume,  par  ion  débordement,  d'arrofer&de  rendre  fertile 
tout  le  pais  ;  ils  mettoient  ces  figures  d'animaux  imaginaires  aux  portes  des  Tem- 
ples ,  infinuans  qu'il  falloit  aimer  &  craindre  Dieu  tout  enfemble  ;  que  ce  même 
Dieu ,  s'il  étoit  humain  &  bon  à  ceux  qui  luy  étoient  fidèles ,  avoit  auifi  la  force 
&  le  pouvoir  de  punir  ceux  qui  n  obfervoient  pas  fes  loix  :  c'eft  de  là  que  la  cou- 
tume eft  venue  de  mettre  des  Sphinx  aux  entrées  des  portes  ou  des  eicaliers  qui 
conduifent  à  ces  Temples.  Il  y  a  un  très-grand  nombre  d'Auteurs  qui  traittent  du 
Sphinx  ;  le  P.  Kircher  en  a  fait  les  extraits  dans  un  gros  volume. 
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VIII. 

Le  Dieu  Ofiris: 

C'Eft  l'Image  d'Ofiris,  l'un  des  principaux  Dieux  de  l'Egypte  :  on  tient  que 
c'eftle  meime  qu'Apis  ou  Serapis ,  qui  a  fait  beaucoup  de  bien  aux  Egyp- 
tiens. Ces  fortes  de  figures  de  terre  cuite ,  telle  qu'eft  celle-cy ,  font  fort  commu- 
nes ,  &  enduites  d'un  vernis  bleu  ou  verd.  On  les  trouve  d'ordinaire  dans  les  corps 
des  Mumies  ,  qu'ils  rempliflbient  de  leurs  Idoles  pour  les  preferver  des  infultes 
des  démons,  &mefme  de  la  corruption  ;  les  Hiéroglyphes,  qui  font deflùs,  con- 
tiennent les  éloges  de  ce  Dieu,  &  les  prières  qui  luy  font  adreflees.  Il  portôit  des 
fouets  dans  les  mains ,  pour  lignifier  qu'Ofiris  e'toit  le  Soleil ,  auquel  on  donnoit 
des  fouets  pour  conduire  fes  chevaux. 

R  E  M  A  R  QJJ  E  S 

NOus  avons  en  nôtre  Cabinet  plufieurs  de  ces  figures  d'Ofiris  ;  il  y  en  a  de 
bois  de  cèdre  aufTi-bien  que  de  terre.  Sur  celles  de  bois  font  peints  &  gra- 
vez, en  creux,  des  caracferes  égyptiens.  Sur  celles  de  terre ,  ces  caractères  font  ou 
en  creux,  ou  en  relief.  Plutarque  veut  que  chez  les  Egyptiens  ,  Ofiris,  Serapis 
&  Apis  foient  la  même  chofe  que  Bacchus  chez  les  Grecs  ;  c'eft  pourquoy  Tibulle 
en  la  7.  Eleg.  de  fon  premier  livre  dit  de  ce  Dieu  : 

Primas  anum  manu  filerti  fecit  Ofiris, 

Et  teneramferro  fillicitawit  Immum: 
Primas  inexperte  commifit  femina  terre, 

Pomaqu-e  non  mtis  legit  ab  arboribus: 
Hic  docuit  teneram  palis  adjungcre  <vitem , 

Hicviridem  dura  œdere  falce  eomam. 
Mi  jimmdos  primum  matura  fapores 

Exprejfi  incultis  Vva  deditpedibus,  grc. 

Les  vers  qui  fuivent  s'entendent  de  Bacchus ,  ceux  qui  voudront  fçavoir  quel 
étoit  ce  Dieu  Apis,  lifent  ce  qu'en  dit  Saint  Auguftin  au  chap.  j.  du  18.  livre  de 
la  Cité  de  Dieu  ;  il  y  rapporte  l'hiftoire  de  cette  Divinité ,  &  l'étymologie  du  nom 
de  Serapis  qu'il  a  pnfe  de  Varron.  Il  y  a  beaucoup  d'Auteurs  tant  Eccleiîaftiques, 
que  profanes ,  qui  en  ont  parlé  ;  mais  ils  font  fi  partagez  dans  leurs  fentimens , 
qu'on  ne  fçait  aufquels  s'arrefter.  Pignorius  au  chap.  1.  de  menfa  Ifiaca  :  Vincen- 
tius  Carthirius  libra  de  Jmagimbus  Deonmi.  Laitance  au  chap.  11.  du  premier  li- 
vre de  f  alfa  Keligione ,  en  parle  bien  au  long.  Il  nous  apprend  que  les  Egyptiens 
&  les  Romains  changeoient  le  nom  de  ceux  dont  ils  vouloient  faire  des  Dieux 
après  leur  mort ,  de  crainte  qu'on  ne  les  prît  pour  des  hommes ,  &  que  pour  cette 
raiion  Ofiris  fut  nommé  Serapis. 
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IX. 

Une  main  hiéroglyphique. 

NOus  apprenons  de  Pignorius  tres-fçavant  Antiquaire ,  que  cette  main  égyp- 
tienne ayant  été  trouvée  à  Tournay  ,  fut  envoyée  à  Aix  en  Provence  à  M.dc 
Peireic  ,  lequel  l'ayant  faite  deffiner ,  luy  en  fit  tenir  à  Paris  la  figure ,  qu'il  fit  gra- 
ver; &  en  donna  au  public  l'explication  tant  à  Paris  en  téi; ,  qu'à  Venife  en  1614. 
Il  prétend  que  cette  main  avoit  été  faite  pour  eftre  miiè  au  bout  d'un  bâton,  & 
pour  eftre  portée  en  cérémonie  auxfacrifices  d'ifis  qu'ils  appelloient  Muter  magna: 
c'eft  auffi  le  fentiment  de  Tomafinus  ,  qui  en  a  donné  une  pareille  en  fon  livre 
imprimé  in  40  à  Amfterdam  en  1670.  il  a  pour  titre  Mtmus  JEnee^  Ceeropii  <vo- 
tum  referentis  dilucidatio.  Il  croit  que  ce  font  des  mains  de  Juftice ,  iluvant  le  fen- 
timent d'Apulée  qui  dit  :  /Equitatis  judicium  deformaum  manumfimflram  porrecla. 
palmula.  C'eft  peut-eftre  de  là  que  nos  Rois  de  France  ont  pris  la  coutume  de 
porter  une  main  de  Juftice  à  leur  Sacre ,  &  quand  ils  parorflbient  en  habits  de 
cérémonie  ,  d'où  vient  que  la  Juftice  s'exprime  en  France  paria  main  ,  puis 
qu'on  dit ,  Mettre  en  la  main  du  Roy ,  donner  main  levée  ,  prefter  main  forte.  Pig- 
norius donne  enfuite  l'explication  de  tous  les  hiéroglyphes  qui  font  marquez  fur 
cette  main  :  on  les  peut  voir  dans  l'ouvrage  qu'il  en  a  fait. 
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DELA    RELIGION 

DES    ROMAINS. 

I. 

Un  Trépied  antique. 

N  des  principaux  inftrumens  des  faorifices  parmi  les  anciens 
1  ayens  etoit  le  Trépied ,  fur  lequel  on  brûloir  de  l'encens  aux  Ido- 
les,  &  d  ou  elles  rendoient  des  oracles  ;  il  y  en  avoir  de  roures  les 
grandeurs  ;  de  deux  à  trois  pieds  de  haut ,  pour  pofer  fur  le  pavé  ■ 
d  autres  d'un  pied  ,  à  mettre  fur  une  table,  comme  celui-cy  qui 
eft  très  beau  &  très-bien  confervé.  Monfieur  dePeirefc,  à  qui  ,1  a  appartenu  l'a 
fait  déflorer  dans  un  livre  qui  eft  à  la  Bibliothèque  du  Roy ,  &  il  y  a  ajouté  des 
Remarques  Monfieur  Spon  l'a  fait  graver  depuis  peu  parmy  les  curieufe  Anti- 
quitez  quil  a  données  au  public  en  foh  livre  m  fil.  intitulé  Mifcellama  erudït* 
Anttquitatis ,  imprime  a  Lion  en  ,68;  :  l'on  y  peut  voir  le  nom  &  1  etymoW  de 
toutes  les  parties  du  Trépied.  ° 

REMAR  QJJ  E  S. 

AVant  que  de  parler  du  Trépied,  &  pour  en  fçavoir  l'antiquité,  il  faut  dire 
icy  quelque  chofe  de  celle  de  l'encens ,  puifque  cet  infiniment  n'a  été  in- 
vente que  pour  y  brûler  des  parfums.  Martial  eft  du  fentimeht  d'Ovide  qui  dit 
que  Janus  fut  le  premier  a  qui  on  offrit  de  l'encens.  On  ne  voit  point  néanmoins 
qu  Homère  qui  vivoit  feloh  S.  Jérôme  ,  plus  de  huit  fiecles  avant  efe  &  qui 
s  eft  plu  a  décrire  les  plus  anciennes  Religions,  aufli-bien  que  leurs  cérémonies 
rafle  aucune  mention  d  encens  offert  aux  Dieux,  ce  qui  donnerait  lieu  de  croire 
que  ces  1  ocres  ou  ont  parle  conformément  à  ce  qui  (e  faifoit  dans  leur  fiécle  . 
auquel  on  bruloit  de  encens  aux  Idoles,  ou  qu'ils  le  font  fervis  de  la  licence  de 
feindre  que  prennent  les  Poètes.  Arnobe  qui  les  a  fuivis,  le  dit  fort  clairement  en 
Ion  ieptieme  livre  contra  Gmtes.  VemmSmnm  de  thure  ,  unde  &  quo  tempon  notte 

-Sa-'"*"?"™?'  '  M  mriÛ  extfi""Ms>^  #  D*  dandZ,m  irum  L 
cptfimum  rvolnnuu  ,  novella  emm propemodum  m  eft,  neqne  annorum  inèxplic*. 
Mis  Jones  ex  q»o  tjm  notitia  profitât  in  ias  partes ,  &  delubns  mentit  elfe  dM- 
ms;  neqne  emm  temporibm  quemadmodum  credttur  &  perlubetur,  heroiù  quidnam 
eftet  thmfcmu  eft Scnptonbus ,ut c;mprobat«r  kPriftts,  quorum  inlibris  poL  nu'U 
Vmjmnm  npenmr.  Il  ajoute  enfuite  plufieurs  chofes  qui  montrent,  que  l'ufa.e 
de  1  enCens  dans  es  facrifices  neft  point  ancien  ,  il  faut  toutefois  entendre  cik 
des  laenfices  des  Payens ,  &  non  pas  de  ceux  des  Ifraël.tés ,  puis  qu'il  eft  parlé 
de  1  encens  au  ,9  chapitre  de  l'Exode;  &  au  }0.  la  forme  de  l'Autel ,  où  on  le  de! 
voit  brûler ,  eft  décrite  bien  au  long.  Il  n'eft  point  parlé  de  Trépied  dans  l'Ecriture 
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Sainte  ,  ce  qui  marque  qu'il  n'étoit  en  ufage  que  parmi  les  Payens  ;  qui  en  avoient 
de  deux  fortes  ;  les  uns  netoient  que  pour  {ervir  d'ornemems  dans  les  Temples, 
&  dans  les  marions  des  perfonnes  de  qualité  •  ils  étoient  de  grand  prix ,  &  on  en 
faifoit  des  prefens  aux  Dieux ,  aufli-bien  qu'à  ceux  qui  s  étoient  fignalez  par  leurs 
belles  actions.  C'elt  de  là  que  Virgile  au  cinquième  livre  de  l'Enéide  en  met  pan 
my  les  prix  qu'j-Enée  donna  aux  Jeux  qu'il  dédia  aux  Mânes  dé  Ton  Peré  Anchife. 

ffrtumm  ,principio  ,  nnte  oculos  circoque  loctmtur: 
Inmedioficn  Tripodes ,  •vmdefque  corons. 

Les  autres  fervoient  à  brûler  de  l'encens  ;  ils  étoient  percez  par  deflous ,  afin 
qu'il  y  eût  toujours  du  feu,  &  que  les  cendres  qui  en  tomboient ,  ne  pûffent  lc- 
toufer.  Celui-cy  a  pu  eftre  mis  fur  une  table  en  triangle,  qui  portoit  à  caufede 
cette  forme  ,  le  nom  de  Trépied  ,  devant  quelque  figure  qui  rendoit  des  oracles; 
c'eft  pour  cette  raifon  que  les  Anciens  prenoient  le  trépied  pour  fymbole  de  la 
vérité  ,  croyant  que  l'oracle  ,  qui  étoit  pofé  au  defîus  de  cet  inftrument ,  ne  pro- 
nonçoit  rien  que  de  véritable.  Athénée  le  confirme  par  une  iaçon  de  parler  de 
fon  temps  ;  il  dit  que  lors  qu'on  vouloit  fignifier  que  quelqu'un  parloir  fincere- 
ment,  ondifoit,  Eum  ex  tripode  loqui ,  qu'il  parloit  de  deflus  le  Trépied. 

I  I. 

XJn  inflrument  pour  obfetver  les  entrailles  des  Animaux. 

CEt  inftrument  eft  de  cuivre  prefqu  a  la  manière  d'une  fpatule  dont  les  Aruf- 
pices  fe  fervoient  pour  remuer  &  obferver  les  entrailles  des  animaux  ,  de 
l'inlpecfion  defquelks  ils  devinoient  les  évenemens.  Juvenal  s'en  mocque  en  une 
de  les  Satyres  : 

Ran&rum  <vifcera  nunqu&m 

Jnjfexi. 
Cafalius  en  fon  livre  in  40  de  prophtmis  e?  ficris  •veteribus  Ritibus  ,  imprimé  a 
Rome  en  1644.  a  fait  graver  des  inftrumens  de  ces  Arufpices  qu'il  a  dans  fon  ca- 
binet ,  &  qui  reviennent  fort  à  cclui-cy. 

REMAR  QJJ  E  S 

JE  croy  qu'on  ne  trouvera  pas  mauvais,  que  je  dife  icy  quelque  chofe  des  per- 
fonnes qui  fe  fervoient  de  cet  inftrument,  dont  je  n'ay  jamais  pu  trouver  le  nom. 
Les  Arufpices  étoient  differens  de  ceux  qu'on  nommoit  Augures  ;  ces  derniers  ne 
tiroient  leurs  conieétures  que  par  le  vol  des  oifeaux  ,  par  leurs  cris  ,  ou  par  les 
démarches  des  autres  animaux  qu'ils  rencontroient  ;  au  lieu  que  les  premiers  les 
tiroient  par  les  entrailles  des  viaim.es  qu'ils  immoloient  ;  ils  s'appelloient  Aruf- 
pices ,  parce  qu'ils  s'appliquoient  auffi  à  confiderer  les  vi&imes  qu'on  mertoit 
iùr  l'Autel,  à  wilîimis  in  arî  ajj/iciendis.  Les  Hetruriens ,  ou  Tofcans,  font  les  pre- 
miers qui  ont  inventé  cette  manière  de  deviner  ;  c'eft  pour  cette  raifon  que  Ci- 
ceron  dit  dans  fon  lècond  livre  de  legibm.  Frodigm ,  portenu  ad  Etrufcos  &  Arufpi- 
ces, fiSçnatm  jujpt,  deferunto.  Les  Romains  étoient  tres-attachez  à  cette  fuperftition, 
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julqu  a  envoyer  ,  lelon  Valere  Maxime  au  i.  chapitre  de  fon  premier  livre  ,  en 
Hetrurie  dix  des  cnfans  des  premiers  de  leur  ville  pour  y  aprendre  cette  icience , 
Tantum  antem  fiudium  antiquis  ,  non  fohim  obfc?<vtind£  ,  fid  ctiam  amplificanda  Re- 
ligïonis  fuit ,  ut  è  florentiflimâ  ,  tum  &  opulentijfmi  civitate  decem  Principum  Vilii 
SeniLtm-amfiilto  fingulïslietrurw  populis  percipiendœ  ficrorum  difciplinx  gratïâ,  trade- 
rentur.  Ciceron  en  fait  une  loy.  Betmria  Principes  dïfiiplinam  doceto.  La  fonction 
des  Aruipices,  comme  j'ay  déjà  dit ,  étoit  de  condderer  les  victimes  qu'on  al- 
loit  immoler.  Rolinus  en  ion  troifiéme  livre  des  Antiquitez  Romaines ,  dit  qu'on 
prcnoit  pour  un  mauvais  prelage  ,  quand  la  victime  ne  luivoit  pas  volontairement 
celuy  qui  la  conduiioit  pour  1  immoler ,  &  qu'il  étoit  obligé  de  la  tirer  par  force, 
ou  qu'elle  s'échappoit  de  ies  mains  ;  il  en  rapporte  bien  d'autres  marques.  Ils 
foiïiil oient  dans  les  entrailles  pour  y.  obierver  le  foye  ,  le  cceur  ,  le  fiel,  la  rate, 
les  poulmons  &  les  membranes  qui  entourent  ces  parties  ;  ils  confideroient  les 
flammes  qui  confumoient  la  victime ,  la  fumée  de  l'encens  qu'on  y  brûloit ,  avec 
des  lupcrititions  qu'il  feroit  icy  trop  long  de  rapporter.  Ajoutons  que  fl  quelque- 
fois ces  Aruipices  devinoient ,  que  c'étoit  plus  par  hazard  que  par  leur  icience. 
Lucain  en  ion  premier  livre  décrit  parfaitement  bien  l'office  des  Aruipices. 

I  II. 


Une  Hache  antique. 


C'Ett  une  Hache  dont  les  Prêtres  fe  fèrvoient  pour  immoler  les  victimes  en 
leur  fendant  la  tête.  Elles  étoient  emmanchées  d'un  bâton  avec  une  cla- 
vette qui  les  ferroit  par  derrière  ;  ce  pouvoient  eftre  de  femblables  haches  qui 
étoient  attachées  aux  faiffeaux  ,  que  les  Licteurs  portoient  devant  les  Coniuls. 
Lucain  au  cinquième  livre  de  la  Guerre  civile  en  parle. 

D^dm  quis  caflra  vocet  tôt  flriBas  jure  fecures  ? 

Tôt  fafees? 

Et  au  7.  Pacifias  fiims  tremuit  Catilina  fecures. 

REMAR  QJJ  E  S 

LEs  Poètes  &  les  Auteurs  anciens  le  font  fouvent  fervis  du  mot  de  fecurk , 
pour  deifigner  la  Charge  de  Conful,  Cette  Hache  étoit  au  bout  d'une  verge. 
qui  étoit  au  milieu  des  autres  verges ,  qui  compoioient  les  Faiffeaux.  Virgile ,  avec 
plufieurs  autres  Auteurs,  dit  que  Brutus  &  Collatinus  qui  établirent  le  Coniulat , 
établirent  auffi  l'ufagc  de  la  hache  &  des  faiffeaux  pour  la  marque  de  cette  di- 
gnité ,  après  avoir  chafle  de  Rome  le  Roy  Tarquin  le  Superbe  ,  &  toute  la  fa- 
mille ,  en  haine  de  ce  que  Sextus  ion  fils  avoit  violé  Lucrèce. 

Vis  tS  Tarquinios  Reges ,  animamque  Jùperbam 
Vltoris  Bruti  ,fifcefque  widere  receptos  ? 
Conjùlis  ïmperium  hic  primm  ,frrvafque  fecures 
Accipiet.    JEn.  1.  6. 

Il  ajoute  mefme  que  les  enfans  de  Brutus  ayant  propofé  de  rétablir  les  Tarquins, 
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forent  par  ordonnance  de  leur  père ,  &  en  fa  prefenee  battus  de  verges,  8c  décapitez. 

TStatofque  Pater ,  non: a,  bella  niowentes 
aAd  pccntim  pulchri  pro  libertate  vocabit , 

Le  Père  de  la  Rué  Jefuite  ,  fur  ces  paroles  de  Virgile ,  croit  qu'ils  furent  décapi- 
tez avec  ces  haches  des  Confuls.  On  fe  fervoit  auffi  de  la  hache  pour  couper  du 
bois  ;  il  feroit  bien  difficile  de  feavoir  auquel  de  ces  differens  uiàges  celle-cy  a 
fervi,'  il  eft  confiant  qu'elle  eft  antique,  &  je  croy  qu'on  pourroit  dire  que  les 
mefines  haches  fervoient  à  ces  trois  chofes  :  c'eft  un  inftrument  fort  ancien  ;  il 
eft  parlé,  au  dix-neuviéme  chapitre  du  Deuteronome,  de  celle  dont  on  fe  fervoit 
à  couper  le  bois  :  les  bas  reliefs  &  Médailles  antiques  nous  reprefentent  tres-fou- 
vent  les  figures  de  celles  qui  fervoient  aux  facrifices.  Virgile  en  parle. 

Clamores  Jïmttl  horrenios  ad  Jydera  tollit  : 

Qualcs  mugitus  fugit  citm  fiucius  ans 

Taurus ,  &  incertain  exmfpt  cerwice  fecurim.  vtneid.  i. 

IV. 


Une  Patere. 

CEtte  pièce  eft  une  Patere  qui  fervoit  aux  facrifices.  Il  y  en  avoir  de  plu- 
heurs  façons  ;  les  unes  avoient  des  manches  comme  celle-cy  ;  les  autres 
étoient  de  fimples  plats  tout  ronds ,  ainfi  qu'on  en  voit  fouvent  en  des  ornemens 
de  frifes  ;  les  dernières ,  enfin ,  avoient  des  manches  ,  &  étoient  profondes.  Ces 
trois  fortes  de  Pateres  avoient  été  inftituées  pour  trois  ufages  differens.  Nous  en 
avons  en  nôtre  cabinet  de  la  troifiéme  &  première  manière.  La  plus  creufe  fer- 
voit à  faire  les  libations,  auifi-bien  qu'à  recevoir  le  fang  des vidimes , qu'on  im- 
moloit  ;  elle  paroît  beaucoup  plus  ancienne  que  celle  dont  je  parleray  dans  l'ar- 
ticle iuivant. 

R  E  M  A  R  QJJ  E  S 

VArron  dit  qu'on  nomme  ces  inftrumens  Patere  ,  eà  quad  pateant.  Elle  eft 
fi  commune  chez  les  Anciens  ,  qu'on  la  voit  fur  la  plupart  des  Médailles 
des  Empereurs  Romains ,  comme  fur  celle  de  Galba ,  de  Vefpafien ,  de  JuliaTiti, 
de  Domitien ,  &  de  beaucoup  d'autres  :  elles  fe  rencontrent  prefque  toujours  fans 
manche  ,  parce  qu'on  s'en  fervoit  plus  pour  faire  des  libations ,  que  pour  offrir 
aux  Dieux  de  l'encens.  Ovide  en  fait  mention  au  îv.  des  Faites. 

CÛmque  meri  Paterâthuris  acerrafuit. 
Virgile  au  deuxième  livre  des  Georgiques ,  femble  dire  qu'il  y  en  avoit  qui  étoient 
d'or,  fur  lefquelles  on  faifoit  aux  Dieux  des  libations  ,  du  meilleur  vin  que  l'on 
pouvoit  trouver  ;  ce  Prince  des  Poètes  parle  en  beaucoup  d'endroits  des  Pateres. 

lmpofîtis  aura  dapibus  ,  paterafque  tenebant , 
Vinaque  fundebat  Pateris  animamque  vocabat 
Anchifi  Magni.     Au  3.  auj.  au8.&c<£neid, 
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Il  marque  encore  au  {îxiéme,  qu'elles  fervoient  à  recevoir  le  fang  de  laviûime. 

Supponunt  alii  cultros ,  tepidumque  cruorem 
Sufcipiunt  Pateris. 

V. 

Une  autre  Patere  moins  antique. 

CEft  une  autre  Patere ,  qui  a  cela  de  fîngulier ,  qu'elle  a  un  facrifïce  gravé 
dans  ion  creux ,  où  l'on  voit  le  victimàire  qui  décharge  un  coup  de  mail 
fue  iur  la  tefte  d'un  taureau  ;  cette  Patere  eft  plate,  &  elle  eft  trop  mal  deffinée 
pour  luy  donner  une  auffi  grande  antiquité'  qu'à  celle  dont  je  viens  de  parler* 
On  pouroit  facilement  prendre  la  tefte  du  taureau  pour  celle  d'un  cheval , 
ce  qui  marque  que  cette  Patere  n'eft  tout  au  plus  que  du  temps  des  derniers 
Empereurs  Romains ,  que  les  Curieux  nomment  du  haut  Empire ,  auquel  temps 
tout  le  monde  convient  que  les  Arts  étoient  déchus.  C'étoit  ces  fortes  de  Parères 
plates  qu'on  prefentoit  aux  Martyrs  de  la  primitive  Eglife ,  pour  offrir  de  l'encens 
aux  Idoles  :  il  eft  aufli  fait  mention  dans  Ovide  de  l'encens  &  du  vin  qu'on  jet- 
toit  dans  le  feu  aux  facrifices. 

Dœ  mihi  tbura  puer  pingues  facientia  fl,immas. 
Qwidquc  pio  fujùm  ftridat  in  igné  merum. 

VI. 

Un  Vafe  nomme  Prœfericulurn. 

LEs  Antiquaires  ne  conviennent  point  de  la  forme  du  vafe  que  les  Payehs 
nommoient  Vrefericukm  ;  il  eft  difficile  de  déterminer  fi  celuy,  que  j'ay  fait 
dépeindre  îcy,  eft  le  véritable ,  il  eft  certain  qu'il  eft  aflèz  propre  pour  avoir  fervi 
à  des  facrifices.  Les  uns  veulent  que  Fmfenculum  foit  un  de  ces  vafes  que  nous 
voyons  fur  plufieurs  marbres  antiques  ;  d'autres  font  d'un  fentiment  contraire  , 
entre  lefquels  eft  Feftus ,  qui  dit  que  c'étoit  un  Vafe  fans  anfe,  dont  l'ouverture 
éroit  extrêmement  large.  Angelonus  tres-fçavant  antiquaire  dit  en  avoir  un  en 
Ion  cabinet,  qu'il  dépeint  dans  fon  ouverture  comme  une  eipece  de  plat  creux  , 
il  eft  de  bronze  aufli-bien  que  le  nôtre,  &  fort  épais  ;  mais  il  prétend  que  l'on 
mettoit  dans  le  fien  du  feu  pour  fervir  aux  facrifices:  &,  ce  qui  le  confirme  en 
cette  penfée ,  eft  que  l'on  voit  à  Rome  chez  M.  de  Matha-is ,  un  marbre  antique 
ou  eft  reprefenté  un  Prêtre  tenant  en  main  un  femblable  vafe,  fur  lequel  il  y  a  du 
feu.  Le  nôtre  n'a  pu  fervir  à  cet  ufage,  mais  plutôt  pour  mettre  le  vin  qui  s'of- 
froit  aux  Dieux  ,  ou  pour  verfer  de  l'eau  fur  les  mains  des  facnficateurs  après 
qu'ils  les  avoient  teintes  dans  le  fang  des  victimes.  On  voit  beaucoup  de  ces  for- 
tes de  vafes  fur  plufieurs  revers  de  Médailles  ,  où  font  dépeints  les  inftrumens  des 
facrifices. 
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VII. 

XJn  Couteau  pour  égorger  les  victimes. 

CE  couteau ,  dont  on  fe  fervoit  pour  égorger  les  victimes ,  eft  fort  entier ,  & 
d'une  manière  ailes  commode  pour  cet  ulage.  Du  Choul  parmi  fe  inftru- 
mens  antiques  des  facrifices  ,  en  a  fait  deflîner  ,  qui  reviennent  fort  à  ces  deux 
que  nous  avons,  &qui  nous  viennent  de  M.  de  Peirefc. 

VIII. 

Un  Couteau  nomme  Secefpita. 

CEt  autre  couteau  fervoit  à  couper  &  divifer  la  chair  de  l'hoftie  immolée ,  on 
le  nommoit  en  latin  Secejpita.  Suétone  rapporte  en  la  vie  de  Tibère,  que  cet 
Empereur  fe  défiant  de  Libo ,  qui  alloit  facrifier  avec  luy  ,  &  ayant  peur  qu'il 
n'attentât  à  fa  vie ,  voulut ,  qu'au  lieu  du  Secejpïu  ,  il  fe  fervît  d'un  couteau  de 
plomb  ,  Vro  Sece/pit.i  plumbeum  cultrum  fib; ïcïendum  curawit. 

R  E  M  A  R  QJJ  E  S 

LEs  deux  couteaux  de  nôtre  cabinet  font  de  bronze  ,  bien  qu'il  foit  vray, 
au  rapport  de  Virgile ,  qu'il  y  en  avoit  de  fer  :  car  au  troihéme  livre  des 
Georgiques  parlant  d'une  viétime  qui  étoit  morte ,  lors  qu'on  falloir  égorger  ,  il 
dit: 

oAut  (t  auaw  ferro  m&iïweriit  ante  Sacefdos. 


Il  fait  enfuite  mention  des  couteaux. 

nAcvix  fippofiti  tinguntar  fanguine  cultri 

Et  au  fixiéme  livre  de  l'yEneide  ; 

Supportant  dît  cultros ,  tepidumque  cruarem. 

Il  ne  parle  point,  ce  me  femble,  du  mot  Secefyiu ,  &  fe  fert  toujours,  auifi  bien  que 
les  autres  Poètes  du  mot  de  miter  pour  les  inftrumens  qui  lervoient  à  couper  les  chairs 
des  animaux,  &  à  les  égorger.  Il  eft  bon  de  remarquer,  en  paflànt,  que  la  caufe  pour 
laquelle  on  en  trouve  peu  de  fer ,  vient  ou  de  ce  que  la  matière  n'en  étant  pas  pre- 
cieufe ,  on  s'eft  fort  peu  mis  en  peine  de  les  conlerver  ;  ou  que  le  fer  étant  fujet  à 
la  rouille ,  il  n'a  pas  été  poffible  de  le  conferver  juqu  a  nous  ;  car  il  y  a  lieu  de 
s'étonner  que  parmi  le  grand  nombre  d'Antiquitez  Romaines  qui  font  dans  nôtre 
cabinet,  nous  n'ayons  qu'une  feule  clef  qui  foit  de  fer  ,  encore  ne  voudrois-je  pas 
la  Garantir  pour  antique.  Joannes  Saubertus  a  fait  graver  ces  deux  couteaux  en 
fon  livre  de  fitcnfic'ùs  Veterum. 

IX. 

Un  Simpulum. 

Et  inftrument  s'appelloit  fimpulum  ,  ou  Capedo ,  à.  cupiendo  ,  à  caufe  que  le 
Prêtre  s'en  fervoit  pour  prendre  du  fang  de  la  viefime  ,  afin  de  l'offrir  aux 
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Dieux ,  &  le  répandre  fur  le  peuple  :  c'e'toit  auffi  avec  Ce  petit  vaifleau  d'airain 
qu'ils  goûtoient  quelquefois  le  vin  qui  étoit  offert ,  ce  qu'ils  appelloient  libations ,  & 
qu'ils  en  verfoient  pareillement  entre  les  cornes  dorées  de  l'hoftie  qu'on  devoit  im- 
moler ;  Ovide  en  parle  au  premier  livre  des  Faites ,  dans  ce  diftique  qu'il  adreilè 
auffi  ingenieulement  que  plaifamment  à  un  bouc  qui  broutoit  un  fêp  de  vigne. 

Rode  caper  i-item  :  tamen  hinc  cùmflubis  ad  arum. 
In  tua  quod  Jpargi  cornua  pojjît,  erit. 
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XJn  Abacus. 

E  t  T  e  pièce  eft  fort  rare  &  finguliere  :  c'eft  une  Tablette  à 
compter  ,  que  les  Anciens  appelloient  Abacus  -,  en  Italie  on  fe 
fert  encore  du  mot,  Abacare  ,  pour  dire  compter.  Cette  manière 
aufli  ingemeufe  que  facile  revient  fort  à  la  nôtre  ,  qui  le  fait  avec 
_  des  jettons.  On  y  voit  en  bas  neuf  rangs  d'ouvertures  ,  dans 
lefquelles  font  des  boutons  de  cuivre  rivez  par  derrière  ,  que  remue  celuy  qui 
s  en  lert  ,  comme  il  veut.  Il  n'y  a  que  huit  ouvertures  en  haut  ,  mais  bien 
moins  longues  que  les  autres ,  dautant  que  chacune  ne  renferme  qu'un  bouton. 
Les  fept  dernières  ouvertures  d'en  bas  ont  chacune  quatre  boutons.  La  féconde 
en  a  cinq ,  &  la  première  en  a  quatre.  Celle-cy,  au  lèntiment  de  Velferus,  eft  divifée 
en  trois  parties  :  Cet  Auteur  en  parle  fur  les  notes  latines  qu'il  nous  a  données  à  la 
fin  de  les  huit  livres  des  Antiquitez  d'Ausbourg,  imprimez  in  fol.  à  Venife  en  l'an 
ij94.  il  y  a  fait  graver  un  Abacus  qui  a  bien  de  la  reffemblance  au  nôtre  :  la  plus 
haute  partie  n'a  qu'un  bouton ,  &  au  defius  la  lettre  .S.  qui  marque  le  femis , 
ou  la  demi-once  ;  celle  du  milieu  n'a  auffi  qu'un  bouton  ,  &  à  côté  la  lettre  .C. 
renverfée  en  cette  manière  .0.  qu'on  nommoit  Siciliens ,  c'eft  la  marque  d'un 
quart  d  once.  La  troifiéme  enfin  ,  &  la  plus  bafle  renferme  deux  boutons ,  aux 
cotez  defquels  eft  le  chiffre  .i.qui  lignifie,  que  chaque  bouton  vaut  une  duelle, 
ou  un  tiers  d'once. 

De  fufage  de  l' Abacus. 

POur  fe  fervir  de  cet  inftrument  d'Arithmétique ,  que  l'on  portoit  dans  la  poche, 
il  faut  fçavoir  que  chaque  bouton  des  huit  rangs  ,  ou  ouvertures  ,  qui  font 
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partie  fuperieure  de  l'Abacus,  vaut  tout  feul  un  bouton  plus  que  les  quatre  , 
i  cinq  enfemble  ,  qui  font  dans  les  ouvertures  vis-à-vis  en  bas.  Exemple.  Il 
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en  la 

ou  les 

y  a  en  bas ,  à  la  féconde  ouverture ,  cinq  boutons ,  au  deffus  de  laquelle  eft  un  .0. 

pour  marquer  que  chaque  bouton  vaut  une  once ,  ainfi  les  cinq  joints  enfemble 

ce  font  cinq  onces  ;  le  bouton  qui  eft  feul  dans  le  rang  fupeneur,  qui  répond  à 


,  qui  n  etoit  compolee  qu_   . 
&  on  panera  pour  lors  à  la  troifiéme  ouverture  marquée  au  deffus  de  la  lettre  .L. 
qui  lignifie  une  livre. 

Ce  troifiéme  rang  renferme  quatre  boutons,  qui  font  quatre  livres  ,  lefquels 
étant  coulez ,  &  approchant  le  bouton  fèul  de  l'autre  part,  qui  vaut  cinq  livres 
pour  faire  les  dix  livres,  il  faut  couler  le  dernier  bouton  du  rang  d'en  bas  qui  fuit' 
&quieft  b  n 

Le  quatrième  qui  a  pour  marque  un  .X.  c'eft-à-dire  que  chaque  bouton  d'en  bas 
vaudra  dix  livres  ;  les  deux,  vingt  livres  ;  les  trois,  trente  livres  ;  les  quatre,  quarante 
livres.  Celuy  qui  eft  feul  en  vaut  cinquante ,  parce  que  ,  comme  nous  l'avons  dit 
cy-dcffus,  le  bouton  qui  eft  feul  vaut  toujours  un  bouton  plus  que  les  quatre  ou 
cinq  enfemble ,  qui  font  au  rang  d'en  bas  qui  y  répond  :  ainfi  le  tout  approché 
fera  quatre-vingt-dix  ;  coulant  donc  le  dernier  bouton  du  cinquième  rang  d'en 
bas ,  cela  fera  un  cent ,  qui  nous  eft  marqué  par  la  lettre  .C.  qu'on  voit  au  def- 
fus de  ce  cinquième  rang.  Les  quatre  boutons  font  quatre  cens,  celuy  qui  eft  feul 
cinq  cens ,  &  en  tout  neuf  cens  ,  &c. 

La  fixiéme  ouverture  a  cette  marque  au  deffus  00  qui  eft  à  peu  prés  la  forme 
des  anciennes  .M.  des  Romains,  qui  la  faifoient  en  cette  manière  <V)  ,  pour  li- 
gnifier mille:  les  quatre  boutons  font  quatre  mille  ,  &  celuy  d'en  haut  en  va- 
lant cinq  mille  ,  cela  fait  neuf  mille  ;  &  pour  en  faire  dix ,  on  paffe  au  fèptiéme 
rang. 

Qui  porte  cette  marque  CCIDO  ,  qui  fignifie  dix  mille  ;  &  par  confequent 
chaque  bouton  vaut  autant  ,  &  celuy  d'en  haut  qui  eft  tout  feul  vaut  cinquante 
mille. 

Le  huitième  marqué  de  la  forte  CCCJDOD  veut  dire  que  chaque  bouton  va- 
lant cent  mille ,  &  celuy  d'en  haut ,  qui  eft  feul ,  cinq  cens  mille ,  le  tout  joint 
enfemble  fera  neuf  cens  mille. 

Enfin  la  dernière  &  neuvième  ouverture  d'en  bas  porte  cette  marque  IX I; 
c  eft  celle  du  million  ;  chaque  bouton  donc  vaut  autant  de  millions  :  celuy  qui 
eft  feul,  cinq  millions ,  cela  Fait  neuf  millions,  &c. 

R  E  M  A  R  QJJ  E  S 

IL  ne  feroit  pas  icy  hors  de  propos  de  dire  quelque  chofe  des  chiffres  des  Ro- 
mains ,  fi  plufieurs  fcavans  Auteurs  n'en  avoient  pas  déjà  traité ,  &,  entr 'autres, 
Paul  Manuce  ;  je  me  contenteray  donc  de  dire  avec  le  P.  Philbert  Monet  Jefuite , 
en  Ion  livre  intitulé  Jbacus  Romauarum  rationam ,  imprimé  à  Lion  in  ocluvo  chez 
Louis  Muguet  à  la  Sphère  l'an  1618.  que  les  lettres  capitales  romaines  dont  nous 
nous  fervons  prefentement ,  fçavoir  le  C  qui  fe  faiioit  par  trois  traits  de  plume  en 
cette  manière  C ,  le  D  qui  fe  faifoit  par  un  carré  parfait  a  &  la  lettre  M  qui  fe 

raifoit 
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laifoit  par  deux  quarrez  l'un  proche  l'autre  .aa.  ont  été  mis  à  la  place  des  anciens 
chiffres  pour  la  plus  grande  facilité  des  Ecrivains.  Il  veut  auffi ,  contre  le  fentiment 
de  Manuce,  que  les  Romains  ne  fê  fervoient  pas  des  chiffres  dont  nous  nous  fer., 
vons  aujourd'huy  en  France, &  en  beaucoup  d'autres  Royaumes  de  l'Europe,  fca- 
voir  1. 1. 3. 4. 5.  que  nous  nommons  Arabes ,  dautant  que  nous  les  tenons  de  ces 
peuples.  Je  n'entre  point  dans  ces  curieufes  conteftations  ;  on  peut  feulement  dire 
qu'ils  n'étoient  pas  beaucoup  en  ufage,  bien  que  l'Abacus  de  nôtre  cabinet  (qui 
eft  aflurément  antique)  nous  reprefente  le  4.&lei.  de  ces  chiffres  arabes  ;celuy 
deVelferus  a  auffi  un  i.  Il  eft  bon  d'obferver  encore  ,  que  les  anciens  Romains 
commençoient  à  compter  par  les  derniers  chiffres ,  comme  nous  le  faifons  encore 
dans  les  règles  d'Arithmétique ,  &  qu'on  ne  voit  pas ,  ou  très-rarement ,  en  aucune 
infcription ,  ni  autre  part,  qu'ils  ayent  eu  des  nombres  ou  des  fommes  au  d'effus  de 
dix  millions. 

II. 

Un  Cachet  antique. 

NOn  feulement  les  anciens  Romains  fe  fervoient  du  cachet  de  leurs  anneaux 
pour  iceller,  mais  ils  appofoient  auffi  quelquefois  leurs  noms  avec  de  l'en 
cre  au  bas  des  contrats,  &des  autres  acte  qu'ils  faifoient  drefler  ^ ils  les  avoient 
pour  cet  effet  gravez  fur  du  cuivre ,  &  les  impnmoient  avec  de  l'encre  fur  du  par 
chemin  :  nous  en  avons  plufieurs  de  la  forte ,  dont  quelques-uns  n'ont  que  les  pre 
mieres  lettres  ;  les  autres  ont  le  nom  entier  comme  celui-cy ,  Q  c OR N  EL I 
C  A  T  V  L  L 1 N I.  Sur  le  plat  de  l'anneau  du  cachet  on  voit  gravé  en  creux  le  corn 
mencement  de  ce  nom,  pour  marquer  fur  de  la  cire  Q^COR  CATV  II  va 
u,et  de  s'étonner  que  les  Romains ,  qui  étoient  fi  fpirituels ,  &  fi  induftrieux'  ayans 
lulagede  iemblables  cachets,  n'ayent  point  trouvé  l'invention  de  l'Imprimerie  • 
c  etoit  un  fecret  que  la  Providence  divine  refervoit  à  ces  derniers  fiécles. 

III. 


Un  Style  pour  écrire. 


CEft  une  forte  de  ftyle  appelle  en  latin  Gra,phium  ,  dont  les  Anciens  fe  fer 
voient  pour  ecnre  fur  des  tablettes.  On  en  voit  un  dans  le  cabinet  du  Rov 
qui  a  la  même  figureque  celui-cy,  finon  qu'il  eft  enchaffé  dans  de  l'or     &  on 
nommoit  cette  chaiTe  Gryhiarwm ,  au  lieu  que  le  nôtre  n'eft  que  dans  du  fer  ou 
pour  mleux  dire  ;  de  l'acier  ;  celuy  du  Roy  fut  trouvé  dans  le  fepulchre  de  Chflde- 
r  e,ffe  r1S'  aUFeSdi  Tournay>  1>an  ^i-  a^c  plufieurs  autres  pièces  cu- 

^;is;feentvoir  nsle  livre  queChifflet a  compofë' &  ^  • ioriwjé 

IV. 

Une  Phiole  lacrymale. 

»ïft  unedesPhioles  lacrymales  qui  font  confervées  dans  nôtre  cabinet  ■  elles 
ifervoient  a  recevoir ,  &  a  garder  les  Jarmes  de  ceux  qui  pleuroient  leu«  pa- 
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rens  &  leurs  amis  défunts  ;  on  les  enfermoit  avec  eux  dans  les  cercueils ,  on  y  en 
découvre  encore  tous  les  jours.  Ces  larmes  s'étant  condenfées  dans  les  phioles  par 
fucceflïon  de  temps ,  y  ont  fait  un  vernix  de  couleurs  changeantes ,  qui  eft  le  plus 
beau  du  monde  :  ces  petits  vafes  étoient  d'ordinaire  de  verre  ou  de  terre  cuitte.  On 
voit  plufieurs  anciennes  épitaphes ,  fur  lefquelles  on  Ht  ces  mots  :  Cum  Ucrymis pofuere : 
Onlouoit  même  quelquefois  des  femmes  qui  s'appelloient  Prefice ,  pour  pleurer 
les  défunts,  &fi  la  coutume  en  a  été  abolie  en  quelques  lieux  de  France,  ce  ne 
peut  être  que  depuis  un  fiécle  ou  deux  :  on  en  voit  encore  à  Orléans,  que  l'on 
nomme  Pleureuiès  ,  de  l'ancien  ufage  qu'elles  avoient  de  verfer  des  larmes  & 
qui  ne  fervent  plus  prefentement  qu'à  accompagner  les  plus  proches  parentes  du 
mort  lors  qu'on  en  porte  le  corps  à  l'Eglife ,  ou  au  tombeau.  Il  eft  vray  que  les 
unes  ni  les  autres  n'ont  point  de  ces  phioles  à  recueillir  leurs  larmes  ;  elles  feraient 
inutiles  à  celles  qui  n'en  répandroient  pas  pour  desperionnes  qui  leur  leroientles 

plus  chères. 

r  V. 

Une  Cuillier  à  recueillir  les  larmes. 

ON  trouve  aufli  fouvent  dans  les  tombeaux  des  Anciens,  Scmêmedans  ces 
Phioles  dont  je  viens  de  parler ,  des  cuillieres  qui  fervoient  à  recueillir  les 
rmes  qui  déèouloient  des  yeux  de  ces  Pleureufes ,  &  a  les  mettre  dans  ces  lacry- 
matoires  Je  n'en  ay  jamais  vu  que  de  bronze  ;  nous  en  avons  plufieurs,  &  je  me 
fuis  contenté  d'en  faire  icy  deffiner  une  feule,  d'autant  qu'elles  font  prefque  tou- 
tes femblables,  quant  à  leur  forme,  &  à  leur  matière. 

VI. 

Le  Vafe  nomme  GuttUS. 

C^E  petit  vaifleau  de  cuivre ,  qui  aun  trou  au  milieu ,  fervoit  auxAnciens  pour 
^  mettre  du  baume  &  des  huiles ,  dont  ils  fe  faifoient  oindre  dans  les  bains  & 
les  étuves  ;  car  les  pores  étant  ouverts  par  la  chaleur  ,  l'huile  pénétroit  plus  faci- 
lement jufques  fur  les  nerfs  pour  les  fortifier  ;  ce  qui  rendoit  les  hommes  plus 
robuftes.  On  donnoit  à  ces  Phioles  le  nom  de  Guttus  ,  à  caufe  qu'on  en  faifoit 
tomber  l'huile  goutte  à  goutte.  Juvenaî  en  fait  mention  en  fa  troifiéme  Satyre. 

Et  fiant  unBis 
Strigilihm ,  pleno  componit  hntea.  gutto. 
Cornélius  Celfus  dit ,  exercitationem  modo  fequïtm  unBio ,  mode  bdnmm.  Lampride 
rapporte  qu'Alexandre  Severe  étant  au  bain ,  unBus  UvaUtur. 

VII. 

Les  Strigiles. 

LEs  Strigiles  étoient  des  inftrumens  ordinairement  d'or ,  d'argent ,  ou  de  cui- 
vre ,  félon  la  qualité  des  perfonnes.  On  s'en  fervoit  dans  les  bains  &  dans 
les, étuves  à  faire  tomber  la  fueur  du  corps,  &  à  ouvrir  les  pores  par  la  friction  ; 
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on  (ê  faifoit  effuyer  enfirite  avec  des  linges,  ou  avec  des  éponges  douces  :  on  fe 
faifoit  même  quelquefois  frotter  fi  rudement  que  la  peau ,  ou  épidémie ,  en  de- 
meurait offenfee ,  comme  Suétone  le  rapporte  d'Augufte.  Perfe  fait  mention  de 
ces  Strigiles  en  fa  première  Satyre. 

/.  Puer,  ef  Strigiles  Crifpini  ad  balnea  defer, 

Parmy  les  trois  que  nous  en  avons, il  y  en  a  une  qui  eft  de  bronze  damafqumé 
d'or ,  &  dont  l'extrémité  eft  encroûtée  d'yvoire  fort  proprement. 

VIII. 

Un  Poignard  antique. 

LEs  Romains  fe  fervoient  en  guerre  de  cette  forte  d'armes,  que  nous  nom- 
mons en  France  un  Poignard.  Il  fuffit  de  jetter  les  yeux  fur  la  colomne  de 
Trajan ,  pour  en  voir  pîufieurs  tout  femblables  au  nôtre  :  ils  les  faifoient  de  cui- 
vre, comme  celui-cy.  Suétone  en  la  vie  de  Jules  Cefar  dit  ,  que  ce  Prince  reçut 
dans  le  Sénat  vingt-trois  coups  de  poignard  fans  jetter  qu'un  foupir  :  Vtque 
tmmad'vmit  uniique  fe  finSis  pugiombus  peti ,  toga  caput  obvolmt  :  ftmul  fmiftrU 
manuftmun  ad  ima  crura  deduxit ,  qub  boneftius  caderet ,  etiam  inferiore  cor  paris  parte 
welata  :atque  ita  tribus  &  <viginti  plagis  confojfm  eft ,  uno  modo  ad  primum  ittum  ge. 
mitufme  voce  edito. 

IX. 

Une  Bague  antique  de  bronze. 

ON  voit  par  cette  Bague ,  que  les  Romains  portoient  gravez  fur  leurs  anneaux 
les  telles  des  Empereurs ,  ou  des  Impératrices  leurs  femmes  :  quand  nous 
n'en  aurions  pas  pîufieurs  preuves  dans  nôtre  cabinet.  Jofeph  au  %.  chap.  du  i9, 
livre  de  fon  Hiftoire  des  Juifs ,  nous  en  fourniroit  une  bien  convaincante.  Après 
avoir  rapporté  la  harangue  que  le  Sénateur  Cneius  Sentius  Saturninus  fit  dans  le 
Sénat  fur  la  mort  de  l'Empereur  Caius ,  pour  l'exciter  à  recouvrer  fa  première  li- 
berté, il  dit  que  le  difcours  de  ce  grand  homme  fut  prononcé  avec  tant  de  cha- 
leur qu'elle  luy  fit  oublier  qu'il  avoir  au  doigt  une  bague ,  dans  laquelle  étoit 
enchâflee  une  pierre,  où  l'Image  de  Caius  étoit  gravée  ;  Trebellius  Maximus  la 
luy  ota,  &  dans  ce  moment  cette  pierre  fut  mife  en  pièce  ;  celle-cy  nous  donne 
en  creux  la  figure  de  Lucille  femme  de  l'Empereur  Lucws  Verus. 

X. 

Une  autre  Bague  de  fer. 

CEtte  autre  Bague  de  fer  ne  vient  que  d'un  Efclave,  ou  de  quelque  perfori- 
ne  de  baffe  condition ,  aufquels  on  ne  permettoit  de  porter  des  anneaux 
que  de  fer  ,  ou  de  quelque  autre  matière  commune  ,  &  non  d'or  &  d'aro-ent  , 
quiétoient  pour  les  Sénateurs ,  les  Chevaliers ,  les  Nobles,  &  les  autres  perfonnes 


■ 
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qualifiées  L'Apôtre  Saint  Jacques  y  fait  allufion  au  chap.  i.  de  fonEpître  catholi- 
que où  voulant  enfeigner ,  qu'il  ne  faut  point  avoir  acception  des  perionnes  il 
dit  -'si  mis  introieritin  conwentum  weftrmn  wir  aureum  annulum  babens  ,  in  wefte 
cmdidi  ]  intraient  autem  ti  pauper  in  fardida  habitu  ,  &c.  Les  gens  du  commun 
ne  portoient  enchaffez  dans  leurs  bagues  que  du  verre  ;  nous  en  avons  plulir- 
de  la  forte  dans  nôtre  cabinet  :  les  deux  outils  gravez  fur  le  chaton  de 
neau    témoignent  affez  que  celuy  qui  le  portoit ,  étoit  quelque  Artiian. 


ieurs 
cet  an- 
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NOus  nous  fommes  engagez  à  dire  quelque  chofe  en  gênerai  des  Anneaux, 
en  parlant  de  ceux  des  Papes  ;  il  faut  fçavoir  qu'ils  font  d'une  antiquité  in- 
conteftable,  &  qu'on  ne  trouvera  gueres  de  nations,  qui  ne  s  en  (oient  fervis , 
&  ne  s'en  fervent  encore  à  prefent.  Moïfe,  qui  eft  le  plus  ancien  Hrftonen  que 
nous  ayons ,  fait  mention ,  au  verfet  ,8.  du  38.  chat»,  de  la  Genefe  d  un  Bafton , 
d'un  Anneau  &  de  Bracelets  queThamar  ,  qui  étoit  veuve  des  deux  entans  de 
Judas,  avoit  reçus  de  ce  beau-pere ,  pour  le  gage  &  la  recompenfe  de  ion  incon- 

tinence.  w    .  , 

Les  Rois  d'Egypte  portoient  à  leurs  doigts  des  Anneaux ,  ou  etoient  gravez  eurs 
noms,  ou  quelques  marques  de  leur  autorité.  Le  chap.  41.  du  même  livre  de  la 
Genefe  nous  en  fournit  un  exemple  en  la  perfonne  de  Jofeph.  Le  Roy  Pharaon 
luydit  qu'il  l'établit  le  Maître  dans  toute  l'Egypte,  &  qu'il  veut  qu  on  luy  obeil- 
fe  comme  à  lui-même  ;  &  tirant  fon  anneau  de  fon  doigt ,  il  le  met  en  celuy  de 
Jofeph  luy  donnant  la  marque  de  ce  pouvoir  qu'il  venoit  de  luy  communiquer. 
Nous  liions  auffi  au  chap.  8.  du  livre  d'Efther ,  que  l'anneau  du  Roy  faite  re- 
connoîtreSc  recevoir  fes  lettres,  fans  que  perfonne  y  osât  contredire  :  Hœcenim 
cmfietudo  erat,  ut  epifiolis ,  ?»<e  ex  Régis  nomme  mittémtm  ,&iUmt  annula  /ignat* 
erunt ,  nemo  auderet  contradicere. 

Dans  le  chap.  31.  des  Nombres,  les  Madianites  en  ont  aufliluiage.  11  et  dit 
que  les  Ifraëlites  les  ayant  défaits ,  fans  avoir  perdu  aucun  des  douze  mille  hom- 
mes qui  étoient  allez  contre  eux,  ils  offrirent  à  Dieu  pour  reeonnoiuance  de  cette 
grâce  les  anneaux  &  les  bagues,  les  jaretieres,  les  bracelets  &  les  colhers  qu ik 
avoient  pris  à  ces  infidèles  :0b  Une  eaufim  offenmus  in  donams Domini finguliquad 
inpredlauri  patmmm  iwvenire  ,  perifeelides  &  armilU  ,  annulas  a?  dextralia,  ac 
mur&nulas ,ut depreceris pro  nabis Dominum. 

Les  Anneaux  n'étoient  pas  moins  communs  chez  les  Ifraëlites.  Les  femmes  en 
portoient  auffi-bien  que  les  hommes.  Au  troifiéme  chapitre  de  1  Exode ,  il  elt  dit 
que  les  uns  &  les  autres  confacrérent  leurs  Bagues  &  leurs  Anneaux  aux  ouvrages 
du  Tabernacle  •  Viri  cum  mulienbm  pnbuerunt  armillas  &  maures ,  annulas  &  dex- 
trdm.  La  même  chofe  eft  confirmée  au  dixième  chapitre  du  Livre  de  Judith.  El  e 
quitta  fes  habits  de  veuve,  pour  en  prendre  de  plus  luperbes  &de  plus  conformes 
au  deflèm  qu'elle  avoir  de  fe  rendre  agréable  aux  yeux  dHoloferne.  Il  y  eft  parle 
d'Anneaux-  Exuit  fe  wcftimentis  mdmtatis  fut ,  Zg  induit  fe  weflimentis  jucundita- 
ûs  Cm,  induimuefmdalKipcdibmfms,  affumpfitque  dextrahola,  eihlia,  &  mau- 
res &  annulas,  &  omnibus  arnamentis  fuis  ornavitfe.  Enfin  le  troifiéme  exemple 
fe  peut  voir  au  troifiéme  chapitre  d'Haïe  ;  ce  Prophète  menaçant  les  filles  de  Sion, 
de  ce  qu'elles  étoient  trop  fuperbes ,  il  leur  prédit  que  le  Seigneur  leur  otera  leurs 
'  ornemens  ; 
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orncmens  ;  &  annulas  &  gemmas  in  fiante  pendentes. 

Le  Livre  d'Efther  nous  fournit  deux  partages ,  qui  marquent  que  les  Rois  de  Perfé 
s  en  lervoient ,  fuppofë  qu'Artùerus  (comme  il  y  a  bien  des  conjectures  )  folt  lé 
même  que  Darius  :  il  y  eft  dit  en  deux  endroits  au  chapitre  5.  &  au  8.  que  ce 
Prince  donna  à  Aman  l'Anneau  ,  duquel  il  fe  fervoit  pour  cacheter  fes  lettres 
afin  qu'il  apposât  le  fceau  à  celles  qui  portoient  la  Sentence  de  mort  contre  tous 
les  Juifs  qui  étoicnt  répandus  dans  Ton  Empire  ;  il  donna  ce  même  Cachet 
aMardoche'e,  pour  en  envoyer  &fceller  de  toutes  contraires  à  ces  premières 

H  eft  bon  de  remarquer  qu'il  y  a  bien  de  l'apparence,  que  ces  Anneaux' des 
Rois,  qui  etoicnt  des  marques  de  leur  puiflance  &  de  leur  autorité , e'toient  tou- 
jours les  mêmes ,  dont  on  le  fervoit  de  père  en  fils  ;  peut-être  à  calife  qu'en  beau 
coup  de  Monarchies,  les  fils  des  Princes  portoient  les  mêmes  noms  que  leurs  pe^ 
res,  aufquels  ils  lucecdoient  ;&  que  c'étoit  ou  quelque  Divinité,  ou  quelque  aau 
tre  marque  que  chaque  Empire  affectoit  de  porter  ,  ou  bien  ce  même  nom  qui 
«oit  gravé  fur  ces.  Anneaux.  Cela  eft  confirmé  par  le  chapitre  6.  du  premier  Livre 
des  Machabées ,  où  on  voit  qu'Antiochus ,  en  mourant ,  donna  fon  Diadème  fa 
Robe,  &  ion  Anneau  à  Philippe,  un  de  fes  confidens,  pour  gouverner  le  Royau- 
me au  nom  d  Antiochus  Eupator ,  qui  n'avoit  que  neuf  ans ,  afin  de  le  lu  y  remet- 
tre entre  les  mains,  lors  qu'il  feroit  en  âge. 

Les  Romains  fe  fervoient  pareillement  d'Anneaux ,  &ils  croient  il  frequens  parmi 
eux,  que  les  loldats  d'Anmbal  forent  enrichis  de  ceux  qu'ils  prirent  aux  Romains  à 
la  bataille  des  Cannes  ;  ils  y  mettoient  des  gravures  pour  leur  fervir  de  Cachets  & 
ces  gravures  étoient  fur  le  métal  même  des  Anneaux  ,  ou  fur  des  pierres  rares  & 
precieufes,  ou  communes  ,  qu'ils  y  enchaflbienc.  Nous  en  avons  bien  mille  en 
notre  Cabinet,  fur  lefquelles  iont  des  Dcïtez,  des  têtes  d'hommes.  &de  femmes- 
des  animaux ,  des  oifeaux ,  des  fleurs ,  des  devifes ,  &  autres  chofes  femblables  tant 
en  creux,  qu'en  relief;  toutes  ces  pierres  ont  été  enchaflees  en  or    ou  en  a/sent 

Pline  nous  apprend  fur  la  fin  du  premier  chapitre  de  fon  trente-troifiéme  L?vre  ' 
qu  on  ôtoit  les  Anneaux  de  ceux  qui  fe  mouraient  :  Gravatis  famno  ,  autmarienti 
bus  rehgione  qua.da.rn  annuh  detrahuntur,  Suétone  en  la  vie  de  Tibère    rapporte  que 
ce  Prince  étant  tombé  en  défaillance,  on  luy  ôta  fon  Anneau,  qu'il  demandai! 
tôt  qu  il  en  fut  revenu, 

La  coutume  étoit  chez  les  Anciens ,  de  defigrier  leurs  fuccefleurs ,  &  leurs  héri- 
tiers, en  prefentant  avant  de  mourir ,  l'Anneau  à  celuy  qu'ils  chorfiflbient  C'elt 
ielon  cet  ulage  qu'il  faut  entendre  ^lius  Spartianus  fur  un  des  préfagesde  la  mort 
de  1  Empereur  Adrien,  qui  fut  que,  parhazard,  l'Anneau  que  ce  Prince  portoit, 
luy  tomba  du  doigt.  Signa  martis  ,  dit-il ,  h*c  habuit  :  annulus  in  quo  Imala  ipftui 
Jculpta  erat ,  /ponte  de  digito  dilapfus  eft.  ù    r 

Properce  marque  fort  clairement  qu'on  les  remettent  aux  doiots  des  morts 
lorique  la  coutume  étoit  d'en  brûler  lés  corps.  ° 

Et  folitum  digito  Bery'Uon  adederat  ignis. 

Car  en  plufieurs  pais,  où  on  les  enterroit,  c'étoit  toujours  avec  leurs  Anneaux  ' 
comme  on  le  fait  encore  aux  Evêques,  Abbez  ,  &  plufieurs  autres  perfonnes  ■  & 
comme  il  fejuitifie  par  celuy  qu'on  a  trouvé  depuis  peu  dans  le  tombeau  de 
Unlderie  a  Tournay  ,  avec  beaucoup  d'autres  chofes  s  fur  lefquelles  Jean  Jac- 
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ques  Chifflet  a  fait  un  Livre  in  40  intitulé  Anaftafis  Chilierià  ,  imprimé  à  Anvers 
en  l'an  téjy.  Il  eft  encore  à  remarquer ,  avec  Suétone  ,  que  les  Romains  dans  le 
deuil  public  changeoient  leurs  Anneaux  d'or,  en  Anneaux  de  fer-,  car,  en  parlant 
de  la  mort  d'Àugufte,  il  dit  :  ~Exequiarum  die  ponendos  imreos  annulos ,  ferreofque 
Jùmendos;  àquoy  ilfautrapporterl'Ëpigrammede  C.  Cilnius  Mecenas  fur  Horace, 
qui  le  trouve  au  chap.  31.  du  dix-neuviéme  Livre  chez  Ifidore. 

Lugens  te  mea  <vita ,  nec  Smaragdos. 
Beryllos  neque  Flacce  ,  nec  nitentes 
Semper  candida.  quxro  margaritas, 
Nec  quos  Thynica  lima,  perpolivit 
Anellos ,  nec  Iajpios  Upilios. 

XI. 

Une  Bague  nommée  Clavis  annularis. 

VOicy  encore  une  troifiéme  forte  d'Anneaux  ,  aufquels  étoient  jointes  des 
clefs  de  coffres ,  ou  de  cabinets  ;  on  les  nommoit  Claves  Annulares  :  on 
portoit  ces  Anneaux  aux  doigts  pour  plus  grande  feureté ,  &  ces  clefs  étoient  pe- 
tites, de  crainte  qu'elles  ne  pûfTent  embaraffer  les  perfonnes  qui  s'en  fervoient  ; 
c etoit  pour  enfermer  les  choies  qui  regardoient  le  boire  &  le  manger.  Plaute  le 
marque  par  ces  mots. 


gnate  cillai ,  referte  annufam  ad  me , 
Ego  hue  tranfeo  in  proximum,  ad  meam  <vicinam. 

Tacite  en  fait  auffi  mention  en  lès  Annales  :  Irridebantur ,  6f  Grxci  Comités  wilijfi- 
ma  utenfilium  annulo  claufi.  Saint  Clément  Alexandrin  au  cfiap.  9.  de  ion  troifié- 
me Livre  du  Pédagogue  ,  veut  que  les  femmes  Chrétiennes  portent  toujours  cet 
Anneau ,  non  pas  pour  leur  fervir  d'ornemens ,  mais  afin  que  rien  ne  s'égare  & 
ne  fe  diflipe  dans  leurs  familles ,  toutes  chofes  étant  ious  cette  clef  ;  car ,  ajoûte- 
t'il ,  c'eft  aux  femmes  à  qui  appartient  ce  foin.  '  Je  pourrois  ajouter  plufieurs  au- 
tres exemples  ;  mais  comme  beaucoup  d'Auteurs  ont  parlé  des  Anneaux ,  &  quel- 
ques-uns en  ont  fait  des  volumes  entiers  ,  je  me  contenteray  d'en  nommer  deux, 
aufquels  les  Curieux  pourront  avoir  recours.  Le  premier  eft  Abrahamus  Gorlams , 
qui  en  a  compofé  un  Livre  in  4°  intitulé  "DaByliotheca  ;  il  eft  imprimé  vers  l'an- 
Jiée  1601.  Le  lecond  eft  Fortunius  Licetus  in  4°  De  Annulis  antiqms  ,  imprimé  à 
Udine  en  1645. 

XII. 

Deux  Clefs  antiques  de  bronze. 

L'Induftrie  des  anciens  Romains  paroît  dans  la  manière  de  leurs  Clefs ,  aulli- 
bien  que  dans  leurs  autres  ouvrages.  Ces  deux  que  j'ay  choifies  pour  les  faire 
defliner ,  entre  plus  de  deux  douzaines  ,  qui  font  en  nôtre  Cabinet  dans  un  Cla- 
vier pareillement  antique ,  fufEront  pour  en  donner  Une  allez  grande  connoif- 
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tance  ;  l'une  eft  de  celles  que  nous  nommons  des  pajfe-par-tout ,  dont  ils  avoient- 
l'ufage  dés  ce  temps-là  5  l'autre  eft  une  Clef ,  dont  les  gardes  étoient  très-diffi- 
ciles à  forcer.  J'en  ay  une  d'une  manière ,  qu'il  ne  ferait  pas  aifé  de  fçavoir  com- 
me elle  a  pu  fervir  ;  elle  a  trois  clefs,  pour  ainfi  dire ,  fur  une  même  branche, 
dont  les  gardes  font  entièrement  différentes.  On  voit  de  ces  clefs  anciennes ,  fur 
lefquelles  on  mettoit  des  filets ,  ou  d'autres  ornemens  d'or  ou  d'argent ,  pour  les 
rendre  plus  propres  ;  celles-cy  font  de  fimple  btonze ,  ou  de  cuivre, 

XIII. 

Un  Style  pour  écrire. 

QUelques -uns  veulent  que  cet  inftrunlent  foit  de  ces  anciennes  attaches > 
dont  les  Romains  fe  fervoient  pour  arrêter  leurs  manteaux ,  &  qu'ils  appel- 
aient Feula  ou  Acix,  dont  Joannes  Rhodius  a  fait  un  Livre  fort  curieux  depuis 
quelques  années  ;  il  eft  in  4°  imprimé  à  Copenhague  en  1671 ,  &  porte  pour  titre 
De  Aci<i  dijfertatio ,  qui  uni<verfa  FibuU  ratio  explicatur.  D'autres  néanmoins  efti- 
ment  avec  plus  de  fondement,  ce  me  femble,  que  c'eft  un  Style  à  écrire  fur  des 
tablettes  cirées.  Ovide  parle  de  cette  forte  de  Style  en  fon  neuvième  Livre  des 
Metamorphofes ,  décrivant  l'irrélôlution  de  Byblis. 

Dextra  tenet  ferrum ,  <vacuam  tenet  altéra  c&ram, 
Incipit,  fif  dubitat  ,Jcribit,  damnatque  tabellas , 
Et  notât ,  &  de/et,  mutât ,  culpatque ,  probatque. 
Inque  wicem  Jùmptas  ponit ,  pofttafque  refitmit  s 
Qmd  velit  ignorât ,  quidquid  faBura  videur, 
Difplicet,  in  vultu  eft  audacia  mixta  pudori. 
Scripta  firorfiterat ,wifùm  eft  delere firorem, 
Verbaque  correptis  inadere  talia  cens. 

XIV. 

Un  autre  Style  d  argent. 

C'Eft  une  troifiéme  forte  de  Style  d'argent ,  qui  a  une  pointe  pour  écrire  fur 
les  tablettes ,  &  une  plume  pour  écrire  fur  le  papier ,  ou  le  parchemin ,  dit 
en  latin  Membrana  ,  dont  les  anciens  fe  fervoient.  Ils  avoient  une  forte  d'encre 
quils  z^eWoimx.  Atramentumfitorium ,  dont  il  eft  amplement  &  fçavamment  trai- 


4° ,  que  Petrus  Maria  Caneparius  en  a  compofé ,  &  qu'il  a 


té  dans  le  Livre 

intitule  De  Atramentis  cujufcumque  generis.  Je  croy  l'avoir  vu  de  l'impreffion  de 

Venue  en  1619.  Nous  l'avons  de  Londres  en  1660. 


REMAR  QJJ  E  S. 

IL  eft  très-difficile  de  fçavoir  fi  l'ufage  des  plumes  à  écrire,  eft  plus  ancien  que 
celuy  des  Styles ,  ou  fi  on  s'eft  fervi  de  livres  faits  de  peaux  de  velin ,  ou  mem- 
branes ,  avant  qu'on  eût  la  connoiflànce  de  ceux  que  l'on  faifoit  de  l'écorce  des 
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arbres ,  de  feuilles  de  Palmier ,  ou  de  joncs.  On  lit  au  dix-feptiéme  chapitre  Je 
I  Exode  ,  que  Dieu  ordonna  à  Moïfe  d'écrire  dans  un  Livre  la  bataille ,  que  Jofiié 
gagna  furies  Amalecites  ;  mais  n'y  étant  point  parlé  de  la  matière  de  ce  Livre, 
nous  ne  pouvons  rien  dire  de  l'inftrument  avec  lequel  on  l'avoit  écrit  ;  non  plus 
que  de  celuy  qui  contenoit  la  prophétie  d'Enoch,  duquel  S.  Jude  nous  fait  men- 
tion en  fon  Epître  Catholique. 

Nous  avons ,  a  la  vérité ,  plufieurs  partages  dans  l'Ecrimre-fainte ,  qui  nous  font 
connoître  que  les  Juifs  fe  fervoient  du  Style  pour  écrire.  Dieu  menaçant  le  Roy 
Manaffés ,  au  quatrième  Livre  des  Rois  ,  chap.  n.  qui  avoit  quitté  fon  culte  pour 
adorer  des  Idoles ,  fe  fert  de  cette  metamorphofe  :  J'efFateray  Jerufalem ,  comme 
l'on  efface  ce  qui  eft  écrit  fur  des  tablettes  ;  je  pafferay  &  repafferay  fouvent  la 
plume  de  fer  par  denus,  afin  qu'il  n'en  demeure  rien  -.Delebo  Jerufilem ,  peut  dekri 
filent  tabula  ;  &  delens ,  <vertam ,  ef  ducam  crebrius  flylum  fùper  faciem  ejus. 

Le  fécond  exemple  eft  tiré  du  dix-neuviéme  chapitre  de  Job  ;  il  y  eft  marqué , 
au  dire  d'un  fçavant  Interprète ,  que  les  mêmes  Juifs  écrivoient  quelquefois  fur  du 
velin  ,  quelquefois  fur  des  lames  de  plomb ,  ou  qu'ils  gravoient  en  creux  fur  le 
caillou.  Ces  trois  façons  d'écrire  fe  trouvent  dans  ce  paffage  de  Job  ,  où ,  parlant 
de  la  refurrection  des  morts  ,  il  fouhaite  que  fes  paroles  foient  gravées  en  ces 
trois  manières,  afin  qu'on  n'en  perde  jamais  la  connoiffance  :  £hùs  mihi  tribuat, 
ut  feribantur  fermons  s  mei  ?  Gluis  mihi  det ,  ut  exarentur  in  libro,  fiylo  ferreo  ,  gf 
plumbi  lamina ,  tie l  celte  fculpantur  in  plice  ?  C'eft  à  dire ,  félon  ce  fçavant  homme, 
qu'on  les  écrive  fur  du  parchemin  ;  fi  cela  ne  fufEt  pas ,  qu'on  les  grave  fur  le 
plomb  -,  fi  enfin  ces  lames  de  plomb  ne  peuvent  pas  refiff  er  aux  injures  du  temps, 
qu'on  fe  ferve  du  Style  pour  les  graver  lur  le  caillou.  Le  troifiéme  le  peut  voir  au 
chap.  8.  de  Jeremie ,  &c. 

Saint  Ifidore  dit  au  chapitre  8.  du  fixiéme  Livre  de  fes  Origines  ,  que  les 
Grecs  &  les  Etruriens  furent  les  premiers  qui  fe  fervirent  de  fer  pour  écrire  fur  de 
la  cire  :  il  ajoute  que  les  Romains  défendirent  dans  la  fuite  à  tout  le  monde ,  l'u- 
fage  de  ce  Style  de  fer  -,  d'où  vient  que  chez  les  Scribes  on  difoit,  Ceram  ferro  ne 
cxdito.  La  raifon  de  cette  loy  fut ,  qu'on  fe  fervoit  quelquefois  de  ce  Style  d'acier 
pour  fe  défaire  de  fes  ennemis ,  aufquels  on  portoit  des  coups  d'autant  plus  dan- 
gereux ,  que  les  plaies  fe  refermoient  auffi-tôt  qu'elles  étoient  faites  ;  mais  cette 
loy  ne  fut  guère  bien  obfervée  ,  puifque  ce  fut  de  ces  inftrumens ,  au  dire  d'un 
Hiftorien ,  que  l'Empereur  Caius  fut  tué  :  &  Prudence  ,  au  fujet  de  S.  Caifien , 
qui  en  fut  martyrife  par  fes  Ecoliers  ,  nous  apprend  que  le  Style  étoit  fort  en 
ufage.  Voicy  fes  paroles. 

Innumeri  circumpueri  ,  miferahile  wifu , 
Confojfn  parvis  membn  figebant  Stylis , 
Vnde  pugillares  foliti  percurrere  Cxras 
Schohre  murmur  annotantes  feripferant  ; 
Inde  alii  flimulos ,  gf  acuminaferrea  vibrant , 
Quâ  parte  aratis  Cera  fklcis  fenbitur  s 
Et  qutlfecli  abolentur,  e?  œquoris  hirti 
Rurfis  nitefeens  aboletur  area. 

Je  croy  que  la  manière  d'écrire  avec  le  -Style  ,  étoit  de  prendre  des  lames  de 

plomb 
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plomb  battues  fort  minces ,  avec  lefquelles  on  faifoit  des  Livres  tels  que  Georgius 
Fabricius ,  &  apre's  luy  M.  François  Valois ,  diiènt  qu'on  a  trouvé  proche  Naples 
dans  plufieurs  anciens  fepulcres.  On  faifoit  chauffer  ces  lames  ;  on  paffoit  deffus 
une  petite  couche  de  cire  ;  on  y  gravoit  enfuite  ce  qu'on  vouloit  ,  avec  la  pointe 
du  Style  ;  &  quand  on  vouloir  l'eftacer ,  l'on  fe  fervoit  de  l'autre  bout  de  cet  infini- 
ment ,  qui  étoit  rond ,  d'où  eft  venu  ce  mot  de  Vertere  Styltmi ,  pour  dire  ,  Effacer 
quelque  chofe.  Nous  n'avons  point  en  nôtre  Cabinet  de  ces  Livres ,  mais  feulement 
de  ceux  qui  étoient  compofez  de  feuilles  d'arbres  de  palmiers ,  gravées  des  deux  co- 
tez avec  le  ftyle  ,  d'un  cara&ere  qui  paroît  beau ,  mais  qu'il  n'eft  pas  facile  de  dé- 
chiffrer. Nous  en  avons  aufli  qui  font  fur  des  feuilles  de  joncs  ■  fur  des  écorces 
d'arbres,  qui  viennent  de  Canada  :  on  y  voit  gravées  des  figures  d'animaux  ,  & 
d'une  efpcce  de  dentelle ,  dont  fe  parent  les  Sauvages  qui  habitent  ces  contrées. 
Ce  dernier  Style  qui  a  une  plume ,  lignifie  qu'il  étoit  a  deux  ufages  ;  pour  écri- 
re fur  du  plomb ,  &  fur  de  l'écorce  d'arbres  ;  &  pour  écrire  avec  de  l'encre  fur 
des  Livres  de  velin ,  que  l'on  nommoit  Volumes  ,  dautant  qu'ils  étoient  faits  de 
plufieurs  feuilles  de  parchemin,  que  l'on  colloit  bout  a  bout,  &que  l'on  rouloit 
autour  d'un  bâton.  C'eff  de  cette  forte  de  Livres  qu'il  eft  parlé  au  huitième  chapitre 
d'Haie ,  où  il  eft  recommandé  à  ce  Prophcre  d'écrire  le  nom  de  l'enfant  qui  de- 
voit  naître  par  ces  paroles  :  Sume  tibi  librum  gruniem ,  &fcribe  in  eo  Stylo  huminis. 
Il  y  auroit  encore  beaucoup  de  choies  à  dire  fur  le  Style  &  la  matière  des  tablettes , 
qui  étoient  de  plomb ,  de  buis ,  &  d'ivoire  ;  mais  je  renvoie  encore  les  Curieux 
au  Livre  où  M.  Chifflet  parle  du  tombeau  de  Childeric. 

XV 

XJn  Pendant  d'oreille. 

C'Eft  un  Pendant  d'oreille  antique  ,  qui  n'eft  pas  ,  à  la  vérité  ,  d'un  grand 
prix ,  puis  qu'il  n'eft  que  de  bronze  ;  mais  il  ne  laiffe  pas  d'êrre  affez  curieux , 
dautant  qu'aujourdhuy  il  s'en  trouve  fort  peu  dans  les  Cabinets  des  Antiquaires. 
Bartholin  qui  a  ramafie  tout  ce  que  les  Poètes  &  Hiftoriens  ont  dit  des  Pendans 
d'oreilles  en  fon  Livre  in  n"  intitulé  De  Inauribus  &  Armillis ,  imprimé  àAmfter- 
dam  en  l'an  1676  ,  a  fait  graver  celui-cy  ,  auquel  il  y  avoir  de  rauffes  perles  de 
verre  attachées  ;  ce  qui  eft  une  marque ,  à  fon  avis ,  qu'il  a  appartenu  à  quelque 
perfonne  de  baffe  condition,  qui  en  portoient  de  ce  métal.  Ovide  nous  l'apprend 
au  dixième  Livre  de  fes  Metamorphofès. 

Tiirilique  ex  are  rigentes 
Aunbiis  in  geminis  eircum  ca<va  tempora  baccx. 

R  E  M  A  R  QJJ  E  S 

LA  coutume  de  porter  des  Pendans  d'oreilles ,  étoit  fort  en  ufage  chez  les 
Orienraux  ;  les  hommes  &  les  femmes  en  portoient,  aufli-bien  que  chez  les  It 
raëlites.  Aaron  ordonna  à  ces  derniers  de  luy  apporter  ceux  de  leurs  femmes ,  de 
leurs  enfans ,  &  de  leurs  filles  :  Tollite  inaures  nureas  de  uxorum ,  filiorumque  ,  &fi- 
limmi  'Viiflmrum  auribus ,  &  affine  ad  me.  Ce  qui  eft  écrit  au  huitième  chapitre 
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des  Juges ,  en  eft  une  féconde  preuve ,  que  j'ay  choifie  dans  l'Ecriture-fainte  par- 
mi  beaucoup  d'autres  que  l'on  peut  voir  ci-deflus  dans  la  Remarque  fur  les  An- 
neaux, où  il  eft  fouvent  parlé  desPendans  d'oreilles.. 

Gedeon  ayant  remporté  une  célèbre  vicloire  fur  les  Rois  de  Madian ,  Zebée  , 
Se  Salmana ,  te  contenta  ,  pour  recompenfe  de  fa  valeur  &  de  fon  courage ,  de  de- 
mander aux  Hébreux ,  qui  vouloient  l'obliger  à  les  commander  ,  les  Pendans  d'o- 
reilles que  les  Ifmaëlites  portoient  :  Inaura  enim  aureas  Ifenaèlitœ  habere  confieve- 
rant  ;  ils  étendirent  auffi-tôt  un  manteau  à  terre ,  fur  lequel  ils  mirent  ces  Pendans 
d'oreilles  d'or ,  dont  le  poids  fè  monta  à  mille  fept  cens  ficles  :  Et  fuit  pondus  pof 
tulatarum  inaurium  mille  feptingenti  auri  ficli. 

Je  remarqueray  icy  qu'il  y  a  fujet  de  s'étonner ,  qu'on  n'en  voit  point  fur  les 
Buftes  &  fur  les  Médailles  des  Empereurs  Romains ,  &  des  Impératrices  leurs  fem- 
mes, vu  qu'il  eft  confiant  que  quelques-unes  en  ont  porté,  &  que  les  Matrones 
à  Rome  en  avoient  l'ufage ,  quoique  moins  fréquent  qu'ailleurs.  Elles  en  portoient 
même  de  fi  grand  prix ,  que  Suétone ,  au  chap.  7.  de  la  vie  de  Vitellius ,  marque 
que  l'Empereur  Galba  l'ayant  envoyé  en  la  balte-Allemagne ,  &  n'ayant  pas  de 
quoy  fatisfaire  aux  frais  de  fon  voyage ,  il  engagea  un  Pendant  d'oreille  de  fa  mère 
Scxtilia ,  qui  fut  plus  que  fuffifant  pour  faire  cette  groffe  dépenfë. 

Lampride  rapporte  auffi  ,  que  l'Empereur  Alexandre  Severe  ne  voulut  jamais 
permettre  à  fa  femme  Salluftia  Barbia  Orbiana  ,  de  mettre  à  fes  oreilles  deux 
Perles  ,  dont  un  Ambaffadeur  étranger  luy  avoit  fait  prêtent.  La  raifon  qu'il 
en  donna  fut ,  qu'il  ne  vouloit  pas  que  cette  Princene  donnât  un  fi  mauvais  exem- 
ple aux  Dames  Romaines,  que  de  porter,  pour  l'ornement  d'une  des  plus  petites 
parties  du  corps ,  une  chofe  qu'on  avoit  eftimée  fi  precieufe ,  qu'on  avoit  crû  ne 
la  pouvoir  raifonnablement  payer  :  c'eft  pourquoy  il  les  confiera  à  la  DéefTe  Venus. 

Il  auroit  été  à  fouhaiter  qu'Antoine  eût  pris  la  même  autorité  fur  fa  femme,, 
la  Reine  Cleopatre ,  qui  portoit  à  tes  oreilles  deux  Perles  d'un  prix  ineftimable.  Les 
Empereurs  Romains  qui  fuivirent  Alexandre  Severe  ,  ne  tinrent  aucunement  la 
main  à  reprimer  cette  grande  &  inutile  dépenfe  des  femmes  :  car  Saint  Jérôme  en 
fa  Lettre  à  Demetriade ,  dit  que  les  Dames  Romaines  portoient  des  Pendans  d'o- 
reilles de  fi  grand  prix ,  qu'elles  y  dépenfoient  même  jufques  à  leur  patrimoine  : 
1)t  taceam  de  inaurium  pretiis  rubri  maris  profunda  teftantium ,  Smaragdorum  tiiro- 
re  ,  Cenuniorum  flammis ,  Uyacinthorum peUgo ,  ad  quœ  ardent,  &  inj amant fludin 
Matronarum  :  hxc  eft  Mis  per  fingulos  dies  cura  prœcipm ,  implicare  aura  crinem ,  fiif. 
pendere  ex  nuribus  patrimonia. 

Le  ferviteur  d'Abraham ,  qui  porta  ,  de  la  part  de  fon  Maître  ,  une  paire  de 
Pendant  d'oreilles  à  Rebecca ,  qu'il  envoyoit  demander  en  mariage  pour  fon  fils 
Ifaac ,  nous  apprend  que  dés  ce  temps  ,  la  coutume  étoit  d'en  donner  pour  prê- 
tent aux  filles ,  que  l'on  vouloit  époufer.  Il  eft  vray  que  l'Ecriture  dit  que  ce  fer- 
viteur les  donna  à  cette  chafte  fille  ,  auffi-tôt  qu'elle  luy  eut  donné  à  boire ,  &  à 
tes  chameaux  ;  ce  pouvoir  eftre  une  recompenfe  de  fa  charité  :  Poftquam  autem 
biberunt  Cameli ,  pntulit  i/ir  inaures  aureas  appendentes  ftclos  duos,  &  armillas  totï- 
dem  pondo  jiclormn  decem. 
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Oicy  un  morceau  des  plus  rares  de  nôtre  Cabinet.  C'eft  un' pà 
tit  Ojjuarium  de  marbre  romain  ;  il  m'a  e'té  donné  ,  il  y  a  peu  de 
temps,  par  M.  Boyer ,  Chevalier ,  Seigneur  douille',  Joyeufë-aar- 
de,  de  Sainte-Foy.,  Confeiller  au  Parlement  de  Provence.  Lelèul 
— J  nom  de  cet  excellent  homme ,  qui  a  un  goût  admirable  de  l'Anti- 
quité ,  &  une  grande  pénétration  en  toutes  fortes  d'Arts  &  de  Sciences  peut  faire 
connoître  l'eftime  que  mente  cette  pièce  ;  auffi  efl-ce  ce  qui  a  obligé  le  célèbre 
M.  Spon  Médecin  de  Lyon ,  de  donner  place  à  ce  Tombeau  parmi  les  Monumens 
les  plus  confiderables  qui  nous  reftent  de  l'Antiquité.  Il  s'eft  contenté  de  le  faire 
graver  en  fon  Livre  intitulé  MifcdUnea,  emdit*  Antiquium  ,  dont  j'ay  parlé  cy- 
devant  à  l'article  du  Trépied,  fans  nous  en  donner  aucune  explication  Peut  être 
que  ce  fçavant  Antiquaire  ne  l'a  fait  defliner,  qu'à  caufe  du  Trépied  fort  entier 
qui  s  y  voit  au  devant. 

Il  y  a  plufieurs  années  que  ce  petit  Tombeau  fut  apporté  à  Aix  avec  d'autres 
morceaux  d'antiques.  C'étoient  les  relies  de  la  Charge  d'un  Vaifleau  d'Efpacme 
qui  avoit  échoué  fur  les  côtes  de  Provence  ,  en  retournant  d'Italie  en  fon  raïs* 
Ceux  qui  firent  cette  pefche  s'en  rendirent  facilement  les  maîtres ,  fans  que  per- 
ionne  réclamât.  L  on  n'a  même  jamais  pu  fçavoir  le  norri  de  celuy  à  qui  ce  char 
gemenr  appartenoit.  De  quelque  lieu  que  vienne  ce  Tombeau,  c'cft  le  tombeau 
d  un  Romain _:  tous  les  Sçavans  dans  l'Antiquité ,  qui  l'ont  vu ,  en  demeurent  d'ac- 
cord. Il  s  eft  fi  bien  confervé ,  que  fi  on  excepte  le  défais ,  qui  eft  un  peu  ron^é 
pour  avoir  été  le  plus  expofé  à  l'air  ,  on  peut  dire  que  nous  n'avons  gueres^dè 
Monumens  antiques  plus  entiers ,  &qui  méritent  mieux  la  Vénération  des Sçavans • 
car  celuy  qui  a  fait  faire  ce  Tombeau ,  à  la  mémoire  de  Lucius  Vifellius ,  a  laiflé 
a  la  poflcrité  une  preuve  autentique  des  cérémonies  anciennes  que  l'on  pratiquoit 
encore  de  fon  temps  à  la  mort,  &  aux  funérailles  des  Romains. 

En  effet ,  on  y  remarque  des  Cygnes  ,  qui  font  des  fymboles  de  la  blancheur  • 
leur  chant ,  qui ,  au  fentiment  des  Naturalises ,  eft  celuy  de  la  mort  nous  repre' 
ente  les  Nemes  ou  chanlons  lugubres  que  l'on  compofoit  en  l'honneur  des  per 
lonnes  decedecs.  On  y  voit  encore  des  Flambeaux ,  que  l'on  nommoit  7W*  des 
Palmiers  avec  leurs  dattes ,  des  Colomnes ,  des  feftons  de  fleurs ,  une  couronne  - 
un  trépied  au  devant,  &  au  milieu  de  la  porte  ouverte  d'un  Temple  ,  ou  pour 
mieux  dire  ,  du  lieu  qui  renferme  le  refte  des  cendres  &  des  os  de  Vifellius  on 
voit  dans  i  Epitaphe  qm  eft  au  défais  de  cette  porte ,  fon  nom ,  celuy  de  fon  père 
de  ta  famille  ;  (a  Tribu,  fon  âge,  &,  peut-eftre,  fon  Etat. 

Aux  deux  collez  de  ce  petit  édifice  paroilfent  deux  vafes  remplis  de  branches 
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de  lauriers  en  contours ,  &  de  lkres  avec  des  fleurs  ouvertes  &  en  bouton.  Cet 
abreaé  &  ce  modelle  de  la  Religion  &  du  culte  des  Romains  envers  leurs  morts, 
eft  couvert  comme  d'une  efpece  de  motte  de  terre  ou  de  gazon  ,  quoique  de 
marbre ,  parce  que  ces  peuples  en  couvroient  leurs  Tombeaux 

Mais  avant  de  faire  une  jufte  application  de  toutes  les  chofes  qui  fe  trouvait 
aravdes  en  relief  fur  ce  petit  Maufolée,  aux  cérémonies  qui  le  fauWnt  chez  les 
Romains  quand  ils  brÛloient  les  corps  de  leurs  morts  il  eft  a-propos  dexpofer 
K  ni  cmlement  toute  cette  pompe  funèbre  Je  ne  m  arrefteray  pas  a  prouver 
ce  que  je  diray  •  on  en  trouvera  les  preuves  dans  le  Livre  «  8  fi  fçavant  &  cu- 
rieux que  Jean  Kirchmannus  en  a  compofé  |  il  eft  imprime  a  Hambourg  en  rfo, 
fÔus  le  titre  :  De  funenbm  Rom.norum  hbn  4.  Jay  tiré  de  ce  Livre  la  meilleure 
partie  de  ce  que  je  diray  fur  les  Tombeaux. 

P  Comme  les  Romams  ont  pris  des  Grecs  ,&  particulièrement  des  Athéniens ,  le 
plus  eflentiel  de  leurs  loix ,  &  de  leurs  cérémonies ,  il  ne  faut  pas  s  étonner  fi ,  après 
avoir  durant  plufieurs  années  enterré  les  corps  de  leurs  citoyens  ,  ils  les  imitèrent 
auffi  dans  la  pratique  de  les  brûler ,  &  dans  l'ufage  desceremomes  qui  precedoient, 
accompagnoient,  &  fuivoient  cette  dernière  marque  de  reconnoifTance  &  de  rei- 
pect  envers  leurs  proches  &  leurs  amis.  , 

En  effet  fi-toft  que  quelqu'un  parmi  eux  avoit  rendu  les  derniers  foupirs  on 
commençoit  par  laver  In  corps  ;  c'étoit  même  la  pratique  des  premiers  Chré- 
tiens on  la  voit  au  fepuéme  chap.  des  Acte  des  Apôtres.  Tabithe  étant  morte 
i  prés'  avoir  été  lavée ,  fut  mife  dans  une  chambre  haute.  Tertulhen  nous  apprend 
auch  41.de  fon  Apologétique,  que  cette  coutume  fubfiftoit encore  de  on  temps. 
Je  ne  veux  point ,  dit-if,  m'attirer  du  froid ,  m  me  rendre  le  vifage  pale  engre- 
nant le  bain  du  matin  ;  il  me  fuffira  d'eftre  tel,  lors  qu'après  ma  mort  on  m  aura 
lavé.  Chez  les  Romains  des  femmes  nommées  Ftmer*  etoient  chargées  de  cette 
commifllon-,  une  femme  lava  le  corps  de  Tarquin. 

Tarquinii  corpus  bona  fœmina.  hmit  (t)  unxït. 
Les  Parfumeurs  appeliez  VollinBores  ,  venoient  enfuite  pour  les  oindre  avec  de 
précieux  aromates,  les  plus  propres  à  conferver  les  corps,  &  les  preferver  desmau- 
vaifes  odeurs  qu'ils  auroient  contractes  lefpace  de  huit  purs  entiers  qiuls  es 
aardoient  dans  leurs  maifons.  Ils  en  mettoient  même  au  dire  d  Apulée  de  plus 
fortes  dans  la  bouche  de  ces  morts ,  comme  étant  le  Heu  principal  d  ou  venoit  la 

C°LaPcoûtume  étoit  de  les  expofer  le  neuvième  jour,  à  la  porte  du  logis  fur  la- 
quelle on  mettoit,  ou  des  branches  de  cyprès  lors  qu'il  fut  commun  a  Rome, 
ou  de  quelque  autre  arbre  de  ceux  qui  font  des  fymboles  de  la  mort  Servius  nous 
en  donne  la  raifon  au  quatrième  Livre  de  l'Enéide.  Les  Romains  dit-il ,  etoient 
fi  foi-neux  d'affifter  avec  une  grande  pureté  aux  cérémonies  qui  le  laiioient  dans 
leurs  Temples ,  qu'ils  avoient  coutume  d'attacher  aux  maifons  des  morts  du  cy- 
près qui  eft  un  arbre  qui  ne  repouffe  jamais  lors  qu'il  a  ete  une  fois  couppe,  de 
crainte  que  quelqu'un  par  imprudence  allant  offrir  des  facnfices  aux  dieux  ,  ne 
fut  obliaé  de  s'en  abftenir  étant  entré  dans  la  marion  d  un  mort. 

On  leur  mettoit  de  longues  robes  de  couleur  blanche  ,  aux  perfonnes  dune 
qualité"  médiocre;  on  donnoit  aux  autres  leurs  plus  précieux  habits  &  ceux  me- 
né dont  ils  seraient  fervis  dans   les  triomphes  ,  ou  qui  «oient  durant  leur  vie 
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des  marques  de  leur  dignité.  Saint  Jérôme  le  dit  dans  la  vie  de  Paule.  Cur  mor 
tuos  weftros  aurait  Moh/iàs  veftibus  ?  Suétone  en  celle  de  Néron.  Funeratus  efl 
impensi  ducentorum  miUium  flragulit  albit  auro  intextit ,  quibus  ufus  Kal  Janua.ni 

On  leur  mettoit  des  couronnes  de  fleurs  fur  la  telle  •  c'eil  de  cet  ufage  dont 
le  mocqueMinutius  Félix  en  fon  Oclavius  :  Vous  nous  pardonnerez  bien  fi  nous 
ne  portons  point  de  couronnes,  &  fi  nous  croyons  que  ce  foir  par  le  nez'quelon 
lent  les  fleurs,  &  non  pas  par  les  cheveux  ,  ni  par  le  derrière' de  la  telle  nous 
n  en  mettons  point  auilï  fur  les  morts ,  mais  je  m  étonne  pourquoy  vous  le 'faites' 
A  quoy  leur  lervent  les  fleurs,  s'ils  n'ont  point  de  fenriment;  &  ,  s'ils  en  ont  pour: 
quoy  les  expofer  aux  flammes  !  D'ailleurs  s'ils  font  heureux,  ils  n'en  ont  que  fai  i 
re ,  &,  s'ils  ne  le  font  pas,  cela  n'ell  point  capable  de  les  réjouir.  Sanè  quldcaput 
non  coronamus  ignofiite ,  mirant  bomfloris  nanbm  ducere,  non  occipitio  capiUifvc  filemm 
baume,  nec  mortuos  coronamus  :ego  vos  in  hoc  mugit  miror,  quemadmodum  tnbuatit 
examm  aut  nonfentienti  coronam ,  &  beatus  non  egeat,  ef  mifer  non  gaudeat  flonbus 

La  nuit  du  dixième  jour  approchant,  on  fe  préparait  à  lever  le  corps  aux  flani 
beaux;  on  le  portoit  hors  de  la  Ville  pour  le  réduire  en  cendres  fur  un  bûcher 
lait  exprès  ;  car  il  falloit  par  une  loy ,  que  Ciceron  cite  ,  que  le  bois  qui  le  com 
pofoit  ne  fut  point  poly  :  RogumafcU  ne  polito.  On  lioit  ce  bûcher  par  les  collez 
avec  des  bois  odonferans,  &  l'on  y  jettoit,  lors  qu'il  étoit  allumé ,  des  fleurs  des 
parfums  &  de  l'encens,  pour  empêcher  que  les  alliilans  ne  fouffriifent  delamau- 
vaile  odeur  de  ces  corps  qui  brûloient. 

Ingentem  ,  ftruxere  pyram ,  cm  frondibus  atrii 
Intexunt  latera  &ferales  ante  atprcjjùs 
Conftituunt.   6.  Enéide. 

Les  plus  proches  parens  y  mettoient  le  feu  avec  les  flambeaux  que  ion  nonv 
moit  T<ed<e .  en  tournant  le  vilao-e  de  collé 

o  ' 

Averfi  tenuere  facem ,  congefia  crcmantur 
Thurea  dona  ,  dapes 

pour  marquer  qu'ils  le  faifoieht  plûtoli  par  neceffité  ,  que  par  inclination     On 

même  le  lift  iur  lequel  on  avoir  apporté  le  mort.  Des  femmes  nommées  p«fi* 
etoient  payées  pour  chanter  des  a.rs  lugubres  que  les  Grecs  appelloient ,  »« 
cetoient  des  chanfons  en  vers  à  la  louange  du  mort.  ' 

Quand  le  feu  droit  allumé  ,  on  invoquoit  les  vents  en  les  priant  d'exciter  les 
flammes,  &  de  les  rendre  plus  ardentes ,  afin  de  confommer  plûtoli  les  corps  de 
EWs"115'        pCrC£  &lt  alluflon  à  cetK  invoca"°a  ,  au  quatrième  Livre  de  M 
Cur  tentas  non  ipfe  rogis  ingrate  petifiL 

Homère  fur  h  mort  de  Patroele,  Iliade  ,,.  en  parle  au  long  ;  voicy  le  fens  de 
les  vers.  Achille  s  éloignant  un  peu  du  bûcher  invoquoit  les  zephirs  &  le  vent  de 
hw  de  venir  a  fon  fecours,  en  leur  promettant  de  leur  offrir  des  facnfîces  de 
conlequence  des  libations  en  des  vafes  d'or,  s'ils  luy  faifoient  la  grâce  d6  ve! 
mr  au  plutoil  pour  réduire  en  cendres  le  corps  de  Patroele. 

K 
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Si-toft  que  le  feu  commençoit  à  s  éteindre ,  &  qu'on  voyoit ,  comme  dit  Ovi- 
de, une  cendre  blanche  qui  le  couvrait; 

Paulatim  canâ  pmnam  vêlante  frnjittâ , 

on  jettoit  du  vin  fur  le  bûcher ,  &  fur  les  os  que  les  flammes  avoient  épargnées 

Poflquam  cottapfi  cineres  ac  flamma  quiewit 
Relliquias  <vino  ac  bibuUm  laiiere  frniillam.  Enéide  6. 

Les  femmes ,  à  qui  appartenoit  l'office  de  ÏOfjîlegium  ,  qui  étoit  la  même  chofe 
que  de  ramafler  les  os ,  &  les  cendres , 

Ghmdcumque  frit  popuUbile  flammâ. 
Mulciber  abfiulerat. 

les  mettoient  dans  un  vafe  qu'on  nommoit  Vrue  ;  il  étoit  d'or  ou  d'argent ,  de 
bronze ,  de  verre ,  de  terre  cuite  ,  ou  de  marbre ,  félon  les  richeflès  &  la  qualité  des 
perfonnes.  On  les  portoit  hors  de  la  ville  pour  les  mettre  dans  des  Tombeaux,  ou 
particuliers  aux  familles ,  ou  communs  ;  on  y  jettoit  des  fleurs,  &  on  couronnoit 
même  ces  Tombeaux. 

Qmd  cineri  ingrato  fermas  benè  olentia  ferta  ? 
Anne  coronato  <vis  lapide  ifta  tegi  ? 

C'étoit ,  fans  doute ,  pour  cette  raifon ,  qu'au  commencement  de  l'Egliiè  ,  parmi 
les  crimes  qu'on  objedtoit  aux  Chrétiens ,  on  leur  difoit  :  Vous  ne  portez  point  de 
couronnes  de  fleurs  lur  vos  têtes ,  &  vous  refervez  vos  parfums  pour  les  Morts.  Vous 
ne  mettez  pas  feulement  des  Guirlandes  furies  fepulchres ,  Coronas  etiam  fepulchris 
deneguis.  Prudence  nous  apprend  en  fon  Hymne  fur  les  Obfcques  des  Défunts , 
que  les  fidèles  fanttifierent ,  dans  la  fuite  des  temps ,  ces  cérémonies  payennes , 
en  s'en  fervant  eux-mêmes ,  &  en  mettant  des  fleurs  &  des  guirlandes  lur  leurs 
Tombeaux. 

Nos  tecln  fwvebimus  offi 

Violis  &  fronde  frequenti 

Titulumque ,  &frigida.fixœ 

Liquido  Jjiargemus  odore. 

Parmi  le  grand  nombre  de  Dieux  qu'avoient  les  Romains ,  les  Mânes  étoient 
des  plus  connus.  Ils  croyoient  qu'ils  refidoient  dans  les  Tombeaux ,  &  qu'ils  veil- 
loient  à  la  confervation  des  morts.  Ils  leur  dreffoient  des  autels  devant  ces  fepul- 
chres ,  fur  lefquels  ils  offraient  de  l'encens,  &  y  failoient  des  facrifices.  Siliuslta- 
licus,  liv.  6.  le  marque  fort  nettement. 

Ipfe  tenens  nunc  UEie  ficro  «une  plena  ly&o 
PocuU  odorifiris  tijpergens  floribus  aras  ; 
Tune  Mânes  vocat  exàtos. 

C'eft  pour  ce  fujet,  fans  doute,  qu'on  voit  ordinairement  au  deflus  de  leurs  Epi- 
taphes ,  ou  Infcriptions ,  Dus  Manibus ,  pour  faire  connoître  que  ces  Dieux  étoient 
les  Tutelaires  de  ces  lieux ,  &  qu'ils  les  en  rendoient  entièrement  les  maîtres. 
Enfin  ils  fîniffbient  toute  cette,  pompe  funèbre ,  en  couvrant  le  Tombeau  de 
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gazon  ;  car  c  etoit  feulement  pour  lors  que  le  fepulchre  devenoit  (acre  :  Nampriuf 
quam  in  us  injeBa  gleba  efl ,  locut  Me ,  ubi  crémation  efl  corpus ,  nihil  hubet  religionis, 
injecta  glebii  mmulis  &  humatam  efl  ,  &  gleba  wocatur ,  ne  tum  ienique  multa  reli- 
ghfa  jura,  mmplcclitur.  Ciceron  z.  de  legib.  Il  n  etoit  plus  permis  de  démolir  les  Tom- 
beaux ,  &  d'y  prendre  quelque  choie  :  on  aurait  encouru  une  des  fîx  peines  que 
les  Législateurs  avoient  e'tablies  contre  ceux  qui  violoient  les  fepulchres  ;  car  ou 
on  les  punifloit  de  mort  comme  des  voleurs  publics,  ou  on  lesenvoyoit  en  exil; 
on  les  condamnoit  à  travailler  aux  mines  ;  on  les  mettoit  à  l'amande  ;  on  les 
banniflfoit  pour  toujours  ;  ou  enfin  quelquefois  on  leur  coupoit  la  main,  félon 
que  paroifloit  plus  on  moins  grande  la  malice  de  leur  aftion. 

Ajoutons  pour  finir  cette  narration  ,  que  quand  on  avoit  mis  ces  Urnes  en  ces 
fepulchres ,  qui  étoient  fous  terre  ,  on  élevoit  au  deffus  des  Pyramides  en  Egypte, 
desMaufolées  ou  luperbes  bàtimens  chez  les  Grecs  &  les  Romains  ;  quelquefois 
des  colomnes ,  fur  lefquelles  e'toient  gravées  en  creux  &  en  relief,  les  principales 
actions  des  perfonnes ,  dont  les  cendres  y  repofoient ,  comme  celles  qui  nous  ref- 
tent  encore  a  Rome,  deTrajan&d'Antonin.  Enfin  on  entourait  ces  Tombeaux, 
ou  de  cyprès ,  lorfque ,  comme  je  l'ay  déjà  dit ,  il  fut  commun ,  ou  bien  de  quel- 
que autre  arbre  toujours  verd ,  qui  pût  en  quelque  manière  repreiënter  la  mort, 
&  eftre  agréable  aux  Dieux  Mânes ,  qui  faiioient  leur  refidence  en  ces  lieux. 

Les  Cérémonies  des  Funérailles  des  Romains  reprefentèes 
fur  ce  Tombeau. 

DE  tous  les  oifèaux  que  nous  connoiflbns  fur  la  terre ,  l'Auteur  de  ce  petit 
Maulolée  n'en  pouvoit  pas  choifir  de  plus  propres  à  nous  figurer  la  mort , 
&  qui  euffent  plus  de  rapport  aux  cérémonies  qui  fe  pratiquoient  dans  les  Pom- 
pes funèbres  des  Romains ,  que  ces  deux  Cygnes  qu'il  y  a  fait  mettre  en  relief 
au  devant  ;  car,  fans  m'arrêter  à  dire  qu'ils  font  femblables  à  ces  fepulchres  blan- 
chis des  Juifs ,  dont  Jefus-Chrift  parle  en  S.  Mathieu ,  chap.  13.  qui  n'ont  rien  de 
blanc  que  l'extérieur  ;  qu'ils  ont  toujours  un  panchant  pour  les  lieux  folitaires  Se 
écartez  des  villes ,  comme  étoient  les  anciens  Tombeaux  ;  qu'ils  font  extrêmement 
taciturnes ,  &  fi  mélancoliques ,  qu'ils  ne  peuvent  ceffer  de  l'être  ,  qu'aux  appro- 
ches de  la  mort  ;  les  Poètes ,  les  Naturalises ,  &  les  Orateurs  anciens  le  dilènt.  Ci- 
ceron parlant  du  beau  difeours  que  L.Craffus  fît  fept  jours  avant  de  mourir  ,  il 
le  compare  au  chant  d'un  Cygne.  Ma  tanquam  Cygneafuit  divina  hominis  i>ox  & 
oratto.  Et  Ovide, 

Sic  ubifata  <vocant  udis  abjeclus  in  herbis 
Ad  <vada  M&andri  concinit  albus  olor. 

Nôtre  Auteur  pouvoit-il  trouver  quelque  cholè  de  mieux  que  ces  deux  oifeaux  ; 
pour  nous  marquer  l'eau  avec  laquelle  on  lavoir  les  corps  morts  ;  Il  fçavoit ,  fans 
doute ,  ce  que  difoient  les  Anciens ,  du  Cygne  :  ils  le  croyoient  fils  de  Neptune, 
parce  qu'il  étoit  toujours  dans  l'élément  lîir  lequel  il  prefidoit  :  leurs  plumes  nous 
reprefentent  la  couleur  blanche  de  ces  longues  robes ,  dont  on  revêtoit  ces  corps 
morts ,  après  les  avoir  lavez. 

En  eftet,  nous  n'avons  rien  plus  blanc  que  les  Cygnes  ;  ils  font  parmi  nous  les 
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fymboles  de  la  netteté ,  &  leur  blancheur  paiTe  en  proverbe  parmy  nous  encore 
aujourd'huy ,  comme  autrefois  parmi  les  Anciens.  Martial  fe  mocquant  de  Len- 
tinus ,  qui  f  aifoit  peindre  fes  cheveux  en  noir ,  luy  dit  que  de  Cygne  il  étoit  devenu 
un  Corbeau. 

Mentiris  jwvcnem  tinclis ,  Lentine ,  capillis 

Ttimjùbito  Cwvus  qui  modo  Cygnus  ems. 

Et  Virgile  parlant  defaGalatée  ,  dit  qu'elle  étoit  plus  blanche  que  les  Cygnes* 

Cmdidior  Cygnis. 

On  les  voit  tous  deux  tirer  avec  le  bec,  d'un  long  fefton  de  fleurs  &  de  lau- 
riers -,  des  feuilles  pour  frotter  le  corps  de  L.  Vifellius  ,  après  qu'on  l'aura  lave , 
&  pour  luy  en  mettre  une  dans  la  bouche ,  comme  ils  en  ont  dans  le  bec ,  fuivan't 
la  pratique  de  mettre  une  odeur  particulière  en  cet  endroit  s  ils  y  vont  même  avec 
tant  d'ardeur,  qu'ils  font  plier  ce  long  fefton,  en  l'attirant  à  eux  ,  pour  en  faire 
une  couronne  à  mettre  fur  fa  tête ,  quand  on  l'expofera  à  la  porte  de  fon  logis  , 
comme  ces  deux  oifeaux  le  font  à  celle  de  ce  Tombeau. 

Mais  ce  Feiton  eft  lié  à  deux  flambeaux ,  &  paiTe  au  devant  de  cette  porte ,  afin  de 
fervir  de  îîgnal  aux  paffans,  &les  empêcher  d'entrer  dans  cette  maifon  du  Mort. 

Les  neuf  jours  qu'on  gardoit  les  corps  dans  le  logis ,  pourroient  bien  nous  être 
marquez  par  les  neuf  pièces  diftinguées ,  &  entièrement  feparées  les  unes  des  au- 
tres ,  qui  font  fur  la  face  de  ce  petit  tombeau.  On  y  voit  deux  Cygnes,  deux  Palmiers, 
deux  Flambeaux ,  une  Couronne ,  un  Trépied  &  un  Fefton. 

Le  dixième,  on  levoit  le  corps  aux  flambeaux  ;  c'eft  pourquoy  on  en  voit  deux 
allumez ,  qui  doivent  encore  fervir ,  félon  la  coutume ,  à  mettre  le  feu  au  bûcher. 
Ces  deux  Cygnes,  ainfique  je  l'ay  déjà  dit,  reprefentent  là  ceux  qui  chantoient 
des  vers  à  la  louange  du  Mort  :  on  mêloit  le  fon  des  inftrumens  parmi  ces  chan- 
fbns  lugubres.  Ovide  au  quatrième  Livre  de  fes  Metamorphofes ,  dit  des  Cygnes  : 

Carmina  jum  moriens  omit  exequialU  Cygnta. 

Le  "bûcher,  qui  étoit  quarré ,  devoit ,  félon  la  loy,  n'eftre  point  poly.  Quel  arbre 
pouvoit  mieux  nous  le  reprefenter  que  les  Palmiers  qu'on  y  voit;  N'eft-ce  pas  l'ar- 
bre le  moins  poly  de  tous  3  Son  tronc  eft  comme  enduit  &  couvert  d'écaillés  iné- 
gales &c  rudes. 

Les  cotez  de  ce  bûcher  dévoient  eftre  liez  &  entrelaflèz  de  branches  d'arbres, 
qui  euflènt  de  l'odeur.  On  voit ,  pour  ce  fujet ,  aux  deux  cotez  de  ce  Tombeau , 
des  branches  de  laurier  en  contours ,  qui  font  tournées  ,  &  qui  panchent  fur  ces 
Palmiers.  L'Auteur  de  ce  Tombeau,  pour  nous  apprendre  qu'on  brûloit  les  Morts 
dans  leurs  lifts ,  a  fait  fortir ,  avec  beaucoup  d'adreflè  ,  ces  deux  Palmiers  de  deux 
naiffances  de  colomnes ,  qui  reprefentent  ces  lifts ,  defquelles  ils  font  compofez  ;  & 
même  elles  ne  font  qu'un  corps  avec  ces  arbres,  parce  qu'elles  doivent  êtrecôn- 
fommées  enfemble  par  le  feu. 

Les  deux  Cygnes  ont  les  ailes  étendues  derrière  les  flambeaux  ;  ce  font  des  hie- 
roglyphes  qui  marquent  les  vents.  Le  faint  Roy  David  en  parlant  de  la  grandeur 
de  Dieu,  luy  dit;  qu'il  marche  fur  les  ailes  des  vents  :  gui  ambuLs  fiper  pennai 
wentumm.  On  voit  auflî  un  Trépied  qui  eft  là,  pour  fervir  à  leur  offrir  de  l'encens, 
comme  à  des  Dieux ,  &les  obliger ,  par  ce  culte,  à  venir  au  plutôt. 

Ce 
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Ce  Trépied  nous  fait  encore  fouvenir  qu'on  dreflbit  un  Autel  à  la  porte  des 
Tombeaux,  fur  lequel  on  offroit  des  facrifices ,  &  on  faifoit  des  libations  aux  Dieux 
Mânes.  Il  eft,  pour  ce  fujet,  au  bas  de  l'Epitaphe  de  Vifellius,  &  devant  la  porte 
de  fon  Tombeau ,  qui  eft  confacre'  à  ces  Deïtez ,  Dits  Munibus ,  aux  Dieux  Mânes. 

Enfin  les  dattes  ou  fruits  de  Palmiers ,  qui  font  attachez  à  leurs  branches ,  & 
qui  font  juftement  au  deflus  de  la  flamme  de  ces  Tad*  ou  Flambeaux ,  nous  con- 
firment qu'on  jettoit  fur  le  bûcher  des  fruits  :  il  y  en  a  auffi  aux  cotez ,  qui  font 
refervées  pour  les  repas  que  l'on  faifoit  fur  les  Tombeaux  ;  on  les  nommoit  Cznx 
fertiles  oafimerales.  Ces  repas  s'e'toient  même  introduits  dans  les  premiers  fîecles 
de  l'Eglife  ;  &  il  s'y  étoit  gliffé  tant  d'abus,  que  les  Saints  Pères  furent  obligez  de 
déclamer  contre  ces  feftins.  ^ovimultos,  dit  S.  Auguftin  ,  au  chap.  34.  des  Mœurs 
de  1  Eglife  Catholique ,  ejfe  fepitlchrorum  &  piEtururum  ndimtores  ;  novi  multos ,  qui 
mm  luxuriose  fiper  mtrtuos  bibunt ,  &  epuUs  cuivueribas  exbïbentes  fiper fepultos 
fiipfis  fepeliant.  Je  fçay  qu'il  y  en  a  beaucoup  qui  adorent  des  Tombeaux  &  des 
peintures  ;  je  fçay  qu'il  y  en  a  beaucoup  qui  boivent  fur  les  morts  jufqu  a  une  in- 
tempérance toute  entière  ,  qui  femblant  vouloir  donner  à  manger  aux  corps  qui 
n'ont  plus  de  vie,  s'enfeveliuent  eux-mêmes  fur  ceux  qui  font  enfevelis. 

L'Epitaphe  qui  fe  liticy,  eft  du  caraétcre  de  celles  qu'on  mettoit  fur  la  plu- 
part des  Tombeaux  des  Romains.  Ovide  &  Martial  difenc  qu'elles  étoient  ordinai- 
rement fort  courtes. 

Sculptuque  fini  titulo  noj!rafepuhhrabret>i. 

Et  le  fécond  au  dixième  Livre  de  iês  Epigrammes. 

Gluifquis  Uta,  tms ,  (i  féru  pdrentibus  optas 
Futa,  brcvem  titulum  murntoris  hitjus  <k 

Elles  ne  laiffbient  pas  toutefois  de  contenir  tout  ce  qui  e'toit  neceffaire  à  ces  Inf- 
criptions  qu'on  nommoit  Memoria  ;  en  effet,  celle-cy  nous  apprend  le  nom  du 
mort  Lucius  Vifellius  :  Sedatus  étoit  le  nom  qui  le  diftinguoit  de  fon  Père ,  qui 
s'appelloit  auffi  L.  Vifellius:  Pal.  c'eftàdire  PalaimTnbu ,  qu'il  e'toit  de  la  Tribu 
Palatine  ;  Vixit  annos  xxij.  il  a  vécu  ii.  ans.  Comme  cette  Epitaphe  eft  entre  deux 
flambeaux  qui  fe  tiennent  par  un  grand  Fefton,  je  ne  fçay  fi  l'Auteur  de  ce  Tom- 
beau n'a  point  voulu  faire  connoître  que  L.  Vifellius  avoit  vécu  vingt-deux  années 
dans  l'état  du  mariage ,  félon  le  langage  de  Properce ,  Lib.  4.  Eleg.  ultima. 

Viximus  infignes  inter  utmmque  facem; 

ou  bien,  s'il  n'a  point  entendu  qu'il  étoit  mort  à  vingt-deux  ans,  fans  eftre  nu. 
né;  en  forte  que  ces  flambeaux  ne  fuflfent  laque  pour  Tes  Obliques. 

Et  face  pro  thdnmifu.x  mihi  monts  adefi. 

Pour  donner  jour  à  cette  penfée,  il  fuffit  de  fçavoir  qu'on  portoit  des  flambeaux 
aux  cérémonies  des  Noces ,  &  que  les  mariez  portoient  des  couronnes  en  ce  jour , 
comme  on  leur  en  mettoit  fur  la  tête  après  leur  mort. 

La  couronne  que  l'on  mettoit  fur  les  Tombeaux ,  fe  trouve  icy  fur  le  fronton 
de  ce  petit  bâtiment  ;  c'eft  peut-être  de  cette  ancienne  coutume  qu'eft  venu  long- 
temps depuis,  l'ulage  de  mettre  des  litres  autour  des  Eglifes  Paroiffiales ,  lorfque 
le  Seigneur  eft  decedé. 
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Ces  deux  Vafes  remplis  de  lierre  &  de  laurier  avec  leurs  fleurs  épanouies ,  & 
en  bouton,  qui  font  à  leurs  cotez  '  reprefentent  les  arbres  qu'on  mettoit  autour 
des  fepulchres.  Le  lierre  &  le  laurier  font  en  des  vafes,  pour  marquer  que  ces  ar- 
bres font  vivans,  de  même  que  nous  mettons  des  fleurs  endesvaies,  ou  il  y  a  de 
l'eau  pour  les  faire  vivre ,  ou ,  pour  mieux  dire ,  afin  de  les  conferver  ;  elles  font 
en  bouton ,  &  entièrement  épanouies  ;  ou ,  parce  que  ,  fi  nous  en  croyons  Sué- 
tone en  la  vie  de  Néron,  on  en  mettoit  plufieurs  jours  de  fuite  :  Et  umen  nonde- 
fuerunt ,  qui  per  longum  tempus  vernis,  efliïijqm  floribus  mmulum  ejus  ornureut  ; 
ou  afin  de  nous  faire  connoître  que  la  vie  de  l'homme  pane  comme  une  fleur  qui 
flétrit  au  même  jour,  auquel  elle  paroît  avoir  le  plus  d'éclat. 

Befcription  des  proportions  de  ce  Tombeau. 

IL  eft  d'un  marbre  qui  fe  trouve  autour  de  Rome  ;  il  eft  plus  tendre  que  celuy 
deGennes  ;  fa  hauteur  eft  de  feize  pouces  &  demy  ,  y  compris  le  couvercle, 
qui  en  a  quatre  jufques  à  la  pointe  du  fronton  ,  qui  n'eft  pas  plus  élevé  que  le 
feftage  du  toit,  félon  la  ftrudure  ancienne,  que  l'on  voit  aux  Temples  qui  nous 
reftent  fur  les  Médailles. 

La  face  du  devant  eft  de  douze  pouces  &  demi  ;  celle  qui  luy  eft  oppofee  ne 
diffère  en  rien  ,  finon  qu'elle  eft  toute  unie ,  au  lieu  que  celle-cy  eft,  comme  nous 
l'avons  du ,  chargée  de  plufieurs  pièces  de  fculpture  en  relief. 

Les  deux  faces  des  cotez  font  de  douze  pouces  &  demi  de  large  ;  elles  font  auflï 
chargées  chacune  d'un  vafe  remply  de  branches  de  lierre  &  de  lauriers ,  avec  leurs 
fleurs. 

Il  eft  creux  en  dedans ,  fans  doute  pour  y  mettre  1  Urne  ;  la  prorondeur  elt  de 
douze  pouces ,  fans  y  comprendre  celle  du  couvercle  ;  le  diamettre  de  la  coupole, 
ou  de  la  calotte  du  couvercle  eft  de  fept  pouces ,  &  quatre  lignes  :  en  fon  centre  elle 
a  un  pouce  fiedemi.  de  profondeur. 
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LES  MESURES 

DES   ROMAINS 


Le   Conoe. 

o 

A  principale  Mefure ,  dont  les  Romains  fe  foient  fervis ,  s'appelloit 
Congius  ,  qui  tenoit  trois  pmtes  d'eau  mefure  de  Paris ,  ou  d'autre 
liqueur ,  &qui  pefoit  dix  livres  romaines.  Les  mefures,  qui  étoienr 
au  deflus&au  deffous,  yavoient  du  rapport;  car  ÏAmphora  tenoic 
huit  Congés  ;  ÏVrna,  quatre  ;  le  Sexurms  en  étoit  la  fixiéme  par- 
tie ;  l'Hemme ,  la  douzième  ;  &  le  Ghtmarius ,  la  vingt-quatrième.  Il  y  a  dans  nô- 
tre Cabinet  deux  de  ces  Congius  d'airain  s  l'un  eft  antique  indubitablement ,  &  a 
fervi  autrefois  de  mefure  ;  l'autre  ,  que  j'ay  fait  icy  dépeindre ,  n'eft  qu'une  copie, 
qui  eft  toutefois  conilderable  en  deux  choies. 

La  première,  c'eft  qu'elle  a  été  tirée  &  mefurée  exactement  fur  l'original,  qui 
eft  prefentement  à  Rome  au  Palais  Farnefe  ,  &  qui  fe  gardoit  au  G;pitole',  du 
temps  des  Empereurs  Romains ,  pour  fervir  à  ajufter  les  aurres  deflùs  ;  1  Inicrip'tion 
le  marque.  Monfieur  de  Peirefc  prit  foin  de  faire  faire,  étant  à  Rome,  cette  co- 
pie ;  M.Gaflendi  en  parle  en  la  page  71.  de  fa  Vie,  imprimée  à  la  Hay'e  in  4°  en 
l'année  i6jj.  C'eft  auffi  l'exaiîtitude  de  ce  grand  homme  ,  fi  connue  de  toutes  les 
perfonnes  de  Lettres  ,  qui  eft  la  féconde  raifon  qui  doit  nous  faire  eftimer  cette 
copie  du  Congé ,  autant  que  fon  original. 

Je  diray  icy,  pour  la  fatisfadtion  des  Curieux  ,  qu'après  avoir  mefure  nos  deux 
Congés ,  j'ay  trouvé  que  l'ancien  tenoit  environ  le  poids  de  demi-once  d'eau,  plus 
que  celui-cy ,  qui  étoit  à  la  mefure  jufte ,  &  l'autre  à  la  mefure  bourgeoife.  Mon- 
fieur Lancelot ,  en  fon  Livre  de  l'Hemme,  fait  cette  diftinétion.  L'original  fut  mis 
auCapitole  vers  l'an  7j.  de  l'Ere  de  Jefus-Chrift ,  pour  y  eftre  gardé  comme  une 
Mefure  jufte  &  publique.  Ces  mots  qui  font  gravez  defliis ,  le  juftifîent. 

IMP.    CiSARE 
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Les  Mefures  des  Romains. 

ii. 
Le  Sextier. 


LA  féconde  Mefure  ,  qui  fe  voit  en  ce  Cabinet  ,  Rappelle  Sexwius    un  lex- 
der    parce  qu'il  tient  la  fixie'me  partie  du  Congiu,    dont  la  liqueur  doit  pe- 
dix  livres,  ou  fix-vingt  onces ,  &  par  confequent  le  fextier  doit  être  de  vingt 
onces  romaines ,  ou  d'une  livre  &  huit  onces. 

Ceft  une  chofe  digne  de  remarque ,  qu'on  garde  encore  a  Paris  les  Mefures  des 
anciens  Romains ,  puifque  la  chopme ,  ou  fextier  de  cette  Ville ,  eft  la  même  mefure 
que  kchline.oûlextierdeRome,  du  temps  deVcfpafien,  ftlhoote  eft  «fa, 
n"ent  nôtre  demyfextier.  Iln'eneftpas  demêmedes  poids.  La  livre  de  Pans  a  feize 
onces  &  celle  de  Rome  étoit  de  douze ,  encore  plus  fables  que  celles  de  Paris,  d  un 
huit  me  puifque  fept  de  France  pefent  autant  que  huit  de  Rome.  Cette  féconde 
m"  que  j'ay  fait  icy  deflïner ,  eft  donc  l'ancien  fextier,  dont  la  moitié,  qui 
app  éÛnJm,  «oit  la  mefure  du  vin,  que  la  Règle  de  S  Benoift  preicrivoit 
2  jour  à  fes  Religieux.  Il  eft  vray  que  l'on  prétend  que  cette  hemine  monaftique 
Sus  grande  que  la  romaine,  particulièrement  enFrance,  ou  le  vin  neftpasfi 
fa  qun  Italie  |  c'eft  ce  que  ,e  neveux  pas  contefter  :  au  contraire  ,  en  demeure 
cTautlnt  plus  fac  lement  d'accord ,  que  cette  opinion  me  donne  lieu  de  croire  que 
krafonpour  laquelle  nous  voyons  que  la  mefure  de  S.  Denis  en  France  eftplus 
«  ndeque  celle!  Paris,  c'eft icauie  que  l'hemine  de  S.Benoift  eft  plus  grande 
lue  la  commune,  &  que  dans  les  lieux  où  les  Benediûms  font  Seigneurs  çom- 
n\eàS.Den",  à  Rue?,  à  Surefne  ,&  ailleurs  ,  ils  ont  ordinairement  donne  leurs 
mefures  à  leurs  fujets. 

Le  Quartarius. 

CEtte  petite  mefure  desRomains,  qui  eft  la  troifiéme  quenous  avons  ennÔ- 
treCaW,  s'appelle  «MJ«  A  caufe  que  c  etoit  la  quatrième partiedu 
■xtier  Se  k  moitié'  de  l'hemme ,  ou  du  demi  fextier  qu  on  nomme  a  Pau  le  Po- 
çon  il  doit  par  confequent  contenir  cinq  onces  d'eau.  Jelay  meiure  avec  le  con- 
%  il  y  revient  fort  bien;  il  faut  juftement  vingt-quatre  fois  e  @mrum,  pour 
'remplir7  Les  mefures  qui  (ont  au  deflous  de  celle  cy  comme  les  Sam, ,  les  Ace- 
t2!s  &  les  CmUers  font  fi  petites  ,  qu'il  y  a  fujet  de  douter  fi  les  Romains  en 
ontTmais  fait.  Nous  n'en  avons,  que>  fçache ,  point  en  France,  ou  au  moins 
je  n'en  ay  jamais  vu  de  moindre  que  lePoçon. 
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LES 


POIDS  ET  MONNOYES 

DE    BRONZE. 

DES    ROMAINS. 

/q)Voique  plufieurs  Auteurs  ayent  traité  des  Poids  des  Romains,  mjji-bien  que  dé 
c*C^  leurs  premières  Monnayes  ,  il  y  en  a.  peu  qui  en  ayent  vus.  S'ils  en  ont  parlé ,  ce 
n'a  été  que  fur  le  rapport  des  autres.  Je  croy  qu'on  peut  dire  hardiment  que  perfonne, 
jufqu  au  temps  de  Monfieur  de  Peirefc  -,  n'en  avait  fait  un  fi  grand  amas  que  luy. 
Ils  font  prefque  tous  venus  dans  nôtre  Cabinet  ;  la  plupart  pmt  encore  marquex.de fi 
main  ;  voicy  les  principaux  que  j'ay  fait  deffmer.  J'en  dis  fort  peu  de  chofè  s  parce 
qu'il  cfl  difficile  d 'ajouter  à  ce  que  tant  de  perfànnes  fçavantes  en  ont  écrit  ;  outre  que 
mon  deffein  n'efl  pas  de  faire  des  traittez.fiir  les  différentes  pièces  que  je  donne  ait 
public. 

Z'As ,  première  monnoye  des  Romains. 

Oor  connoître  l'origine  des  Poids  &  des  Monnoyes  romaines , 
j  'eftime  qu'il  eft  à  propos  de  fçavoir  la  première  origine  de  ces  peu- 
ples ,  qui  Ce  rapporte  à  Janus  ;  il  étoit  deièendu  des  Rois  de  Grèce  : 
&  Ce  mit  comme  un  avanturier  dans  un  vaifleau  avec  de  jeunes  gens 
pour  courir  le  pais.  Ils  abordèrent  au  pais  appelle  Latium  habité  par 
des  Aborigènes ,  qui  étoient  venus  des  defeendans  des  enfans  de  Noë  :  Janus  trou- 
vant aupre's  du  Tibre  une  colline  aflez  agréable  ,  il  y  établit  fa  demeure  ;  il  y  fit 
bâtir  une  ville  qu'il  nomma  de  Ion  nom ,  Janicule.  Quelque  temps  après  Saturne, 
chaiTé  de  fes  Etats  par  Jupiter  fon  fils ,  fe  vint  réfugier  auprès  de  Janus ,  qui  le  reçut 
fort  humainement  ;  il  enfeigna  à  fes  fujets  l'agriculture  ,  &  beaucoup  d'autres 
Arts  neceflaires  à  la  vie  ;  quelques-uns  ajoutent  qu'il  leur  enfeigna  aufli  la  fabri- 
que de  la  monnoye  pour  l'utilité  du  commerce  :  les  avantages  que  le  pais  reçût 
de  Saturne,  le  mirent  en  grande  eftime  ;  il  y  fut  honoré  comme  une  Divinité; 
Janus  même  luy  fit  part  de  fon  Royaume,  &  fit  graver  fur  fes  monnoyes  fa  tête, 
&  celle  de  Saturne  adouees.  Pline  veut  que  Servius  Tullus  ait  été  le  premier  qui  ait 
marqué  le  cuivre  pour  en  faire  de  la  monnoye.  Servius  Rex  primus  fignavit  tes. 
Antea  rudi  ufos  RomœTimœus  tradit  :  &  en  un  autre  endroit,  Servius  Rex ,oviunt, 
boumque  effigie  primus  œs  fignavit.  Varron  qui  en  a  fait  lorigine  plus  ancienne, 
me  femble  plus  digne  de  foy  ;  fon  fentiment  s'accorde  avec  celuy  des  Auteurs, 
qui  font  Janus  auteur  de  la  Monnoye.  Cette  pièce  où  l'on  voit  deux  têtes  d'un  cô- 
té ,  favorife  cette  opinion. 

II. 

Lie  a,  au  revers,  une MafTuë  avec  ce  mot  ODICELA  écrit  en  lettres  étruC 
ques ,  qui  étoient  fans  doute  les  premières  dont  ces  peuples  du  Janicule  fe 
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fervireftt  ;  ils  les  avoient  empruntées  de  leurs  voifins  les  Etrufques  :  car  on  remar- 
que ,  que  les  As  qui  furent  faits  après  ce  temps-là ,  &  peut-être  du  temps  de  Ser- 
vius Tullus ,  où  il  y  a  le  mot  KO  M  A,  font  d'un  caractère  &  d'une  fabrique  moins 
barbare  ;  cette  oblervation  peut  faire  croire  que  cette  pièce  pourrait  bien  être 
de's  le  temps  de  Janus ,  &c  des  premières  monnoyes  ,  dont  Saturne  luy  apprit  la 
fabrique  :  la  Maiîu'ë  étoit  l'arme  ordinaire  dont  ces  peuples  greffiers  fe  fervoient. 
OD  JC  EL  A  peut  être  le  nom  propre  du  Monétaire  ,  comme  il  s'eft  depuis  pra- 
tiqué ;  car  il  fe  rencontre  encore  plufieurs  Médailles ,  Monnoyes  Se  Poids ,  ou  fe 


voyent  les  noms  de  ceux  qui  1 
qui  leur  étoient  propres. 


;  ont  fait  fabriquer ,  ou  quelques  autres  marques 


III. 

Un  As  depuis  Janus. 

C'Eft  un  As  de  ceux  que  Servius  Tullus  &  lès  fuccelTeurs  firent  fabriquer.  Ce 
Roy ,  comme  nous  venons  de  dire  ,  doit  être  plutôt  reconnu  pour  le  reftau- 
rateur  de  la  monnoye  chez  les  Romains,  que  l'inventeur  ;  &  il  faut  dire  quel'u- 
fage  s'en  étant  perdu  depuis  le  règne  de  Janus ,  on  avoit  repris  le  commerce  par 
permutation  desefpeces,  &par  le  cuivre  en  maiTe qu'ils appclloicnCiÊj/Wf  ,&.4T.r 
grave ,  jufqu'à  ce  que  ce  Servius  Tullus  rétablît  ces  anciennes  monnoyes  de  Janus, 
fur  lefquelles  on  voyoit  la  tête  double  d'un  côté ,  &  de  l'autre  une  partie  du  Navire 
qui  amena  Saturne  en  ce  païs-là.  Voicy  ce  qu'en  dit  Ovide  au  premier  des  Faites. 

Multa  quidem  didici ,  fèd  cur  na<valis  in  &re 

Altéra  fignata  efl  altéra  forma  bierps  ; 
Caufa  ratis  fiperefi  :  Tufcum  rate  irait  in  amnem 

Ante  pererrato  falcifer  orbe  Deus. 
Uac  ego  Saturnum  memini  tellure  receptum-, 

Cœlitibus  regnis  à  Jowe  puljùs  erat. 
At  bona  pofleritas  puppem  formarvit  in  œre  , 

Hojpitis  adwentum  teftificata  Dei. 

Si  Servius  Tullus  eût  été  le  premier  inventeur  de  la  monnoye ,  n'eût-il  pas  plu- 
tôt mis  la  louve  avec  Remus  &  Romulus ,  pour  marquer  l'origine  de  la  ville  de 
Rome ,  que  d  aller  chercher  Janus  fi  loin  :  Quoy  qu'il  en  foit ,  cette  pièce ,  qui  étoit 
d'airain  s'appelloit  As  qnafiAîs  ;  &  parce  qu'elle  pefoit  une  livre,  on  luy  donna  auffi  le 
nom  de  Pondo  ,  &  de  Libra  du  mot  A I T  P  A  ,  qui  fignifioit  la  même  chofe  par- 
mi les  Grecs.  Cette  livre  fè  divifoit  en  douze  parties  égales  qu'ils  appelloient  On- 
cia,  du  mot  grec  O  Y  TXI  A.  Ces  mots  d'As  &  de  Libra  devinrent  enfuitefi  com- 
muns parmi  les  Romains,  qu'ils  s'en  fervoient  pour  fignifier  la  totalité  de  ce  qui 
fè  divifoit  en  parties ,  comme  ils  appelloient  un  héritage  Libra  terrx ,  &  un  léga- 
taire univerfel ,  Hures  ex  ajfe. 

IV. 

Une  Proue  de  Navire. 

C'Eft  la  partie  du  vaiffeau  qui  amena  Saturne  au  pais  où  regnoit  Janus  ;  c  e- 
toifla  marque  ordinaire  de  la  monnoye  :  on  la  jettoit  pour  décider  par  le 


des  Romains. 
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fort  quelque  différend  entre  deux  perfonnes ,  comme  il  fe  pratique  parmi  nous  ; 
mais  au  lieu  que  nous  dilons  Jetter  à  croix  &  à  pile ,  les  Romains  par  rapport  à 
leur  monnoye ,  dilôient  Caput ,  ft)  Navis.  Le  trait  qui  eft  au  deflùs  ,  eft  la  mar- 
que d'une  livre.  Pline  dit  au  chap.  ;.  de  fon  trente-troifiéme  Livre  -.Nota,  xrisfuit; 
ex  altéra,  parte  Janus  geminus ,  ex  altéra  roftrum  nawis. 


Un  Quadruffis. 


LA  pièce,  que  j'ay  fait  deffiner  icy ,  beaucoup  plus  longue  que  large  ,  fe 
peut  mettre  parmy  les  monnoyes  romaines.  On  l'appelloit  Quadruffis , 
ou  pièce  de  quatre  As ,  ou  de  quatre  livres  ;  d'autant  qu'elle  en  avoit  le  poids  & 
la  valeur  :  Les  Romains  en  avoient  aufli  de  deux  &  de  trois  As ,  qu'ils  nom- 
moient  Decuffis ,  Trecu/ps.  Elle  eft  fort  entière ,  &  elle  a  un  bœuf  de  chaque  côté 
très  bien  deiîiné ,  ce  qui  marque  qu'elle  eft  du  temps  des  Confuls  ;  que  les  arts 
commençoient  à  fleurir  à  Rome ,  un  peu  devant  qu'ils  euflént  fabriqué  de  la 
Monnoye  d'argent  :  C'eft  de  ces  animaux  qu'ils  imprimoient  fur  leurs  premières 
pièces ,  qu'eft  venu  le  mot  Pecunia  a  Pecude.  Pline  le  dit  :  Signatttm  eft  mu  pecu- 
dum ,  unie  ef  pecunia  appellata ,  à  caufè  qu'elles  tenoient  lieu  des  bœufs ,  des  mou- 
tons ,  &  des  autres  animaux ,  qu'on  donnoit ,  quand  on  trafiquoit  par  commuta- 
tion d'efpeces. 

VI. 

Un  autre  As. 

SUr  cette  pièce  ,  qui  eft  un  As  de  douze  onces ,  fe  voit  la  figure  d'une  femme 
avec  un  calque  en  tête ,  orné  de  pannaches  de  crin  ;  j'eftime  qu'elle  repre- 
fente  laVillede  Rome,  qui  fe  voit  dans  la  plupart  des  médailles  confulaires  ,  à 
la  manière  d'une  tête  de  Pallas ,  pour  reprefenter  fa  valeur  &  fa  force  ;  à  caufe 
que  le  mot  ROMA,  tiré  du  mot  Grec   PO  M  H,  (ignifie  force. 

VII. 

AU  revers  de  cette  pièce ,  fe  voit  la  figure  d'un  bœuf  :  nous  venons  d'en 
dire  la  raifon.  Il  y  a  auffi  un  trait  au  deffus ,  pour  lignifier  que  c'eft  le  poids 
dune  livre;  le  mot  de  ROMA,  qui  eft  dans  l'exergue ,  c'eft  à  dire  au  bas  de  la 
Médaille ,  marque  que  les  Romains  l'avoient  fait  frapper  pour  leur  ulage. 

VIII. 

Un  quatrième  As. 

C'Eft  une  autre  reprefentation  de  Rome ,  qui  eft  en  profil  ;  elle  porte  en 
tête  un  cafque  avec  un  cordon  pendant ,  qui  fervoit  à  l'attacher  par  det 
fous  le  menton;  elle  a  aufli,  à  côté,  la  marque  de  la  livre:  au  revers  ie  voit  une 
Roue ,  dont  je  parleray  dans  la  fuite ,  parce  qu'elle  fe  rencontre  fur  beaucoup  de 
poids  romains. 
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IX. 

Un  autre  As. 

LA  tête  de  Mercure ,  fe  voit  icy  avec  fon  chapeau  aîlé  ,  appelle'  en  Latin , 
Vetnjùs  :  Il  e'toit  eftimé  le  Dieu  de  la  monnoye ,  d'où  vient  qu'on  luy  don- 
noit  d'ordinaire  une  bourlè  à  la  main  ;  il  préfidoit  auffi  au  commerce  6c  à  la 
marchandée  ;  derrière  cette  tête ,  il  y  a  une  ferpette ,  ou  couteau ,  dont  les  Vi- 
gnerons taillent  la  Vigne  ;  je  n'en  ay  pu  découvrir  la  raifon  ,  c'eft  peut-être  la 
marque  du  Monétaire.  Quand  à  Rome  dés  le  temps  de  Servius  Tullus ,  on  éta- 
blit quatre  boutiques  différentes ,  pour  la  fabrication  de  la  Monnoye ,  félon  le 
témoignage  de  Pline  ;  peut-être  prirent-elles  chacunes  quelque  marque  pour  fe 
diftmguer.  De  l'autre  côté  de  cette  pièce,  eft  la  tête  double  de  Janus ,  elle  eft 
aufli  du  poids  d'une  livre  de  douze  onces ,  non  toutefois  fi  juftes ,  qu'il  n'y  ait 
quelque  choie  de  moins ,  tant  à  caufe  de  la  diminution  que  le  temps  peut  y  avoir 
apportée  ,  qu'à  raifon  qu'ils  fondoient  ces  monnoyes  dans  des  moules ,  &  ne  fe 
donnoient  pas  la  peine  de  les  ajufter  par  après ,  les  laiffant  ,  comme  elles  for- 
toient  du  moule-,  en  forte  que  de  fix  As  que  je  donne  icy,  à  peine  s'en  trouve- 
t'il  un  qui  peze  juftementles  douze  onces  qu'il  doit  pefer  :  &il  ne  s'en  faut  pas 
étonner  ;  car  le  cuivre  n'étant  pas  beaucoup  précieux ,  ni  bien  rare  à  Rome ,  ces 
poids  ne  laiffoient  pas  d'avoir  cours ,  pourvu  qu'ils  euffent  la  marque  de  l'As ,  du 
Semis  ,  du  Trie  as ,  du  Jjhtadrans ,  &  ainfi  des  autres. 

X. 

Un  Jixième  As. 

VOicy  un  As  ,  ou  la  monnoye  d'un  Roy  qui  a  une  couronne  en  tête  -,  elle 
eft  fans  doute  fort  antique  ;  il  y  a  bien  de  l'apparence  qu'elle  a  été  fabri- 
quée pour  l'ufage  de  quelque  Roy  voifin  des  Romains ,  peut-être  des  Etrufques , 
des  Samnites,  ou  d'autres  peuples  ;  ce  quife  juftifie  par  les  lettres  quifevoyent  au 
revers. 

XI. 

SUr  lequel  eft  en  relief  la  figure  d'un  chien  couché  ;  c'eft  le  fymbole  de  la  fi- 
délité que  tous  les  fujets  doivent  à  leur  Souverain.  Ces  lettres  H  AT  RI  qui 
font  au  bas ,  font  fort  difficiles  à  deviner  ;  on  ne  fçait  fi  chacune  de  ces  lettres  pri, 
fes  lèparément  en  fait  en  abrégé  l'explication  ;  en  les  joignant  enfemble  elles  For- 
ment un  mot  qui  nous  eft  entièrement  inconnu. 

XII. 

Un  autre  As. 

N  voir  fur  ce  feptiéme  &  dernier  As ,  de  ceux  que  nous  avons  en  nôtre  Ca- 
binet, la  tête  de  quelque  Capitaine  ,  comme  on  le  peut  conjecturer  par  la 

couronne 


o 
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couronne  de  laurier  qu'il  porte  ;  mais  fa  barbe  en  pointe  ,  d'une  autre  manière 
que  les  Romains  la  portoient ,  fait  connoître  qu'il  e'toit  Etranger  :  la  marque  i 


or- 


dinaire de  l'As  eft  auffi  au  bas. 


XIII. 


^E  Coq  qui  paroît  au  revers ,  me  donne  lieu  de  croire ,  que  cet  homme  pouroit 
^bien  être  Brennus  Capitaine  des  Gaulois  Sénonois  ,  avec  lefquels  il  fe  rendit 
maître  de  Rome  &  du  Capitole  ;  il  contraignit  les  Romains  de  luy  payer  mil  livres 
d'or  pour  fe  retirer  :  cela  arriva  vers  l'an  364.  de  là  fondation  de  cette  ville.  Il  fit 
peut-être  de  cette  grande  foraine  ;  fabriquer  de  la  monnoye  femblable  à  celle-cy. 


LES     POIDS 

DES      ROMAINS 
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mari 
autr 


2-   PLANCHE 

E  s  Romains  ne  Ce  contentèrent  pas  de  fabriquer  l'As  qui  e'toit  d'une 
ivre,  onde  douze  onces  ;  ils  firent  encore  ,  pour  la  commodité  du 
commerce  ,  des  partages  &  des  diminutions  de  la  livre  en  autant  de 
parties ,  qu'il  y  avoit  d'onces.  Ils  appellerent  les  onze ,  Deunx  ;  les  dix, 
DextaMs;  les  neuf ,  Dodrans  ;  les  huiz  ,Bes  ;  les  iept ,  Septunx  ;  les  fix, 
Semiffis  qua.fi femi  affis  ;  les  cinq ,  Ghùncunx  ;  les  quatre ,  Triens  ;  les  trois ,  Qua.ira.ns  ,■ 
les  deux ,  Sextans  ;  &  l'once  leule ,  Stips  uncidis.  Mais  quoy  qu'ils  euffent  ainfi  divifé 
leur  livre  en  douze  parties ,  ou  douze  onces ,  je  ne  croy  pas  néanmoins  qu  ils  ayent 
fabriqué  douze  pièces  différentes  ;  puis  qu'on  n'en  a  point  encore  vu  depuis  l'As  en 
descendant  jufqu'au  Se  mis  ;  c'eft  à  dire  de  pièces  du  Deunx ,  Dextans ,  Voirons ,  Bes, 
Septunx ,  du  poids  d'onze ,  de  dix ,  de  neuf , de  huit ,  &  de  fept  onces ,  qui  en  ayent  des 
ques,  comme  toutes  les  autres  au  deffous  ;  ils  les  fuppléoient  donc,  par  deux 
:es  pièces,  comme  par  exemple  le  Bes  quivaloit  huit  onces,  par  àeax Triens , 
qui  en  valoient  chacun  quatre  ;  le  Dextans  qui  en  valoit  dix,  par  un  Semis  &  un 
Triens ,  &  ainfi  des  autres. 

I. 

Un  Semis  ou  Semiffis. 

LE  premier  eft  Un  Semis  ou  Semiffis  de  cuivre ,  pefant  fix  onces  romaines  ;  il 
a  d'un  côté  &  d'autre ,  pour  marque  de  fon  poids  &  de  fa  valeur  ,  la  lettre 
S  qui  fignifie  Semis  :  la  tête  barbue  qui  s'y  voit  en  relief,  eft  prife  d'ordinaire  pour 
celle  de  Jupiter ,  ou  bien  ce  pouroit  eftre  la  têtede  Janus  ou  de  Romulus. 

II. 

Ous  avons  dit  cy-deffus  que  les  Romains  chargeoient  affez  fouvent  les  re-.' 
ers  de  leurs  poids  ou  monnoyes  qu'ils  nommoient  As ,  d'une  partie  de  vaif- 
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feau  ;  il  ne  faut  pas  s'étonner  fi  on 
nutions  de  ces  poids ,  ils  l'y  mettoient 


en  trouve  auffi  plus  fréquemment  fur  les  dimi- 
:nt ,  ainfi  qu'on  la  voit  fur  ce  Se  mis ,  pour  nous 
marquer  l'arrivée  de  Saturne  en  Italie,  ou,  félon  le  fentiment  d'un  Auteur  de  ces 
derniers  temps  ,  pour  nous  fignifier  l'Arche  en  forme  de  vaifléau ,  dans  lequel 
Noë ,  qu'il  veut  eftre  Janus ,  à  caufe  qu'il  avoit  vu  deux  faces  de  la  terre ,  fe  pre- 
ferva  du  déluge  univerfel. 

III. 

Un  autre  Semis. 

A  lettre  S  qui  fevoit  de  côté  &  d'autre  fur  cette  pièce,  fait  aflèz  connoître 

ique  c'eft  un  Semis  ;  la  tête  de  Pallas  ,  ou  de  Rome  qui  porte  un  cafque  en 

tête ,  &  qui  eft  d'un  deffein  fort  corred  ,  ne  permet  pas  de  douter  de  fon  anti- 
quité, non  plus  que  le  revers,  qui  marque  qu'il  eft  d'une  fabrique  romaine. 

IV. 

LA  penfée  où  je  fuis ,  que  les  Monétaires  prirent  chacun  une  marque  parti- 
culière dans  les  quatre  boutiques ,  qu'on  inftitua  à  Rome ,  pour  la  fabrica- 
tion des  monnoyes,  me  paroît  bien  fondée.  Nous  voyons  encore  aujourd'huyen 
France  cet  ufage  ;  les  monnoies  portent  des  marques  différentes ,  félonies  villes  où 
elles  font  fabriquées  ;  ce  font  des  lettres  de  l'Alphabet  ,  &  d'autres  marques  par- 
ticulières. Il  y  a  même  quelque  fondement  de  croire  qu'on  a  quelquefois  permis  à 
Rome  à  ces  Monétaires ,  d'y  mettre  leur  tête  en  relief  au  revers  ,  comme  on  voit 
icy. 

V. 

Un  Triens. 

IL  n'eft  pas  facile  d'eftre  alfez  exad  &  jufte ,  foit  à  la  vue  ,  foit  à  la  main ,  pour 
connoître  la  pefanteur  de  quelque  pièce  de  métal ,  à  caufe  de  quoy  les  Romains 
mettoient  fur  chacun  de  leurs  moyens  poids  autant  de  points  qu'ils  pefoient  d'on- 
ces. On  en  voit  quatre  pour  cette  raifon  fur  ce  Triens  au  ded'ous  d'une  tête  caf- 
quée  de  Rome  ;  ils  fignifient  que  ce  poids  eft  le  tiers  de  la  livre  romaine  qui  pe- 
•foit  douze  onces. 

VI. 


POur  revers  ce  Triens  porte  la  tête  d'un  cheval  avec  quatre  points  au  deffous; 
c'eft  peut-être  pour  la  même  raifon  quej'ay  alléguée  à  l'article  du  Shmdrufjis , 
qu'on  y  avoit  mis  des  bœufs  &  des  moutons. 


VII. 


Q 


Un  autre  Triens. 

Uoy  qu'on  voye  le  plus  fouvent  fur  les  poids  romains  des  figures  d'animaux 
terreftres ,  il  s'en  rencontre  auffi  allez  grand  nombre  fur  lefquels  on  met- 
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toit  des  poiftons,  pour  montrer  qu'avec  ces  monnoyesonen  avoic  auffl-bien  que 
de  la  viande  :  c'eft  la  figure  d'un  Dauphin  qui  paraît  fur  ce  fécond  Triens  avec  la 
ferpette  de  vigneron  ,  qui  eft  la  marque  du  Monétaire  d'une  boutique  de  mon- 
noye  de  Rome. 

VIII. 

LE  revers  dé  ce  fécond  Triens  eft  chargé  d'un  Foudre ,  avec  les  quatre  points  ; 
il  y  en  a  encore  un  autre  dans  nôtre  Cabinet ,  où  il  eft  reprefente  des  deux 
cotez  ;  je  n'en  trouve  pas  la  raifon ,  à  caufe  de  quoy  je  me  fuis  contenté  de  le  faire 
deflïner. 

IX 

Un  troijîeme  Triens. 

ON  a  mis  fur  ce  troifiéme  Triens  toujours  marqué  de  quatre  points  ou  quatre 
onces ,  une  main  étendue ,  entourée  d'un  cefte  dont  les  Lutteurs  fe  fervoient 
Quelques-uns  ont  crû  que  ce  cefte  &  ces  deux  mafïuës  que  l'on  voit  fur  le  revers' 
y  avoient  été  miles  en  mémoire  d'Hercule ,  quife  battoir  contre  Erix  Roy  de  Si- 
cile, qu'il  terrafla  enfin  dans  un  combat. 


LEs  lettres  I A I E  D  E ,  qui  font  au  milieu  de  ces  deux  maffuës ,  femblent  être 
etrufques ,  &  d'une  fabrique  qui  revient  fort  au  revers  du  premier  As  que 
j  ay  fait  deffiner  en  la  planche  précédente  :  c'eft  pourquoy  on  peut  repeter  icy 
que  ce  Triens  pouroit  bien  être  dés  le  temps  de  Janus ,  auquel  les  caractères  étoient 
ort  barbares. 

XI. 


I 


Un  Quadrans. 


CE  moyen  poids  fe  nommoit  Qutdmns ,  damant  que  les  trois  points  qui  font 
en  relief  deflus ,  &de  côté  &  d'autre,  nous  marquent  trois  onces  romaines, 
qui  font  juftementle  quart  de  la  livre.  On  y  voit  auffi  une  main ,  derrière  laquelle* 
eft  le  couteau  de  vigneron,  qui  nous  apprend  que  ce  3ua.dra.ns  a  été  fabriqué  en 
lamêmemonnoyeque  plufieurs  autres  poids,  dont  j'ay  parlé  ci-deffus. 

XII. 

NOus  eftimons  que  la  figure  qui  eft  au  revers  de  ce  Qmdruns  ,  reprefente 
deux  poiftons,  &  comme  ils  font  fur  cette  pièce  pour  la  même  raifon  que 
j'ay  alléguée  au  feptiéme  article  de  cette  féconde  planche  des  Poids  des  Romains 
on  peut  y  avoir  recours.  ' 
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XIII. 

Un  autre  Quadrans» 


UN  Pourceau  courant  eft  reprefenté  de  chaque  côte  de  cefecond^^ 
avec  les  trois  points  à  l'ordtoire,  qui  marquent  la  valeur  de  cette  pièce, 
n'a^oin  d'autres  raifons  à  apporter  Vurquoyon  y  a  mis  ces  betes  que 
ïa  mêmeP  pour  laquelle  on  y  gravoit  toutes  fortes  d'animaux.  L  article  du  %& 
dmjfis  en  fait  mention. 

XIV. 

Un  troifieme  Poids  de  trois  onces. 

S'il  y  a  quelque  endroit  où  la  fidélité  fort  néceflaire  ,  c'eft  particulièrement 
dans  lesTeux  où  le  font  les  monnoyes  :  on  a  donc  eu  railon  de  mettre -kj 
dans  les  lieux  ou  ,      rou,0urs  été  le  fymbole  de  la  fidélité: 

lur  ce  troifieme  quarteron  un  Chien ,  qui  a  tou  oui  se  y 

Cette  pièce  eft  dans  fon  entier  &  fans  aucune  altération  ,  auffi-bien  que  les  autres 
qui  font  forties  du  lieu  où  elle  a  été  fabriquée. 


qui 


-iquee. 
XV. 


LE  revers  de  ce  gm**s  eft  marqué  d'une  Roue  ;  elle  étoit  chez  les  An- 
ciensle  fymbole  de  la  Fortune ,  qui  enrichit  ceux  qu'elle  favonfe.  Cette  Roue 
nous  apprend  encore,que  la  monnoy'e  doit  paner  de  mam  a  autre ,  &  être  com- 
me la  roué,  dans  un  continuel  mouvement  par  le  commerce. 


LES  PETITS  POIDS 

DES     ROMAINS 

3-   PLANCHE 

i. 

Un  Sextans. 

E  tous  les  Poids  que  nous  avons  en  nôtre  Cabinet ,  ceîuy.du  Sextans 
ou  de  deux  onces ,  qui  eft  la  même  chofe ,  eft  un  des  plus  communs , 
je  n'en  donneray  icy  que  quatre,  de  crainte  dominer  leLecteur 
On  le  marquoit  à  deux  points  ;  il  étoit  appelle  Sextans  parce  qu  il 
-  v  en  avoit  flx  à  la  livre  ,  celuy-cy  a  d'un  cote  la  tête  de  Mercure, 

parce  quil  étoit  reconnu  par  les  Anciens  ,  pour  le  Dieu  qui  prefidoitaux  mon- 

noyés. 

II. 


\ 


II. 


in. 


av. 
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n. 

CE  premier  Sextms  porte  en  fon  revers  une  prouë  de  Navire  s  comme  la 
plupart  des  autres  monnoyes  romaines  ,  &  principalement  les  anciennes  ; 
nous  en  avons  donné  deux  fois  la  raifon  ci-devant. 


III.    &   IV. 

Un  autre  Sextans. 

IL  a  rapport  au  premier ,  en  ce  qu'on  y  Voit  au  revers  les  deux  points  avec  le 
caducée  de  Mercure.  Il  eft  bon  ,  en  panant,  de  remarquer  une  fois  pour  tou- 
tes, qu'on  trouve  beaucoup  de  ces  monnoyes  romaines  fur  lefquelles  font  gravées 
ou  des  têtes  de  Mercure ,  ou  quelqu'une  des  marques  qui  les  diftingue  des  autres 
Dieux  prophanes  ;  il  ne  faut  pas  s'en  étonner  ,  les  Romains  croyoient  qu'il  étoit 
inventeur  de  plufieurs  Arts ,  &  peut-être  en  particulier  de  la  monnoye.  Je  n'ay  pu 
trouver  pourquoy  ce  Sexuns  eft  chargé ,  d'un  côté ,  d'une  coquille. 

V.    &    VI. 

Un  troifième  Sextans, 

CEtte  pièce  fur  laquelle  eft  reprefentée  la  figure  d'un  chien  ,  eft  pour  noUs 
marquer  par  ce  lymbole  de  la  Fidélité  ,  celle  que  doivent  avoir  toutes  les 
perlonnes  qui  travaillent  aux  fabriques  des  monnoyes.  De  l'autre  côté  on  voie 
une  harpe  qui  donne  à  connoître ,  que  la  monnoye  étoit  auffi  confacrée  à  Apol- 
lon ,  ou  au  Soleil  le  père  des  métaux ,  qui  les  produit  dans  le  fein  de  la  terre  ;  ces 
deux  divinitez  ont  fouvent  été  confondues  enfemble. 

VII.    &  VIII. 

Un  quatrième  Sextans. 

IL  paroît  d'une  fabrique  plus  moderne  que  les  trois  autres  ;  il  porté  d'un  côté 
un  fort  beau  va(è  qui  eft  accompagné  de  deux  points  ordinaires  aux  Sexuns , 
&  de  l'autre  une  efpece  de  roue  ,  dont  j'ay  déjà  donné  l'explication  en  l'article 
quinzième  de  la  féconde  planche  des  Poids  romains.  Ce  revers  n'eft  point  chargé 
des  deux  points  qui  y  font  ordinairement ,  leurs  poids  étant  prefque  tous  marquez 
des  deux  cotez. 

IX.  &  X. 


Un  Stips  uncialis. 


LE  Stips  uncialis  eft  aftez  connu  chez  les  Anciens  :  c'étoit  la  plus  petite 
monnoye  des  Romains  qu'on  donnoit  d'ordinaire  aux  pauvres ,  comme  nous 
faiions  aujourd'huy  en  France,  un  double.  C'eft  de  cette  pièce  d'où  eft  venu  le 
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mot  Stipem  niendicare ,  pour  dire ,  demander  l'aumône.  Celui-cy  eft  marqué  d'un 
côté  de  la  figure  d'un  crapaut  ou  d'une  grenouille  ,  &  de  l'autre  de  celle  d'un 
ancre  ,  qui  eft  une  des  principales  pièces  du  vaiffeau  qu'on  mettoit  fur  les  pre- 
mières monnoyes  romaines. 

XI.    &   XII. 

Un  autre  Stips  uncialis. 

SUr  ce  fécond  Stips  uncialis  on  voit  un  offelet  qui  fervoit  à  jouer  ;  il  marque 
la  fortune  &  le  hazard  du  jeu  à  perdre  ou  gagner  de  l'argent.  Le  jeu  des  of- 
felets  étoit  fort  en  ufage  parmi  les  Anciens ,  comme  on  l'apprend  d'une  petite  mé- 
daille du  fort,  expliquée  par  M.  Seguin.  Le  revers  eft  chargé  feulement  d'un  cou- 
teau de  vio-neron  de  lamême  manière  ,  &pour  le  même  fujet  que  nous  en  avons 
déjà  vu  fur  pluiieurs  pièces  de  monnoye  avec  le  point  du  Stips  uncialis. 

XIII.  &  XIV. 

Un  troïfième  Stips  uncialis. 

CEtte  troifiéme  &  dernière  pièce  de  l'once  a  d'un  côté  un  valè,  au  haut  du- 
quel eft  marqué  le  point  du  Stips  uncialis  ;  de  l'autre  ,  la  figure  d'un  ja- 
velot, qui  pourroit  bien  peut-être  y  avoir  été  mis ,  parce  que  l'argent  a  toujours 
été  appelle  Ner-vus  belli ,  le  nerf  de  la  guerre. 

XV.  &  XVI. 

Un  As  Sextantalis. 

LEs  deux  pièces  différentes  que  je  donne  icy ,  fe  nommoient  chez  les  Ro-' 
mains  zAs  Sexta.nta.lis  ,  c'eft  à  dire  que  c'étoit  des  tAs  du  poids  dun  Sex~ 
Uns  ou  de  deux  onces.  Pline  en  parle  de  cette  forte  :  Libr*  autem  pondus  eris  im- 
minutum  bello  Punico  primo ,  cîtm  impenjts  Keljmblica  non  Jufjiceret  ;  conftitutumque  eft 
ut  ajfes  fextanurio  pondère  ferirentur.  Il  nous  apprend  que  la  République  man- 
quant d'argent  néceffaire  pour  foûtenir  la  première  guerre  Punique  contre  les 
Carthaginois  ,  s'avifa  de  fondre  la  monnoye  qui  étoit  dans  l'épargne  ,  &  de  ré- 
duire les  zAs ,  qui  jufqu' alors  avoient  été  d'une  livre  ou  de  douze  onces ,  a  deux  onces, 
y  gagnant  cinq  fois  autant  :  en  forte  que  d'un  million  ils  en  firent  ux  millions , 
les  pièces  retenant  toujours  lamême  figure  de  Janus&  du  vaiffeau  -,  comme  aufli 
la  même  valeur ,  mais  non  pas  le  même  poids ,  ita  quinque  partes  faclx  lucri. 

Pour  ce  deuxième  eAs ,  il  eft  d'un  poids  encore  plus  folble  de  moitié  ,  quoy 
au'il  ait  le  même  type  ;  car  il  fut  réduit  de  deux  onces  à  une  en  la  féconde  guer- 
re de  Cartilage ,  &  il  fut  appelle  ^As  uncialis.  Voicy  ce  qu'en  dit  le  même  Pline 
au  chap.  3.  du  trente-trorfiéme  Livre  de  fon  Hiftoire  naturelle  :  Poftea  Annibale  ar- 
genté ,  Qmnto  Vabio  Maximo  DitHatore  affès  unciales  facli  ,  fif  nota  fuit  ex  altéra, 
parte  Janus  geminus ,  ex  altéra  roftrum  natiis  -,  ce  font  auffi  ces  deux  figures  de  Ja- 
rius ,  &  d'une  proue  de  navire  qui  s'y  voyent  d'un  côté  &  d'autre. 
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XVII.  &  XVIII. 

Les  Semis  de  /As  fextantalis,  &  de  l'As  uncialis» 

ON  divifa  ces  nAs  fextantalis  en  autant  de  parties  que  X*As  de  douze  onces  ; 
c'eft  à  dire  en  Se  mis ,  Quadrans ,  Triens ,  Sextans  Se  Stips  uncialis.  La  lettre  S. 
qui  paroît  au  derrière  de  la  tête  qui  eft  figurée  fur  cette  pièce ,  &  qu'on  croit  être 
la  tête  de  Jupiter  ,  nous  marque  que  c'eft  un  Semis  ,  &  comme  Ion  poids  eft 
d'une  once ,  on  le  nommoit  le  Semis  du  Sexta.nta.lis  qui  en  pefoit  deux.  Suivant  la 
même  proportion,  le  Semis  de  VeAs  uncialis  que  je  donne  icy  ,  marqué  auffi  d'une 
S.  derrière  une  tête  qui  femble  naturelle ,  ne  doit  pefer  qu'une  demi-once  romaine. 

XIX.   &    XX. 

1  Un  Triens  &  un  Quadrans  du  même  As. 

LEs  trois  points  marquez  derrière  la  tête  d'Hercule ,  montrent  aflez  que  cette 
pièce  eft  un  iltia.ira.ns ,  Se  comme  il  faut  quatre  de  ces  poids  pour  faire  deux 
onces  romaines  ,  on  doit  dire  qu'il  a  été  fabriqué  pour  un  Jjhtadrans  de  l'^As 
fextantalis ,  de  même  que  ce  Triens  qui  porte  une  tête  de  Pallas  ou  de  Rome, 
avec  les  quatre  points  au  deflus  de  fon  calque,  l'a  été  pour  h  Triens  de  KzAs  fex- 
tantalis. 

XXI.  &  XXII. 

Un  Sextans  &  un  Stips  uncialis  du  même  As. 

IL  eft  aflez  rare  de  trouver  dans  un  même  Cabinet  toutes  les  diminutions  des  Poids 
anciens ,  comme  nous  les  avons  prefque  toutes  en  celui-cy.  Voicy  pour  ache- 
ver la  divifion  de  XaAs  fextantalis ,  le  Sextans  qui  porte  pour  marque,  deux  points 
au  deffus  d'une  tête  de  Mercure ,  &  le  Stips uncialis  du  même  aAs  marqué  à  un  (èul 
point ,  qui  eft  auffi  derrière  une  tête  de  Mercure. 

XXIII.    &    XXIV. 

Un  Triens  &  un  Sextans  de  /'As  uncialis.  . 

SI  j'avois  pu  rencontrer  un  Quadrans ,  &  un  Stips  uncialis  du  même  aAs  uncia- 
lis ,  il  ne  me  manquerait  aucun  petit  poids  des  Romains,  ce  que  j'entensde 
ceux  de  bronze  ;  car  en  voilà  le  Triens  fur  lequel  eft  gravé  en  relief  une  tête  de 
Rome  ,  &  toujours  les  quatre  points  au  deflus  de  fon  cafque  ,  &  un  fort  beau 
Sextans  qui  a  une  tête  d'Hercule  marquée  auffi  de  deux  points. 
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P  R  e's  que  les  Romains  fe  furent  fervis  pre's  de  cinq  cens  ans  de- 
puis la  fondation  de  la  ville  de  Rome,  de  monnoyes  de  cuivre, 
Pline  dit  qu'en  l'an  $  8  j.  ils  commencèrent  à  uièr  de  monnoyes 
d'argent,  en  ayant  amafle  confîderablement  des  dépouilles  des  peu- 
ples qu'ils  avoient  fubjuguez  ,  &  rendus  tributaires  a  la  République; 
tArgentum  fignatum  tft  anna  urbis  D.  lxxxv.  ^ Fabio  Caf  Un  Auteur  dit  qu'il 
faut  lire  ,  anno  mbis  cccc.  lxxxv.  guinto  Ogulnio ,  &  CàoVabio  Cmfulibna  , 
quinqite  mrnis  ante  primum  bcUumPunicum.\\%  en  firent  de  quatre  fortes. 


XJn  double  Denier. 

LÀ  première  ,  la  plus  grande  ,  &  la  plus  forte  pour  le  poids  ,  fut  le  double 
denier,  qui  équivaloit  le  didragme  des  Grecs,  c'eft  à  dire  de  la  pefanteur 
d'environ  deux  dragmes.  Elle  avoit  la  tête  de  Janus  fans  barbe  d'un  côté  ,  avec 
une  couronne  de  laurier  en  tête  ,  &  de  l'autre  un  quadrige  avec  ce  mot  ROMA  , 
gravé  en  creux.  On  n'a  pas  fabriqué  beaucoup  de  ces  pièces. 

II. 

f 

XJn  Denier. 

C'Eft  le  Denurim  ou  le  denier  romain,  ainfï  nommé,  à  caufe  qu'il  valoir  dix 
As  de  cuivre ,  auflî  y  a-t'on  mis  ordinairement  pour  marque  un  X  qui  figni- 
fie  dix,  comme  en  celui-cy.  Pline  dit  :  Plaçait  dentrius pro  decem  libris  tris  ;  ils 
avoient  de  coutume  d'y  mettre  defllis  des  têtes  de  Divinitez  comme  celle  cy,'  qui 
elt  du  Soleil ,  ou  la  tête  de  la  ville  de  Rome  arec  un  cafque  ,  ou  quelqu'un  de 
leurs  ancêtres,  mais  il  ne  fe  trouve  pas  qu'aucun  Coniùl  y  ait  fait  graver fon por- 
trait ,  mais  feulement  fon  nom. 

III. 

XJn  Quinaire. 

LA  pièce  d'argent  que  l'on  voit  icy,  fur  laquelle  eft  une  tête  de  Mercure  , 
s'appelloit  en  latin  QummuH,  à  caufe  qu'elle  valoir  cinq  As,  ou  cinq  livres 
de  cuivre.  Son  poids  étoit  la  moitié  du  denier  :  -elle  avoit  auffi  pour  marque  un  V, 
ou  la  moitié  de  la  lettre  X  qui  lignifie  cinq ,  comme  il  paroît  parcelle-cy. 
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IV. 

Un  Sejlerce. 

VOicy  encore  une  pièce  d'argent  plus  petite  que  la  précédente  ;  elle  ne  pe'fc 
que  la  moitié  du  Quinaire  ;  Ton  nom  e'toit  le  Sefterce  ,  fa  valeur  deux  As  & 
demy  ,  ou  deux  livres  &  demie  ;  &  par  confequent  fon  poids ,  le  quart  du  denier  ; 
d'un  côte'  fa  marque  eft  derrie're  une  tête  de  Rome  en  cette  forte  H.  S.  Les 
deux  traits  de  Y  H  lignifient  deux  ;  le  travers  fignifie  livres  ,  la  lettre  S /émis ,  ou 
la  demie  :  &  de  l'autre  côté  font  les  figures  de  Caftor  &  Pollux  à  cheval.  Il  y  avoit 
deux  (ortes  de  iefterces ,  le  grand  &  le  petit  ;  celui-cy  s'appelloit  fiflercius  ,  de 
deux  As  &  demy  ;  le  grand ,  feflerciûm ,  non  pas  au  nominatif  du  neutre ,  mais  au 
génitif  pluriel ,  par  fyncope,  quafi  mille  ftfterciorum  ;  car  le  grand  en  valoir  mille 
petits. 

V. 

Un  Denier  crénelé. 

DEpuis  qu'on  eut  reconnu  que  les  faux-monnoyeurs  avoient  trouvé  le  fecrer, 
de  fourrer  fi  adroitement  une  lame  de  cuivre  entre  deux  feuilles  d'argent, 
que  cela  étoit  imperceptible  ;  pour  reconnoître  plus  facilement  la  fraude  ,  on  fit 
de  ces  pièces  d'argent  que  nous  nommons  Deniers  crénelez  ;  ils  l'étoient  tout  à 
l'entour  par  les  bords ,  &  les  Romains  les  appelloient  Serrati  nummi  ;  &  ceux  qui 
étoient  fourrez  ,  Denarii  adultcrini.  On  trouve  beaucoup  de  ces  dernières  pièces 
dans  les  Cabinets ,  où  il  y  a  des  fuites  de  Médailles  d'argent  ;  &  on  ne  les  eftime 
pas  moins  chez  les  Curieux ,  que  fi  elles  étoient  du  meilleur  argent ,  fur  tout  lors 
qu'elles  font  bien  conditionnées. 

VI. 

Un  Dénier  Quadrigatus. 

ON  voit  au  revers  des  Deniers  Romains  d'argent ,  des  chariots  tirez  par  qua- 
tre chevaux  :  d'où  vient  que  le  vulgaire  appelloit  ordinairement  ces  Mon- 
noyes Qaa.dngn.ti.  Pline  en  parle  ainfi  :  Nota  argenti  fitere  Bigœ  atque  Quadrige, 
&  inde  Bigati ,  Qmdrigatique  dicii.  Quelques-uns  tiennent  que  ce  Denier  ou  on  lit 
M.  TuUius  en  l'Exergue ,  eft  du  Confulat  de  Ciceron. 

VI  I. 

Le  Denier  Bigatus. 

PAr  la  même  railon  qu'on  nommoit  Quadrigaû  ,  les  Deniers  d'argent  où 
le  voioit  la  figure  d'un  chariot  tiré  à  quatre  chevaux  ;  ceux  qui  n'en  avoient 
que  deux ,  comme  celui-cy ,  s'appelloient  Bigati  ;  c'eft  peut-être  auffi  le  nom  du 
Conlul  qui  fe  voit  en  l'Exergue. 
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xv. 
Un  Semiffis  d'or. 

CEtte  féconde  pièce  ou  monnoye  d'or  s'appelloit  le  Semiffis ,  c'eft  à  dire  le 
demi  Ameus ,  qui  doit  pefer  une  demie  piftole  ;  il  porte  d'un  côté  la  tête 
de  Mars ,  derrière  laquelle  on  voit  un  X.  &  un  V.  qui  font  quinze  ,  pour  fignifier 
qu'il  valoit  quinze  deniers  d'argent  ;  en  forte  que  l'or  ,  à  proportion  de  l'argent , 
étoit  en  ce  temps-là  environ  d'un  à  quinze  , ,  comme  il  eft  encore  à  peu  près  au- 
jourd'hui parmi  nous. 

XVI. 

Un  Tremifïis  d'or. 

NOus  n'avons  point,  ce  me  femble,en  France  d'efpéce  de  monnoye  d'or, fi 
petite  que  ce  Tremiffis  ;  c'étoit  le  tiers  du  Semiffis  ,  &  la  fixiéme  partie  de 
\'Aureus;\\  pelbit  unfcrupule,  qui  eft  la  troifiéme  partie  d'une  dragme.  On  y  voie 
auiïï ,  derrière  la  tête  de  Mars ,  deux  XX qui.  lignifient  vingt,  c'eft  à  dire  qu'il  valoit 
vingt  fefterces ,  ou  cinq  deniers  d'argent.  Pluie  en  parle  de  la  forte  :  Scrupulum  mri 
•vakbitjiflerciis  wicenis. 

XVII. 

COmme  ces  deux  dernières  monnoyes  d'or  portent  la  même  chofe  for  leur 
revers ,  je  me  contenteray  d'en  faire  un  feuî  article,  &  d'obferver  que  l'aigle 
qu'on  y  voit  pofe  fur  un  foudre ,  nous  marque  que  les  Romains  adoroient  Jupiter, 
auffi-bien  que  Mars ,  qui  paroît  à  l'oppoûte  ;  peut-être  mettoient-ils  cet  oifeau 
qu'on  nomme  le  Roy  de  tous  les  autres ,  pour  fignifier  que  la  ville  de  Rome , 
dont  le  nom  eft  écrit  fur  ces  pièces  ,  étoit  auffi  la  maîtrene  de  tout  le  monde 
qu'elle  avoit  fournis  à  fes  loix ,  par  le  fecours  du  Dieu  Mars. 

XVIII. 

Un  Sol  dor. 

L'Infcription  qui  eft  fur  cette  pièce  ,  fçavoir  D.  N.  HONORIVS  P.  F. 
AVG.  Vominus  nofter  Honorius  pius  ,felix  ,  Auguftus ,  montre  qu'elle  a  été 
:'e  du  vivant  de  cet  Empereur.  Cette  monnoye ,  qu'on  appelloit  un  Solidus , 
ou  un  fol  d'or  ,  revient  au  poids  de  la  fextule  ou  folide  dont  j'ay  parlé  ,  c'eft  à 
dire  à  une  fixiéme  partie  de  l'once. 

XIX. 

Un  autre  Semiffis  d'or. 
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A  même  infeription  eft  autour  de  ce  Semiffis ,  ou  demi  Solidus  du  même 
Honorius  ,  dont  on  voit  le  bufte  qui  porte  en  tête  une  couronne  perlée. 

Cette 
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des  Romains. 
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Cette  monnoye  ,  par  rapport  à  la  précédente ,  devoit  peler  la  douzième  partie  de 
l'once  romaine  ;  puis  qu'elle  pefoit  la  moitié  du  Sotidus  >  dont  les  {Ix  faifoient  l'once. 

XX. 

Un  Tiers  du  demy  fol. 

ON  voit ,  pour  troifiéme  &  dernière  monnoye  d'Honorius ,  un  Tremiffs  ,  ou 
le  tiers  d'un  demi  fol.  Il  faloit  trente-fix  de  ces  pièces  pour  compoler  fonce, 
c'elt  à  dire ,  que  chacun  de  ces  tiers  de  fol  pefoit  un  fcrupule  d'or. 

XXI. 

Une  Monnoye  gothique. 

CEtte  monnoye  eft  gothique  ;  la  tête  qui  s'y  voit  eft  de  quelque  Prince  ,  ou 
de  quelque  Capitaine  de  ces  anciens  Gots ,  qui  étoient  en  Eipagne  ;  la  cou- 
ronne de  laurier  le  marque  ,  je  ne  l'ay  mile  icy  qu  à  caule  de  fa  matière  qu  on 
appelloit  Elecïrum.  C'étoit  un  métal  mélangé  d'or  &  d'argent ,  (oit  qu'on  le  fit  a. 
deifein ,  loit  qu'on  le  tirât  de  la  forte  des  mines  d'Efpagne ,  comme  plufieurs  font 
crû.  Au  revers  eft  un  chariot  tiré  par  deux  chevaux  ;  le  tout  eft  fi  mal  deflîné  , 
qu'il  eft  ailé  de  connoître  ,  que  les  Arts  n'étoient  gueres  cultivez  dans  le  lieu  où 
cette  pièce  a  été  fabriquée. 

XXII. 

Les  Injirumens  de  la  Monnoye. 

A  Prés  avoir  parlé  des  monnoyes  de  cuivre  ,  d'argent  &  d'or ,  je  mets  icy  les 
deux  Médailles  fuivantes  qui  fervent  à  en  connoître  la  fabrique  ;  celle-cy  a 
d'un  côté  la  tête  de  la  Déeflè  appellée  Moneta,  chez  les  Romains ,  &  de  l'autre  les 
inftrumens  à  frapper  la  Monnoye  ,  içavoir  l'enclume  ,  le  marteau ,  les  tenailles  4 
&c. 

XXIII. 

Une  Monnoye  de  Gallus  Mejfala. 

LA  féconde  eft  une  petite  pièce  de  monnoye  de  cuivre  ,  de  Gallus  Meflàla 
l'un  des  Triumvirs ,  qui  étoient  maîtres  de  la  monnoye.  On  y  voit  ces  let- 
tres A.  A.  A,  F.  F.  qui  veulent  dire  Aura ,  Argento ,  Aïre  ,  Fhndo ,  Feriunio  -,  qu'on  fai- 
loit  des  monnoyes  de  ces  trois  métaux ,  d'or ,  d'argent ,  &  de  cuivre  ;  &  la  maniè- 
re de  les  faire ,  fhndo ,  en  foufnant  le  feu  pour  les  fondre  ;  feriimdo ,  en  frappant 
lur  les  coins  où  les  figures  étoient  gravées,  pour  les  imprimer. 
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XXIV, 


XJm  Monnoye  de  -plomb. 


ON  n'auroic  'peut-être  pas  crû  qu'il  y  eût  eu  des  monnoyes  de  plomb  anti- 
ques ,  &  que  l'ufage  en  eût  été  quelquefois  parmi  les  Romains ,  foit  pour 
une  grande  neceffité ,  foit  pour  acheter  les  menues  danrées  ,  s'il  n'en  reftoit  en- 
core. En  voicy  une  qui  eft  infailliblement  antique.  Martial  en  parle  auffi  en  la  74. 
Epigramme  de  fon  dixième  Livre  ,  à  l'occafion  d'un  Cocher  qui  avoir  gagné 
en  une  heure  quinze  facs  d'or  ,  pour  avoir  été  vi&orieux  dans  le  cirque.  Il  fe 
plaint  de  fa  condition ,  dans  laquelle,  après  avoir  bien  travaillé  une  journée  entiè- 
re ,  à  peine  peut-il  gagner  cent  pièces  de  plomb. 

Jjfam  parce  hjfo ,  Koma. ,  gruuhtori  , 
Laffo  clientï  :  qnundiu  fdutator 
Anteambulones  ,  &  togatulos  inter 
Centum  merebor  phimbeos  die  toto  , 
Cum  Scorpm ,  uni  quindecim  grmjcs  hom 
Ferwentis  auri  viclor ,  afferat  ficcos  : 
Non  ego  meor.um  pncmïum  libeUorum 
(  ç>uid  enim  merentur?) 

XXV. 

POur  revers,  cette  monnoye  de  plomb  porte  ces  trois  lettres  LAS.  Elles  peu- 
vent ,  ce  me  femble  ,  en  les  confiderant  chacune  à  part ,  fignifier  Libmlis 
afjisfextans  ;  ce  feroit  le  prix  arbitraire  que  la  néceflîté  luy  auroit  fait  donner  , 
fjavoir  de  la  flxiéme  partie  de  l'As  romain ,  ou  de  la  livre  de  cuivre. 
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LES     POIDS 

ANCIENS 

DES    ROMAINS 

DU    HAUT 

ET  DU  BAS  EMPIRE 

L  fe  trouve  dans  le  même  Cabinet  plufieurs  Poids  anciens  ,  qui 
n'ont  pas  ère  des  monnoyes,  mais  qui  n'ont  fervi  qu'à  pefcr.  Quoy 
qu'ils  ioient  tous  du  bas  Empire  ,  &  depuis  Conftantin  ,  nous  ne 
laiflons  pas  de  les  nommer  anciens  des  Romains  ;  parce  que  le  poids 
I  de  la  livre  &  de  l'once  n'ayant  point  change'  parmi  ces  peuples , 
ceux-cy  font  les  mêmes  qui  étoient  en  ufage  du  temps  des  Confuls  &  des  Cefars  : 
c'eft  en  cela  qu'ils  ne  font  pas  moins  confiderables  ,  que  ceux  dont  nous  avons 
déjà  parlé.  On  trouve  icy  tous  ces  poids  depuis  la  livre  jufqu'au  fextule  ;  on  le 
verra  par  la  fuite  dans  le  détail  que  j'en  vais  faire. 

I. 

XJne  Livre. 

CE  premier  poids  de  figure  ronde ,  qui  eft  de  cuivre ,  fe  nommoit  la  livre.  Sa 
peianteur  étoit  de  douze  onces  romaines  ;  il  eft  fort  entier  &  très-bien  con_ 
fervé  ;  il  paroît  avoir  été  fait  environ  le  temps  de  l'Empereur  Juftinien.  Les  mar- 
ques qui  font  au  deffus,  ou  les  caractères  grecs  qui  s'yvoyent  en  argent  de  cette 
forte  A  A  fignifient  AITPA,  c'eft  à  dire  chez  les  Latins ,  Libra. ,  ce  que  nous 
appelions  en  France  une  livre. 

II. 

XJne  demie  Livre. 

LA  croix  qui  fe  voit  imprimée  fur  cette  demie  livre  antique  de  bronze  ou  de 
cuivre ,  montre  qu'elle  a  été  fabriquée  du  temps  des  Empereurs  Chrétiens  ■ 
on  ne  peut  pas  dire  fous  lequel,  parce  qu'elle  n'eft  chargée  d'aucune  marque  qui 
puifle  nous  le  faire  connoître  ;  elle  eft  différente  de  la  livre  précédente  en  ce  qu'el- 
le eft  platte  ,  &  qu'on  y  lit  ces  lettres  gravées  fort  proprement ,  &  remplies  d'ar- 
gent FS  quifignifient  OTXIA    SEX.  fix  onces,  ou  bien  Semis  onaarum. 
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m. 
Une  autre  demie  livre. 

ELle  eft  platte  comme  l'autre  ,  &  elleluy  eft  entièrement  femblable,  finon 
que  la  croix  &  les  lettres  font  renfermées  dans  une  couronne  ou  de  palme, 
ou  de  laurier  ,  ou  d  epics  de  bled  ,  on  a  de  la  peine  à  le  connoître  ;  &  que  dans 
les  coins  d'en  haut  on  voit  deux  fleurs  de  rofes  ouvertes ,  &  la  croix  paffe  plus  bas 
que  les  deux  lettres,  qui  ont  lamêmefignification  que  celle  de  la  précédente. 

IV. 

POur  le  revers  de  la  même  demie  livre ,  il  a  ces  lettres  gravées  SOL.  XXXVI. 
qui  fignifient  trente-fix  folides  ou  fextules  que  valoit  la  demie  livre ,  laquelle 
ayant  fix  onces ,  &  chaque  once  fix  fextules  ou  folides  ,  la  demie  livre  telle  qu'eft 
celle-cy,  valoit  trente-fix  folides. 


Un  Poids  de  deux  onces: 

ON  le  nommoit  Sextans ,  qui  eft  la  même  chofe  ,  comme  nous  avons  dit; 
que  le  poids  de  deux  onces  romaines.  Il  a  au  revers  ces  marques  en  argent, 
}>.B.  qui  fignifient  deux  onces.  La  première  étant  un  Omicron  Tf filon  ,  pour  les 
premières  lettres  du  mot  O  Y  XI A  ,  une  once,  &  la  féconde  un Beu ,  qui  étant 
la  féconde  lettre  de  l'Alphabet  grec  ,  veut  dire  deux  ,  fuivant  l'ufage  des  Grecs  , 
qui  l'ont  pris  des  Hébreux,  qui  le  fervent  des  lettres  de  leurs  Alphabets  pour  com- 
pofer  les  nombres  dont  ils  ont  bcfom. 

VI. 

Une  once  &  demie. 

ELle  eft  de  bronze ,  &  d'une  figure  carrée ,  comme  font  la  plus  grande  par- 
tie des  poids  Grecs ,  au  moins  de  ceux  que  j'ay  vu.  Celui-cy  dont  la  pelân- 
teur  étoit  d'une  once  &  demie  ,  fe  nommoit  Scuncia.  ;  il  porte  ces  deux  marques 
é.H.  &:  étoit  le  poids  de  neuf  Sextules  ou  folides,  qui  faifbient  auiïï  celuy  duÇy*- 
thus. 

VII. 

Poids  dune  once. 

LA  marque  qui  eft  deflùs  ce  poids ,  fait  aftez  connoître  qu'il  péfe  juftement 
l'once  romaine,  auffi-bicn  du  haut  que  du  bas  Empire;  puisqu'elle  n'a  point 
changé ,  comme  nous  l'avons  remarqué  ci-deflus.  Car  ce  mot  abrégé  de  SOL. 
qui  veut  dire  folides  ,  &  ce  nombre  de  fix  VI.  défigne  qu'il  péfe  fix  folides ,  ou 
fextules,  ce  qui  eft  la  même  choie,  lefquelles  font  le  poids  de  l'once. 

VIII. 


du  haut  &  du  bas  Empire. 

VIII. 

XJn  Poids  de  trois  Solides. 
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LEs  trois  Solides  font ,  joints  enfemble ,  la  demie-once.  Ce  poids  porte  cette 
marque  I.  B.  qui  fignifie  un  &  deux  qui  font  trois.  On  y  voit  gravé  deux 
Buftes  de  Saints ,  qui  ont  des  diadèmes ,  ou  des  couronnes  de  rayons  qu'on  a  de 
la  peine  à  diftinguer.  Ce  Poids  paroît  par  ia  fabrique  defcendre  bien  avant 
dans  le  bas  Empire. 

IX. 

LePoidsdun  Sol  d'or. 

CEtte  pièce  eft  fort  confide'rable ,  e'tant  le  Poids  du  Solide,  ou  du  Sol  d'or  du 
têms  de  l'Empereur  Honorius ,  comme  on  le  voit  par  linfcription  qui  eft  a 
l'entour  du  Bufte  de  ce  pieux  Prince.  D.  N.  HONORIUS  AU  G.  Dominas 
nofler  Honorius  Aug.  Cette  pièce  n'eft  que  de  bronze.  Nous  en  avions  trois  toutes 
femblables,  j'en  ay  donné  une  au  Cabinet  du  Roy,  où  elle  n'etoit  pas. 


AU  revers  eft  la  figure  de  la  Monnoye  répréfentée  comme  une  femme  qui 
porte  en  main  une  balance  &  une  corne  d'abondance ,  avec  ces  deux  mots 
E  X  A  G I U  M  S  O  L I  D I.  Cujas  dit  cçxExagium  fignifie ,  certx  ponderationis  ge- 
nus  ,  &  le  prouve  par  un  ancien  partage  qui  met  fib  exagio  vendere.  Ce  mot  te 
pourroit  encore  mieux  prendre ,  ce  me  femble  ,  pour  un  Poids  qui  eft  proprement 
la  Sextule  ,  lequel  eft  tiré  du  mot  grec  Ex  ,  qui  veut  dire  Sex  ,  d'où  viendroic 
E  X  A  r  I O  N  ,  qui  fignifieroit  le  Poids  de  la  Sextule  ,  ou  du  Solide. 

XL    &    XII. 


Un  autre  poids  du  fol  d  or. 


LEs  Têtes  ,  que  l'on  voit  fur  ce  fécond  Poids  de  la  Sextule ,  pourraient  bien, 
être  celles  de  Valentinien  &  de  Valens ,  ou  de  Valentinien  le  jeune  &  de  Gra- 
tien  ;  car  ces  deux  Têtes  d'Empereurs  donnent  lieu  de  croire  qu'elles  font  de  deux  , 
qui  ont  régné  enfemble.  Le  revers  eft  femblable  à  plufieurs  autres  Médailles  de 
ce  têms-là ,  ou  paroiflent  renfermées  dans  une  couronne  ces  quatre  Lettres.  D.  D. 
N.  N.  qui  ilgnifient  Domini  noftri ,  qui  eft  le  titre  qu'on  donnoit  d'ordinaire  aux 
Empereurs  en  ce  îlécle-là-. 


R 
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XIII. 

Le  poids  d'un  fol  d'or  de  France. 

LA  tête  qui  eft  marquée  deflus  ,  &  qui  porte  une  couronne  a  été  eftimée , 
par  la  plupart  des  perfonnes  qui  l'ont  veuë ,  celle  de  Charlemagne ,  ou  de 
Charles  le  Chauve.  Monfieur  de  Peirefc ,  duquel  ce  Poids  vient,  aufli  bien  que  pref- 
que  rousles  autres cy-deflùs  deffinez,  étoit  de  ce  fentiment  ;  il  l'a  même  écrit  delà 
propre  main  fur  ce  Poids.  Exagiumfohdi  Carolini.  Le  Solide  ou  Sol  d'or  de  France 
revenoit  à  celui  de  Rome  pour  le  poids ,  fçavoir  de  quatre  fcrupules ,  mais  non 
pour  la  bonté  de  l'or,  celui  de  Rome  étant  plus  fin;  auffi  fut-il  permis ,  fous  l'Em- 
pereur Jule  Valere  Majorien ,  en  l'an  458.  au  commencement  de  nôtre  Monarchie, 
de  les  refufer  pour  le  même  prix ,  félon  que  le  porte  fon  Ordonnance.  Excepto  eo 
.  Solïdo  Gitlico,  cujus  mmm  minori  aflimutionc  tuxatur.  Le  Denier  d'argent  de  Fran- 
ce ne  pefoit  alors  qu'un  Scrupule ,  qui  eft  le  tiers  du  Solide  ;  &  la  proportion  de 
l'or  à  l'argent  y  étoit  alors  d'un  à  dix ,  qui  eft  aujourd'huy  d'un  à  quinze. 

XIV. 

Le  poids  dune  Sextule. . 

ÏL  eft  confidérable ,  ainfi  que  les  fuivantes ,  en  ce  qu'elles  ont  des  infcriptions 
écrites  d'une  manière  finguliére  ,  qui  n'eft  ni  en  creux  ni  en  relief ,  avec  de 
l'encre  de  pourpre  fur  de  petites  bandes  d'argent  ;  fur  celle-ci  on  lit  ces  mots 
SALVIS  D.  D.  ALBINVS  FECJT.  BASILIVS  REP.  Suivis  Dominis 
Albinm  ficit.  Bijilim  rcpura.'vit  :  c'étoient  les  Maîtres  de  la  Monnoye. 

XV.  &  XVI. 

Une  autre  Sextule. 

CE  Poids  porte  des  infcriptions,  dont  voicy  les  mots  prefque  femblables  à  ceux 
qui  font  fur  la  précédente  :  on  y  lit  d'un  côté  SALVIS  D.D.  N.N.  ALBINVS 
FECIT.  Suivis  Dominis  noflris  Albinm  fecit  ;  &  de  l'autre  au  revers,  SALVIS 
D.D.  N-N.  BAS.  FEC.  Suivis  Dominis  noftns  Ba/ilim  fecit  :  ces  mots  Dominis 
noflris  montrent  que  ces  pièces  ont  été  faites  pendant  que  deux  Empereurs  gou- 
vernoient  enfemble ,  comme  Valentinien  &  Valens. 
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DE    FRANCE 

O  u  s  n'avons  que  cinq  Poids  anciens  de  France  en  nôtre  Cabinet. 
Ce  nombre  ne  méritoit  pas  qu'on  en  fit  une  planche.  Je  me  fuis 
contenté  de  les  joindre  aux  Poids  du  bas  Empire,  &  d'en  faire  feu- 
lement graver  deux  avec  leurs  revers  -,  ce  font  deux  livres  qui  font 
différentes  pour  le  temps  &  le  lieu  où  elles  ont  été  fabriquées ,  & 
même  quelque  peu  pour  le  poids  :  fi  dans  la  fuite  j'en  découvre  quelqu'autres , 
je  les  donneray  au  public  avec  ceux  que  j'ay  acquis ,  il  y  a  fort  peu  de  temps , 
Se  qui  font  dans  des  papiers  écrits  de  ta  main  propre  de  feu  M.  Hautin  Conleil- 
ler  au  Châtelet  de  Paris.  Je  diray  en  général  qu'il  y  a  plufieurs  petits  poids ,  com- 
me des  grains  de  la  livre  de  Rome ,  de  celle  de  Gennes  ,  d'Allemagne ,  de  Flan- 
dres ,  d'Elpagne ,  d'Angleterre  ;  le  tout  avec  la  proportion  qu'ils  ont  avec  les  nô- 
tres de  France.  La  plus  grande  partie  de  ces  poids  lont  des  originaux  qui  luy  onc 
été  envoyez  de  ces  pais  ;  les  autres  font  des  copies  de  plomb.  Il  en  a  mis  deux  de 
chacun  dans  la  plupart  de  ces  petits  billets  ;  ils  le  trouvent  fi  juftes  quand  on  les 
péiè  féparément,  qu'il  eft  facile  de  juger  de  la  fidélité  des  perfonnes,  dont  il  les 
a  eus. 

XVII.   &  XVIII. 

Une  Livre  de  Touloufe. 

LE  premier  de  ces  deux  poids, dont  jeviens  de  parler, eftune  Livre  ancienne 
de  la  Ville  de  Toulouze  de  l'an  1139.  On  y  voit  une  manière  de  Château, 
ou  de  Palais ,  &  à  l'entour  ces  mots  : /.  LIVRA  DE  TOLOSA.  Le  revers  a  pour 
figure  une  manière  d'Eglife  avec  une  Tour ,  &  cette  infeription  ANNO  DOMINI 
M.  CC.  X XXV II II.  Elle  pe'fe  environ  treize  onces  de  France.  U  eft  bon  de  re- 
marquer en  panant ,  qu'il  y  a  bien  de  l'apparence  que  ce  fut  cette  année  mil  deux 
cent  trente-neuf,  qu'on  fit  de  nouveaux  Poids  à  Touloufe;  puilque  nous  en  avons 
quatre  différens ,  marquez  de  cette  année  ;  l'un  eft  de  quatre  Livres ,  qui  eft  très 
bien  conditionné,  fur  lequel  eft  écrit  ////.  LIVRAS  DE  TOLOSA;  &  au 
revers  INCARNATION.  DOMINI.  M.  CC.  XIL.  qui  eft  aufll  trente- 
neuf;  parce  que  mettant  le  nombre  onze  XI.  devant  la  lettre  L.  qui  en  vaut  cin- 
quante ,  le  tout  fe  réduit  à  ce  nombre  trente-neuf.  Le  (ècond  eft  cette  Livre  que 
je  donne  ici.  Le  troifiéme  une  Once ,  &  enfin  le  dernier  eft  une  Demi-once. 


c 


XIX. 

Une  Livre  de  Bordeaux. 

Ette  féconde  Livre  eft  de  la  Ville  de  Bordeaux  ,  comme  en  fait  foy  l'inf- 
cription ,  qui  eft  d'un  côté  autour  d'une  eipéce  de  porte  ouverte  d'une  Ville. 


m 
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X.  fi.  COM MV N A  DE  BOKDEV.  Quelques  lettres  en  font  fi  mal  formées 
qu'on  a  de  la  peine  à  les  lire  ;  entr'autres  les  N.  qui  ont  beaucoup  de  rapport  à 
nos  grands  D.  On  voit  aufll  (ùr  ce  Poids  la  Lune  «n  (on  croiftant ,  &  une  Etoille; 
je  n'ay  pu  découvrir  ce  qu'elles  fignifîent. 

XX 

POur  le  revers  de  ce  "Poids  on  y  voit  la  figure  en  relief  d'un  Lion  ,  avec 
cette  datte  autour:  ANNO  DO  MINI  M.  CCC.  XVI.  Le  poids  de  cette 
pièce  eft  de  treize  onces  &  demie  de  France  :  la  lettre  G.  qui  eft  lous  ce  Lion  pou- 
roit  bien  être  la  première  du  nom  de  l'ouvrier  qui  a  fabriqué  cette  livre.  J'en  ay 
encore  un  autre  dans  nôtre  Cabinet ,  qui  a  aufli  un  Lion  affis  fur  fon  derrière  , 
avec  la  même  lettre  G.  derrière  fa  tête ,  &  comme  une  rôle  au  bas  de  (es  pieds, 
fans  aucune  Infcription.  Enfin  le  dernier  poids  de  France ,'  que  j'ay ,  eft  un  quart 
d'une  livre  .  fur  lequel  eft  d'un  côté  une  fleur-de-lys ,  &  de  l'autre ,  comme  un 
arbre  ;  le  tout  eft  fi  mal  fabriqué ,  qu'on  n'en  peut  lire  les  deux  Irilcriptions  qui 
font  à  l'entour. 


LES 


LES 


MEDAILLE 

LES    PLUS    RARES 
DE    GRAND    BRONZE 


TIBERE 

CIVITATIBUS   ASÏJE  RESTITUTIS. 

E  T  T  E  figure  répréfente  la  ftatuë  que  les  villes  d'Afie  dreflerent  en 
1  honneur  de  Tibère  ,  pour  les  avoir  fait  rétablir  ,  après  avoir  été 
renverfées  par  un  tremblement  de  terre.  Phlegon  en  fait  mention 
au  Livre  de  Rébus  mirabilibus  en  cette  forte.  Apollonius  Grammaticus 
al  narrât  T,  JÇjronis  etate  terre  motnm  fitiffè ,  qui  multts  ac  célèbres  Afie 
urbes  funditus  deletx  fint,  quas  deinde  Tiberius  fuo  fimptu  reparawit ,  propter  quod 
beneficium  Afani  Colojjum  ei  confecerunt  ac  pofierunt  inforo  roma.no  propè  fanumVe- 
neris ,  6f  finguUrum  deinceps  urbhtm  flatuas  jubjunxerunt.  Quelques  Auteurs  ont  dit 
que  ce  tremblement  de  terre  fut  celuy  qui  arriva  au  temps  de  la  mort  de  nôtre 
Seigneur, 

II. 

VESPASIEN 


JUD^A   CAPTA. 


N  voit  la  Judée  répréfenrée  par  cette  femme  qui  pleure  fa  captivité  ,  &  la. 

'e  fa  ville  &  de  fon  Temple ,  &  l'Empereur  Veipafien  qui  en  triomphe 

fubjuguée  ,  &  avoir  réduit  Jerufalem  fa  capitale  dans  une  entié- 

J  E  s  u  s-C  H  R  i  s  t   nôtre  Seigneur  en  eut  ,  fut, 

S 


0:    . 
ruine  de  la 

après  l'avoir 

re  défblation.  La  vûë 
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par  le  glaive ,  onze  cens  raille  âmes ,  fans  compter  le  nombre  des  captifs  que  les  Ro- 
mains firent  durant  cette  guerre,  lequel  monta  jufqu  à quatre-vingt-dix-icpt  mille. 

III. 

DOMITIEN 

GERMANIA  CAPTA. 

L'Infcription  de  cette  Médaille  eft  parlante  ;  elle  en  explique  aflez  le  fujet  : 
c'eft  un  monument  de  la  victoire  que  Domitien  remporta  fur  les  peuples 
magne.  Suétone  en  fait  mention  dans  la  vie  de  cet  Empereur  :  Ixpcd'uio- 
nem  qttoque  in  Gallium  ,  Germa.nia.fque ,  neque  necejfariam  ,  &  diffùadeniibus fournis 
amicis  inchoamt  ;  tantùm  utfratrifi  ef  openbus ,  &  dignatione  adtqmrct. 

IV. 

N  E  R  V  A- 

FISCI   JUDAICI   CALUMNIA   SUBLATA. 

C'Eft  icy  un  monument  de  la  reconnoifTance  des  Juifs  envers  l'Empereur 
Nerva,  qui  les  avoit  affranchis  d'un  tribut  que  Domitien  leur  avoit  impofé 
par  tête ,  en  forte  que  les  Receveurs  les  vifitoient  honteulcment  en  plein  marche', 
pour  voir  s'ils  étoient  circoncis.  Suétone  rapporte  en  la  vie  de  Domitien,  qu'étant 
encore  jeune  il  avoit  vu  faire  cette  infulte  à  un  vieillard  de  quatre-vingt-dix  ans  : 
Interfmjji  me  adolefcevttulum  memini ,  cùm  à.  Procurature  ,  frequentiffimoque  concilia 
injjiiceretur  fenex  njn.tgenj.rius ,  num  circumfectus  effet. 

V. 

T  R  A  J  A  N 

TP..  POT.  VIII.  IMP.  IIII   COS.  I III.  DES.  V. 

ON  voit  fur  cette  Médaille  une  figure  d'un  foldat,  qui  prefente  à  l'Empereur 
Trajan  affis  iùr  un  trophée  d'armes ,  un  homme  a  genoux  ,  &  en  état  de 
fuppliant;  c'eft  affûrémcnt  Deccbale  Roy  des  Daces,  que  Trajan  avoit  fubjugué: 
ce  Roy  luy  fait  hommage  comme  à  fon  vainqueur ,  &  implore  ià  ck  mence.  Dion, 
en  parle  en  ces  termes  :  ^Ad  Trajanum  icdiMus  Veceb  das  humi  pr.cnmbens  emv 
fcppliciter  adorawit.  L'Inscription  qui  eft  à  l'cntour  ,  nous  marque  le  temps  auquel 
cette  aâion  sert  paue'e. 


de  grand  Bronze, 
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af- 


VI. 

T  R  A  J  A  N 

REX    P  A  R  T  H  I  S     DATUS. 

TRaian  étant  allé  réduire  les  Parthes  fous  la  puiffance  des  Romains, 
fèmbla  les  principaux  de  cette  nation  en  une  vafte  campagne  ;  il  les' ex- 
horta à  luy  rendre  obéiflance ,  &  à  fé  foûmettre  aux  Romains,  s'ils  ne  vouloient 
éprouver  la  force  de  leurs  armes.  Ils  luy  prêtèrent  don*  ferment  de  fidélité,  en- 
faite  dequoy  il  leur  donna  Parthamafpates  pour  Roy  ,  &  luy  mit  la  couronne 
fur  la  tête ,  comme  on  le  voit  en  cette  Médaille  qui  a  pour  infeription  REX 
VA  R  TH I S  DA  T  V  S.  Dion  parle  ainfi  de  cette  adion  au  68.  Livre  de  (on  Hiftoire 
Romaine  en  la  vie  de  Trajan  :  Ibi  npui  eus  de  rébus  ab  fe  geftis  glorutur,  demie 
Parthis  Regem  Pa.nhamaflia.ten  dejîgnat ,  cique  dinde  ma,  impunit, 


VII. 

TRAJAN 

S.  P.  Q^R.    OPTIMO    PRINCIPI. 

CEtte  colomne  fe  voit  encore  aujourd'huy  à  Rome  ;  elle  a  été  dreflee  en 
1  honneur  de  Trajan  pour  un  monument  de  fes  viâoires  contre  les  Daccs 
&  pour  luy  fervir  de  maufolée  après  fa  mort,  comme  Eutrope  laffûre  :  Sdusintrl 
urbem  fepultus  efl  ,  op.  collocata  in  urnam  auream  ,  in  fin  qaod  <edific*vit ,  fib  él- 
imina, fita  fimt ,  cujus  altitudo  centum  quadraginta  pedes  habet.  L'ouvrage  en  elt  fi 
rare  &  fi  magnifique  ,  qu'il  a  été  admiré  de  tous  les  fiécles  fuivans ,  &  il  le  fera 
toujours  pendant  qu'il  en  reftera  quelque  chofe. 

VIII. 

ADRIEN 

Le  Fleuve  du  Nil. 

LA  figure  d'un  homme  couché  qui  porte  en  fa  main  gauche  un  rofeau  & 
en  fa  droite  une  corne  d'abondance,  nous  répréfente  le  fleuve  du  Nil  'fur 
lequel  l'Empereur  Adrien,  de  qui  eft  cette  Médaille,  navigeant,  perdit  malhcùreu- 
iement  Antinous  fon  favory,  comme  le  dit  Spartien  :  *Antinoimfmm  dum  per 
Nilum  namgu ,  perdidit  ■  &  Dion  :  In  £gypto  quuque  çivipatem  infirmait  vintinoi 
r.omine  ;  &  peu  après  :  Hic  ^ntinoiis  chm  in  deiiciis  ejusfmffet,  in  Mlypto  mortuus 
cft,fvvequod  in Ndum  cecidem,  utHadrianus  feribit  3  five  ' quU  immuUtus  idque 
-verum  eftjuent.  Il  y  a  auffi  un  crocodile,-à  caufe  qu'il  fe  trouve  communément 
iur  les  rivages  de  ce  Fleuve. 
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IX. 

MARC    AURELE 

PROPUGNATOREM. 

ON  voit  en  cette  Me'daille  de  Marc  Aurele ,  Jupiter  qui  lance  fon  foudre  con- 
tre un  Parthe  terrafle ,  avec  ce  mot  Propugnatorem  -,  on  fous-entend  babuit, 
pour  donner  à  connoître  quejupiter  prit  en  fa  protection  cet  Empereur  en  la  guerre 
qu'il  entreprit  contre  les  Parthes ,  &  qu'il  favorifa  fes  armes.  Jule  Capitolin  parle  de 
cette  guerre  en  ces  termes:  Profe&ifunt  ambo paludati  Imperatores  ,Partbis  & Marco- 
manis  omnia  turbantibus  .-  perfecla  autem  beUo  ,  uterque  Partbicus  appellatus  eft , 
quodffAarcus  répudiait. 

X. 

COMMODE 

NOBILITAS  AUGUSTI. 

EOur  montrer  l'eftime  que  ce  Prince  faifoit  de  k  nobleflè,  il  voulut  qu'on  en 
gravât  la  figure  fur  fes  Médailles  ;  elle  eft  icy  répréfentée  debout ,  portant  en 
ain  une  petite  viétoire ,  ou  pour  mieux  dire  5  le  Palladium ,  afin  d'infinuer  & 
de  marquer  à  tout  le  monde ,  que  la  Nobleffe  la  plus  illuftre  de  la  ville  de  Rome 
e'toit  celle  dont  les  familles  venoient  des  anciens  Troyens ,  qui  étoient  venus  en 
Italie ,  &  y  avoient  apporté  le  Palladium, 

XI. 

PERTINAX. 

PROVIDENTI^  DEORUM. 

LEs  Médailles  de  Pertinax  font  rares  en  grand  bronze.  Celle-cy  n'eft  pas  une 
des  moins  confiderables  :  on  y  voit  au  revers  de  la  tête  de  cet  Empereur  y 
une  femme  debout  qui  tend  les  bras  pour  recevoir  un  globe  qui  luy  eft  envoyé 
du  ciel.  Ce  Prince  témoigne  par  cette  figure  fa  reconnoiffance  envers  les  Dieux  , 
qu'il  croioit  l'avoir  élevé  à  l'Empire  ,  quoy  qu'il  fût  d'une  naiifance  fort  jnédio- 
cre ,  &  qui  ne  luy  promettoit  pas  une  fi  haute  fortune. 


XII. 


de  grand  Bronze. 
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XII. 


DIDIUS    JULIANUS. 


RECTOR.     ORBIS. 


QUoique  les  Médailles  de  cet  Empereur  en  grand  bronze  ne  foient  pas  ra. 
res  ,  &  qu'il  s'en  trouve  bien  plus  facilement  de  cette  première  grandeur, 
que  de  la  moyenne  •  le  revers  toutefois  de  celle-cy  par  laquelle  il  eft  nom- 
mé Empereur  de  tout  l'Univers ,  efl  aflez  fînguliere  pour  mériter  d'avoir  place 
parmy  celles  que  leur  rareté  rend  plus  confiderables  :  c'eft  ce  qui  nous  l'a  fait 
mettre  icy.  Elle  fut  frappée  fans  doute  incontinent  après  fon  élévation  à  l'Empire; 
puifque  fes  compétiteurs  luy  difputérent  cette  qualité  d'Empereur ,  qu'ils  luy  firent 
bientôt  perdre  avec  la  vie. 

XIII. 

SEVERE 

PARTE    ARAB.    PART.    ADIAB. 

CE  trophée  où  font  attachez  des  captifs ,  eft  un  monument  de  la  fignalée 
victoire  que  l'Empereur  Severe  remporta  fur  les  peuples  de  l'Orient ,  fça- 
voir  lùr  les  Parthes  ,  les  Arabes  ,  &  les  Adiabeniens  qui  font  aujourd'huy  'les 
Tartares,  il  en  prit  auffi  le  nom  de  Parthique,  d'Arabique,  &  d'Adiabemen , 
comme  l'infcription  nous  le  marque  :  Partbico  ,  Arabica ,  Adiabenico.  Spartien 
dit  de  luy  :  Circa  Ambiant  plura  gefjît ,  Parthis  etiam  in  ditioncm  redaclis  ,  necnon 
etiam  oAdiabenis. 


XIV. 

JULIA    PIA 

MAT.   AUGG.    MAT.    SEN.    M.    PATR. 

Llnfcription  de  cette  Médaille  de  Julia  femme  de  Severe  eft  la  plus  glorieufè 
qui  ait  jamais  été  attribuée  à  aucune  Impératrice  ,  puis  qu'elle  la  qualifie 
Mater  Auguflorum  ,  Mater  Senatûs ,  Mater  Patriœ.  Si  on  ajoute  à  cette  Infcription 
un  autre  qui  luy  a  encore  été  donnée  ,  fçavoir  Mater  Caftrorum  ,  on  trouvera 
qu  elle  a  été  reconnue'  pour  la  Mère  de  tous  les  Etats  ;  Mater  eAuguftorum ,  par 
les  Empereurs  ;  Mater  Senatûs ,  par  le  Sénat  ;  Mater  caftrorum,  par  l'armée  ;  Mater 
Vatrix ,  parle  refte  du  peuple. 
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xv. 
PHILIPPE. 

M  I  L  L  I  A  R 1  U  M     SiîCUtUM. 

CE  pilier  appelle  Cippus  en  latin  ,  à  l'entour  duquel  on  lit  cette  infcription, 
milliarmm  ficulum  ,  defigne  l'année  mil  de  la  fondation  de  Rome ,  qui  ar- 
riva la  féconde  année  de  l'Empire  de  Philippe  ,  en  laquelle  on  fit  les  Jeux  &  les 
fpedacles  les  plus  magnifiques  qu'on  put  imaginer  ,  pour  rendre  cette  année 
mémorable.  Les  Anciens  fe  fervoient  autrefois  de  ces  fortes  de  piliers ,  pour  mar- 
quer leschofes  les  plus  confidérables  de  leur  temps  :  Qurnùm  faciet  fiatunm  i&a 
natus  ,  columnum  fie  res  mus  loquatur ,  dit  un  ancien  Auteur  parlant  à  Scipion. 

XVI. 


PHILIPPE 

$  A.     CAMOCATEflN     MHT.     KO  M. 

LA  ville  de  Samofate  fur  l'Euphrate  ,  étoit  la  capitale  d'un  petit  païs  dans 
l'Afie ,  que  l'on  nommoit  Commagenes  ,  &  qui  fut  changé  en  Province 
par  les  Romains.  Cette  ville ,-  célèbre  pour  avoir  été  le  lieu  de  la  naiffance  de 
l'impie  Lucien,  &  de  Paul  Parriarche  d'Antioche  ,  herefiarque,  fit  frapper  cette- 
Médaille  en  l'honneur  de  l'Empereur  Philippes  le  Père.  L'infcnprion  grecque  qui 
eft  autour  d'une  figure  de  femme  qu'on  voit  affile  fur  des  pierres ,  qui  porte  en 
tête  une  couronne  tourrélée ,  &  un  aigle  fur  fa  main  droite  ,  &  qui  appuyé  fon 
pied  fur  un  cheval  aîlé  ou  pegafe ,  fignifîe  Samofate  Métropole  de  Commagenes. 

XVII. 

PHILIPPE 

CAMOCATEflN. 

LA  figure  qui  eft  fur  cette  féconde  Médaille  de  Philippes  le  père ,  ne  dif- 
fère de  la  précédenre  ,  qu'en  ce  qu'elle  tient  à  fa  main  droite  deux  épies 
de  bled ,  &  que  fon  infcription  auffi  grecque  ne  fait  point  mention  ,  que  la 
ville  de  Samolàte  foit  la  capitale  du  païs  de  Commagenes. 
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XVIII. 


PHILIPPE  LE  JEUNE 

SiCULARES     AUGG. 

SI  jamais  il  y  eut  de  grandes  réjouiffances  à  Rome ,  ce  fut  à  l'occafion  des 
Jeux  feculaires  qui  s'y  firent  peu  de  temps  après  que  Philippe  fut  parvenu 
à  l'Empire.  Ce  Prince  n'oublia  rien  pour  les  rendre  célèbres  ,  il  rît  venir  de  l'O- 
rient de  toutes  lortes  d'animaux  ,  entre  lefquels  il  y  en  avoit  de  Ci  finguliers  , 
qu'on  n'en  avoit  pas  encore  vu  de  femblables  à  Rome  ;  l'Hippopotame  ou  che- 
val marin  qui  fe  trouve  d'ordinaire  lùr  les  bords  du  Nil ,  fut  de  ce  nombre  : 
Pomponius  Lstus  nous  le  marque  ,  Hippopotames  unm.  La  figure  de  cet  animal 
le  voit  aflèz  communément  au  revers  des  Médailles  d'Otacille  ,  mais  très-rare- 
ment à  celles  de  Philippe  le  Jeune  ,  ainfi  qu'on  la  voit  icy.  Philippe  Ion  père  l'a- 
voit  adopté  à  l'Empire  ;  &  c'eft  la  raifon  pour  laquelle  on  lit  fur  cette  Médaille 
Sxculares  Mgg. 

XIX. 

EMILIEN 

JOVI      CONSERVATORI. 

AU  revers  de  la  tête  d'Emilien  on  voit  la  figure  de  Jupiter  debout ,  tenant 
en  fa  main  un  foudre.  Ce  Dieu  a  eu  chez  les  Romains  beaucoup  d'attributs, 
&  a  été  dépeint  fous  diverfes  figures ,  &  même  aflez  fouvent  toutes  contraires  ;  car 
icy  on  luy  donne  le  nom  de  Confervateur  (  on  fous-entend  de  l'Empereur  )  Jawl 
Conjèritatori.  On  peut  dire  en  paffànt ,  que  ce  fouhait  du  peuple  Romain  ne  fut  pas 
de  longue  durée.  Cet  Empereur  Emilicn  fut  tué  trois  mois  après  fon  élévation  à 
l'Empire  ;  &  on  a  crû  que  le  peuple  eut  beaucoup  de  part  à  ce  meurtre  ,  encore 
qu'il  eût  à  ce  Prince  les  dernières  obligations  ,  pour  avoir  donné  la  chaffe  aux 
Scythes  qui  ravageoient  leurs  Provinces.  D'autres  Médailles  nous  reprefentent 
Jupiter  qui  lance  (on  foudre  ,  &  eft  appelle  Ve  Jo<vis  ,  ou  Jupiter  fulmimtor  ; 
Jovi  Tormnti  fur  une  Médaille  d'Adrien  ;  Josvi  fijpitatori  fur  une  de  Caracalle, 
&  l'autre  de  Geta  ,  &c. 

XX. 

VALERIE  N 

MONETA   AUGG. 

E  jeune  Valerien  n'avoit  que  dix  ans ,  lorfque  fon  père  l'Empereur  Galliefi 
./l'envoya  dans  les  Gaules  fous  la  conduite  de  Pofthume  qui  y  commandoic 
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fes  armées.  Ce  Général  voulant  s'emparer  de  l'Empire  ,  fçut  fi  bien  ménager 
l'efprit  des  foldats ,  qu'ils  firent  mourir  ce  jeune  Prince  3  autant  par  la  haine  qu'ils 
portoient  à  fon  père ,  que  pour  élever  Pofthume  à  cette  fouveraine  dignité.  Cette 
Médaille  qui  n'eft  que  de  Sillon  eff  très-rare.  Son  revers  nous  répréfente  les  trois 
monnoyes  debout ,  &  l'infcription  eft  une  marque  que  Gallicn  avoit  adopté  ce 
cher  fils  à  l'Empire  ,  Monetu  Augg. 


LES     MEDAILLES 


LES    PLUS   RARES 


DE 


MOYEN 
1. 


BRONZE- 


JULES  CESAR,  &  AUGUSTE. 

A  tête  de  Jules  Cefar  couronnée  de  laurier  II.  VIF.  CORINT. 
&  de  l'autre  côté  celle  d'Augufte  lans  couronne  ,  avec  cette  légende 
M.  ANT.  HIPPARCO.  M.  NONNIO  BASSO. 
Cette  Médaille  qui  eft  de  moyen  bronze  a  été  frappée  par  la  ville 
de  Corinthe  en  l'honneur  d'Augufte  qui  regnoit  alors ,  &  pour  re- 
connoiflance  envers  Jules  Cefar  qui  l'avoit  rétablie  ,  &  l'avoit  faite  Colonie  Ro- 
maine ,  après  qu'elle  eut  été  ruinée  par  L.  Mummius  :  d'où  vient  qu'on  en  a  vu 
plufieurs  autres  Médailles  des  Empereurs  fuivans  ,  qui  portent  cette  Inlcription 
C.  L.  I.  C.  Colonia  hus  Jitlia.  Cutinthm.  Voicy  le  témoignage  qu'en  rend  Dion 
en  la  vie  de  Jules  Cefir  au  4;.  Livre  de  fon  Hiftoire  Romaine.  Il  fit  aufli  rebâtir 
les  fameufes  &  anciennes  villes  de  Cartilage  &  de  Corinthe ,  que  les  Romains 
avoient  détruites ,  &  les  repeupla  par  le  moyen  des  Colonies  qu'il  y  envoya  : 
ce  qui  fit  que  ces  deux  villes  qui  avoient  été  toutes  ruinées ,  commencèrent  à 
devenir  plus  floriflantes  que  jamais.  Marcus  Antonius  Hiparcus  ,  &  M.  Nonnius 
Baffus  étoient  les  Duum-virs ,  ou  les  deux  Collègues  qui  gouvernoient  alors  la 
ville  de  Corinthe. 

II. 

D  R  U  S  U  S 

APOTSOS  KAISAP,  TEPMANIKOS  KAISAP  AAEj\$OI. 
Drufus  Cefar,  Germanicus  Cefar  frères.  C'eft  Drufus  fils  de  Tibère,  &Ger- 
manicus  neveu  du  même  Empereur ,  qui  1  avoit  aufli  adopté  pour  Ion  fils  ;  d'où 
vient  qu'il  a  été  appelle  le  frère  de  Druius.  Celuy  qui  tient  le  Sïmpdum ,  qui  eft 
la  marque  du  Souverain  Pontife  ,  eft  fans  doute  le  même  Drufus  qui  exerçoit 
cette  Charge ,  comme  il  paroît  parles  Médailles.  DRUSUS  C/ESAR.  TI. 
F.  AU  G.  PONT.  L'autre  qui  tient  le  Lituta ,  ou  le  bâton  augurai  ,  eft  Ger- 
manicus ,  qui  étoit  Prince  des  Augures  :  ils  lont  tous  deux  revêtus  delongues  ro- 
bes que  les  Romains  appelloient  Toge ,  &  ils  font  aflîs  fur  des  chaires  curules. 

On 
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Ôn  lit  au  revers  :  En  I  AAE2  ANAPOY  KAEïiNOS  CAPilANaN 
fous  Alexandre  Cleon  Prêteur  de  Sardes,  ce  qui  fait  voir  que  cette  Médaille  a  été 
frappée  en  cette  ancienne  ville  de  Sardes ,  lorfque  Alexandre  Cleon  en  étoit  Prê- 
teur ,  &  par  un  confentement  de  toutes  les  villes  d'Aile  ,  qui  prefentent  a  ces 
deux  jeunes  Princes  une  couronne  de  laurier  ,  au  milieu  de  laquelle  on  voit  la 
preuve  de  ce  que  je  viens  de  dire  iKOINOY   A  C I A  C. 


III. 

G  E  R  M  A  N  I  C  U  S. 

LA  tête  de  Germanicus  fans  couronne,  &  autour  0EON  EEPMANIKON, 
&  aux  cotez  de  ce  bufte  :  MYTI;  c'eft  à  dire,  MYTUINAInN. 

Au  revers  on  lit  ces  mots  :  0  E  A  N     TAIOY AEPinniNHN.    Je 

croy  qu'on  doit  fuppléer ,  M  H  T  E  R.  A ,  &  l'on  doit  fous-entendre  un  mot  grec, 
pour  dire  en  latin  habuit.  Cette  Médaille  de  moyen  bronze  a  été  frappée,  du 
vivant  de  l'Empereur  Caligule  en  l'honneur  du  Dieu  Germanicus ,  &  de  la  Déefle 
Agrippine  qu'il  eut  pour  père  &  mère ,  par  ceux  de  la  ville  de  Mitylene ,  en  mé- 
moire de  la  defeente  que  Germanicus  &  Agrippine  avoient  faite  dans  leur  ifle  de 
Lefbos  lors  qu'ils  alloient  en  Syrie ,  où  même  cette  Princefle  acoucha  de  fa  der- 
nière fille ,  qui  fut  nommée  Julia ,  comme  Tacite  le  témoigne  au  fécond  Livre 
de  (es  Annales  :  Petita  inde  Eubœa ,  tmmtfît  Lefbum  ,  ubi  Agriffïnx  noiiffimo partit 
Juliam  edidit. 

IV. 


CALIGULE 


o 


N  voit  la  tête  de   Caligule   fans   couronne  ,    &  cette   légende    autour  , 
rAI02.    KAIZ.     2EBA2T.    TEP.     Caius   Cefar   Augufte   Germani- 


Au  revers  une  femme  demy  nue  tenant  de  fa  gauche  une  patere  ,  avec  ces 
mots  :  0EA  ATPInnlNH,  la  Déeue  Agrippine.  Cette  Médaille  de  moyen 
bronze  eft  une  manière  de  confecration  que  quelque  ville  de  Grèce  a  drefiee  à 
Agrippine  mère  de  Caligule ,  comme  ceux  de  Mitylene  avoient  fait  pour  plaire 
a  cet  Empereur ,  qui  affeéta  de  rendre  tous  les  honneurs  poflïbles  à  cette  Prin- 
ceffe  après  fa  mort  :  il  alla  quérir  luy-même  fes  os ,  &  ceux  de  fes  frères ,  pour 
les  rapporter  à  Rome ,  au  rapport  de  Dion  ,  &  les  fit  enterrer  folemnellement 
auprès  de  ceux  d'Augufte. 
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TRAJAN 

LA  tête  de  Trajan  couronnée  de  laurier  :  AYT.  K  A 1 2.   N  E  P.    T  P  A I  AN- 
SE B.  TE  P.   AAK.   L'Empereur  Cefar  Nerva  Trajan  Augufte  Germa- 
nicus  Dacicus. 

Au  revers  une  tête  de  Jupiter  , avec  cemots:  AfîP.  IEP    ACYA.  AYTON 
N  AYA  P.   POE.  Dow  fa-cra  afyli  foi  juris  nn<vium  prxfeffitram  habentis.  Cette 
Médaille  fut  frappée  en  l'honneur  de  Trajan  par  ceux  de  Dora ,  ville  maritime  de 
la  Phccnicie ,  fituée  à  trois  ou  quatre  lieues  du  Mont  Carmel.  On  luy  attribue  icy  la 
qualité  de  ville  facrée  &  d'azile ,  exempte  &  privilégiée ,  &  on  la  défigne  comme 
le  lieu  de  la  refidence  du  Général  des  vaiffeaux.   Cette  dernière  prérogative  qui 
appartenoit  proprement  à  la  ville  de  Sydon,  dont  les  peuples  avoient  été  les  pre- 
miers inventeurs  des  vaiffeaux  ,  femble  avoir  été  communiquée  à  Dora,  a  caule 
qu'elle  étoit  une  Colonie  de  Sydon.  Quant  aux  autres  immunitez  marquées  en  cette 
Médaille  ,  Jofeph  au  chap.  8.  du  quatorzième  Livre  de  fon  Hiftoire  des  Juifs ,  nous 
-  apprend  qu'elle  les  a  eues  de  Pompée.  Voilà  fes  paroles  :  Pompée  voulut  que  les 
»  villes  maritimes  demeuraient  libres ,   &  fiffent  partie  de  la  Province  ,  lçavoir 
■  Gaza ,  Joppé ,  Dora  ,  &  la  tour  de  Straton  ;  ce  qui  arriva  en  l'an  691.  de  la 
"  fondation  de  Rome ,  lors  qu'il  réduifit  la  Syrie  en  Province.  Ajoutant  donc  ces 
trois  lettres  numérales  marquées  fur  cette  Médaille  P.  O.  E.  qui  font  cent  foixante- 
quinze  années  à 691 ,  vous  tomberez  comme  l'a  remarqué  M.  Vaillant,  en  l'année 
866.  de  la  fondation  de  Rome ,  &  en  la  17.  de  la  puiflànce  de  Tribun  de  Tra- 
jan ,  en  laquelle  cette  Médaille  fut  frappée  en  fon  honneur  par  ceux  de  Dora  , 
qui  avoient  Jupiter  en  vénération  ,  dont  ils  ont  mis  icy  la  tête. 

VI. 

TRAJAN 

C'Eft  encore  une  Médaille  de  l'Empereur  Trajan  ,  qui  a  prefque  la  même 
infeription  que  la  précédente  ,  hormis  le  mot ,  AP  I C  T  O  C  ,  tres-bon , 
ajouté  à  celle-cy.  C'étoit  l'épithete  ordinaire  de  ce  Prince  ,  O  P  T  I  M  O 
PRINCIPL  On  voit  à  côté  de  la  tête  une  contremarque  qui  porte  ce  mot, 
A  A  K  I  K  O  C  ,  Dacicus. 

Sur  le  revers  nous  eft  reprefenté  le  Génie  de  la  ville  métropole  de  l'Ionie  ; 
MHTPOnOAEITnN  EN  IftN  IA.  C'eft  une  figure  de  femme  qui  eft  de- 
bout ,  portant  en  tête  une  couronne  tourrelée  :  Jupiter  à  demy  nud  luy  préfente 
fon  aigle  en  gage  de  la  protection  qu'il  luy  promet.  Les  Géographes  placent  cette 
ville  entre  É^phefe  &  Smyrne.  Elle  étoit  autrefois  epifcopale  fous  l'Archevêché 
d'Ephefe.  La  contremarque ,  A  A  K  I  K  O  C ,  nous  fait  connoître  que  l'ufage  d'en 
mettre  fur  les  Médailles  en  a  été  chez  les  Grecs  ,  auffi-bien  que  parmy  lesLa- 
rins. 
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vu. 


A  N  T  O  N  I  N. 


LA  tête  d'Antonin  couronnée  de  laurier    A  Y  T.    K  A  I  C.    T.    AI  A.   A  A  P. 
ANTfiNEINOC.  L'Empereur  Cefar  Trajan   .Mus  Adrien  Antonin. 
On  voit  au  revers  de  cette  Médaille  le  Mont  Argée  ,  avec  fon  antre  &  cette 
infcripcion    KAI2APEHN    InN    nPOS    A  P  r  A  I  O  N.  Les  habitans  de 
Cefarée  auprès  du  mont  Argée  enCapadoce  firent  faire  cette  Médaille  en  l'hon- 
neur de  l'Empereur  Antonin.  Cette  ville  s'appelloit  Mazaca ,  &  étoit  la  métropo- 
litaine du  Royaume  ;  elle  changea  de  nom ,  lors  qu'Archelaiis  qui  en  étoit  Royj 
ayant  été  attiré  à  Rome  par  les  promeffes  de  Tibère ,  l'an  769.  de  la  fondation 
de  la  ville  -,  cet  Empereur  ,  pour  le  gratifier ,  érigea  fon  Royaume  en  Province 
romaine,  &  appella  fa  ville  principale,  Cefarée.  Ce  nom  ne  luy  a  pas  été  donné 
par  Augufte ,  ou  par  Claude  ,  comme  quelques  Auteurs  ont  écrit ,  ou  par  Archelaus 
même ,  lors  qu'Augufte  luy  reftitua  fon  Royaume  ,  après  avoir  fuivy  le  party 
d'Antoine.  Dion  en  parle  au  5.  Livre  de  fon  Hiftoire  Romaine.  Il  ôta  ,  dit-il ,  aux  . 
Princes  &  aux  Rois  les  villes  &  les  bourgs  qu'Antoine  leur  avoit  données.  Amynthas  , 
&  Archelaus  furent  les  feuls  à  qui  il  permit  d'y  demeurer.  Le  mont  Argée  qui  fe  , 
voit  icy ,  étoit  en  grande  vénération  parmy  les  peuples  de  ce  païs-là  ,  particuliè- 
rement à  caufe  d'un  Temple  fameux  qu'ils  y  avoient  bâty  ;  il  fe  voit  fur  quelques 
Médaillons.  Il  y  avoir  au  milieu  une  caverne ,  dans  laquelle  Metaphrafte  dit  que 
S.  Blaife  fe  cacha,  fuyant  la  perlècution,  du  temps  de  Diocletien. 


VIII. 

COMMODE 

\Ette  Médaille  nous  répréfente  d'un  côté  la  tête  de  l'Empereur  Commode 
couronnée  de  laurier,  avec  cette  légende  :  A  Y  T.  KAIC.  M.  AVP. 
AN  T.  KOMMOAOC.  L'Emperenr  Cefar  Marc  Aurele  Antonin  Commode. 
De  l'autre  côté  la  tête  d'un  jeune  Hercule  couronné  ,  ayant  la  dépouille  d'un 
Lion  nouée  à  l'entour  du  col ,  avec  cette  infcription  TAAAPEûN  r.  M.  C. 
par  ceux  de  la  ville  de  Gadara ,  l'an  143.  Je  croy  que  cette  ville  de  Gadara  eft 
celle  qui  n'eft  pas  beaucoup  éloignée  du  lac  de  Genefaret  en  Paleftine ,  dont  fes 
habitans  firent  frapper  cette  Médaille  en  l'honneur  de  Commode  ,  qui  affeâoit 
de  paraître  en  Hercule  ,  l'an  de  leur  a;re  14;.  Cette  are  commença  quand  la 
Syrie  fut  réduite  en  Province  par  Pompée  :  ce  fut  l'an  691.  de  la  fondation  de 
Rome.  Jofeph  parlant  de  Pompée  le  confirme  par  ces  paroles  :  la  ville  de  Ga- 
dara ayant  quelque  temps  auparavant  été  ruinée  ,  il  la  fit  rebâtir  en  faveur  de 
Demetrius  fon  affranchi,  qui  en  étoit  originaire.  Si  on  ajoure  143.  ans  marquez 
fur  la  Médaille  ,  qui  onr  couru  depuis  la  réduction  de  la  Syrie  en  Province  par 
Pompée ,  à  691.  ans  de  la  fondation  de  Rome  ,  il  fe  trouvera  qu'elle  a  été  faite 
1  an  934.  de  la  même  ville  ,  &  de  la  feptiéme  puiffance  de  Tribun  de  Commode. 
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i  x. 

PLAUTILLE- 

CEtte  Princefie ,  dont  on  voit  autour  de  la  tête  le  nom  en  grec  ;  n  A  A  Y- 
TIAAA     C  E  B  A  C  T  H ,  Plautille  Aùgufte  ,  étoit  femme  de  l'Empereur 
Caracalle. 

Sur  le  revers  de  cette  Médaille  eft  un  Pegafe  ,  avec  ce  mot  KOPKYPAInN. 
Les  habitans  del'iflede  Corfou  appartenant  aprefentà  la  République  de  Venue, 
l'avoient  fait  frapper  en  l'honneur  de  Plautille  fille  de  Plautien  natif  de  ce  lieu; 
le  Pegafe  nous  apprend  que  comme  Corfou  étoit  une  Colonie  deCorinthe,  ceux 
de  cette  ifle  frappoient  auffi  leur  monnoye  de  la  même  marque  que  cette  ville  : 
car  Julius  Pollux  au  chapitre  6.  du  neuvième  Livre  de  fon  Dictionnaire,  marque 
exprelTément  que  la  monnoye  de  Corinthe  fe  nommoit  Pullus  ,  un  poulain  ,  à 
caufe  qu'on  y  voyoit  gravé  demis  en  relief  la  figure  d'un  Pegafe. 


DIADUMENIEN 

LA  tête  de  Diadumenien  fils  de  Macrin  M.  On.  A  NT.  AIAAYMENIAN 
KAICAP,  Marc  Opel.  Antonin  Diadumenien  Celàr. 
Au  revers  eft  la  figure  d'une  Junon  dite  Pronuba,  avec  fon  grand  voile,  &  au- 
près d'elle  le  bufte  dSune  Pallas  cafquée  ,  avec  ce  mot ,  T  A  B  A  A  E  il  N ,  par  ceux 
de  la  ville  de  Gabala.  Cette  ville  qui  eft  dans  la  Celofyrie ,  &  qui  étoit  autrefois 
Epifcopale ,  a  fait  battre  cette  Médaille  en  l'honneur  de  Diadumenien ,  lors  qu'il 
étoit  avec  fon  père  en  Syrie  pour  faire  la  guerre  à  Artaban  IV.  du  nom,  &  der- 
nier Roy  des  Parthes ,  avant  que  ces  peuples  euflent  été  défaits  par  l'armée  d'E- 
lagabale.  Pallas  &  Junon  dite  Pronuba  ,  étoient  révérées  en  cette  ville-là.  Cette 
Déeffe  eft  dépeinte  avec  fes  ornemens  ordinaires  ,  fçavoir  fon  grand  voile  nup- 
tial &  fon  ornement  de  tête  appelle  en  latin  ,  Tutulm. 


XI. 


B  A  L  B  I  N 


LA  tête  de  Balbin  couronnée  de  laurier  ,  avec  cette  infeription  grecque  : 
AYT.    K.   AEK.    KAI.     BALBEINOC     C  E  B.    L'Empereur  Cefar 
Decius  Cadius  Balbin  Augufte. 

Pour  revers  ,  cette  Médaille  de  moyen  bronze  a  une  ftatuë  equeftre,  avec  un 
petit  autel  devant  le  cheval  ,  &  ces  deux  mots  à  l'entour  ,  CEAEYKEfïN 
TflN  KAAYKAA,  par  ceux  de  Seleucie  lur  le  fleuve  Calycadnus.  Ammien 
Marcellin  parle  de  cette  ville  de  Seleucie  en  Cilicie ,  &  de  ce  fleuve  Calycadnus 


de  moyen  bronze. 


Si 

au  chap.  8.  de  fon  quatorzième  Livre;  en  ces  termes  :  Superatis  Taun  montis  <ver- 
ticibus  qui  ad  Jolis  ortum  Jùblimiùs  attolluntur ,  Cilicia  jfiatiis  potrigitur  latè  diften* 
tis ,  dites  bonis  omnibus  terra  ;  ejufque  lateri  dextro  adnexa  eft  Ifiuria  ,  pari  fine 
uberi  palmite  tiret ,  6f  frugibus  multis  :  quam  médium  natiigabile  flumen  Calycadnus 
interfiindit  ;  &  banc  quidem  prêter  oppida  mttlta  duœ  ciwitates  exornant  Seleucia  &) 
6f  Claudiopolis .  Ce  furent  donc  les  habitans  de  Seleucie  qui  firent  frapper  cette 
Médaille  en  l'honneur  de  Balbm  ,  qui  avoit  gouverné  l'Afie  avant  que  d'être 
Empereur.  Cet  autel  défigne  les  facrifices  que  l'on  fit  pour  luy ,  lors  qu'on  apprit 
la  nouvelle  que  Pupien  ,  qui  étoit  ion  collègue  à  l'Empire  ,  avoit  défait  &  tué 
Maximin,  qui  avoit  été  déclaré  ennemy  du  peuple  Romain. 

XII. 

T  R  A  N  QJJ  ILLINE. 

C^Ette  Princefle  étoit  femme  de  l'Empereur  Gordien  le  Jeune.  On  lit  autour  de 
jfatête,  *.    CABIN.    TPANKYAAEINA  CEB,  Furie  Sabine  Tran- 
quilline  Augufte. 

Au  revers  on  voit  un  grand  pannier  avec  des  épies  de  bled  ,  &  ces  mots  à  l'entour  : 
MHTPOnOAEaS  ET.  r.  La  ville  de  Metropolis  fituée  dans  la  Lydie  a  fait 
frapper  cette  Médaille  en  l'honneur  de  Tranquilline  fille  de  Mifithée.  Ce  pannier 
plein  d'épics  marque  la  fécondité  du  terroir  propre  à  porter  du  froment ,  dont  il 
y  avoit  abondance  en  ce  pais.  Les  lettres  E  T.  t.  marquent  l'année  troiueme  ou 
de  l'Empire  de  Gordien  ,  ou  de  fon  mariage  avec  Tranquilline  ,  que  cette 
Médaille  fut  frappée. 


LES     MEDAILLES 

LES    PLUS   RARES 


DU    PETIT    BRONZE- 

i. 

AUGUSTE- 

A  tête  du  jeune  Augufte  ,  fans  couronne  &  fans  infeription. 
Au  revers  on  lit  ce  mot  ,   MYAASEnN-,  entre  les  dents 

d'un  Trident  fe  voyent  deux  Dauphins   avec  une  double  hache. 

Ceux  de    Mylalà  ,  ville   libre   de   la  Carie  ,   bâtie  par  Mylafus 

fils  de  Chryfaoris  ,  ont  fait  frapper  cette  Médaille  en  l'honneur 
d'Augufte  ,  lors  qu'il  vint  hyverner  dans  l'ifle  de  Samos.  Pline  au  19  chap.  du 
cinquième  Livre  de  fon  Hiftoire  ,  parle  de  cette  ville  de  Mylafa  en  ces  termes  : 
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Caria,  interionmnomimm  fama  prmitet  ■  qtuppe  ubi  funt  oppiia  MjUft.  libéra  , 
Màocbi*  ,  &c  il  y  a  pluf.eurs  villes  célèbres  dans  le  pais  de  Cane  ,  entre  kf- 
S,  font  la  vilk  libre  de  Mylafa  ,  &  celle  d'Antioche.  Ce  Trident  avec  les  Dau- 
phins marque  quelque  domination  qu'elle  avoit  fur  la  mer  ,  &  cette  hache  qui 
fervoit  d'ordinaire  aux  Amazones ,  fait  conjecturer  qu  elle  pourrait  bien  avoir  ete 
autrefois  fous  leur  gouvernement.  Elle  a  été  auffi  ville  Ep.feopalc  depuis  qu  elk 
eut  embraffé  le  Chnftianifme.  Grégoire ,  un  de  les  Evêques ,  loufcnvit  au  Concile 
de  Nicée. 

II. 

AUGUSTE. 

ON  voit  d'un  côté  de  cette  Médaille  la  tête  d'Augufte,  avec  cette  infcrip- 
don-  KAI2APOS  2EB  A2T0Y  ,  de  Cefar  Augufte.  Le  revers  repre- 
nte  la  tête  de  Polemon  Roy  de  Pont,  ornée  d'un  diadème.  Ce  Roy  ht  rrapper 
cette  Médaille  en  l'honneur  dAugufte  ,  après  avoir  fut  fa  paix  avec  cet  Empe- 
reur qui  non  feulement  luy  pardonna  de  ce  qu'il  avoit  luivy  le  party  d  Antou.c,  & 
de  ce  qu'il  luy  avoir  envoyé  des  troupes ,  comme  dit  Plutarque ,  en  la  vie  du  même 
Antoine  ;  mais  encore  .1  le  mit  en  pofleffion  du  Royaume  de  l'Arménie  mineure , 
le  déclara  amy  &  affocié  du  peuple  Romain  ,  &  enfin  le  gratifia  du  Royaume 
de  Pont,  en  luy  faifant  époulèr  la  Veuve  du  dernier  Roy  de  cette  Province. 

III. 

A  G  R  I  P  P  I  N  E 

LA  tête  de  cette  généreufe  Princeffe  paroît  d'un  côté  fur  cette  Médaille , 
avec  fonnomen  grec  ArPinniNA.  crTXTr 

Sur  le  revers  on  voit  la  tête  tourrelée  d'une  femme  ,  &  le  mot  A  En  1  1  U 
Cette  Médaille  fut  frappée  en  l'honneur  d'Agnppme  par  la  ville  de  Leptis  en 
Afrique  lors  qu'elle  vint  accompagner  Germanicus  fon  mary  en  cette  Province. 
Il  y  en  a  une  de  la  même  ville  au  Cabinet  du  Roy  ,  qui  eft  de  grand  bronze  , 
avec  la  tête  de  Mercure.  On  trouve  deux  villes  qui  ont  le  nom  de  Leptis  ;  lune 
au  Royaume  de  Tripoli,  appellée  aujourd'huy  Lebeda,  qui  a  un  pont  très -com- 
mode &  une  fortereffe  bien  munie  ;  l'autre  eft  dans  le  Royaume  de  Tunis ,  ap- 
pellée communément  dans  le  pais  Lempta  ,  &  par  les  Francs  Monaftero  :  elles 
ont  été  toutes  deux  Epifcopales  ,  mais  la  dernière  appellée  Leptis-k-petite ,  a  ete 
une  ville  libre  &  privilégiée. 

IV. 

NERON- 

l'Eftla  tête  de  l'Empereur  Néron  .couronnée  de  laurier  :  NERO  CLAUD. 
jO£SAR. 


du  petit  Bronze. 
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Au  revers  on  voit  la  tête  d'un  vieillard ,  avec  un  fèrpent ,  ce  qui  nous  fait  con- 
noître  que  ce  pourroit  bien  être  celle  d'Efculape.  La  légende  ,  E  X  C  O  N  D  C 
C  I  B.  Pour  ion  explication  ,  fouflre  deux  opinions  différentes  :  la  première 
eft  de  M.  Patin  en  ion  Tre'for  des  Médailles ,  qui  mettant  des  points  entre  les 
lettres,  croit  qu'il  les  faut  lire  de  la  forte  :  EX.  C  ON.  D.  C.  CI  B.  Ex  amfinjù 
Decurionum  Coloniœ  Cibarïs  du  confentement  des  Decurions  de  la  Colonie 
de  Cibaris ,  voulant  que  cette  Médaille  ait  été  faite  à  Cibaris  ville  de  la  Lycao- 
nie  :  l'autre  opinion  eft  de  M.  Vaillant ,  qui  eftime  qu'il  faut  ponctuer  ces  let- 
tres en  cette  forte  :  EX  CON.  D.  C.  C.  I.  B.  Ex  cunfenfk  Decuriàmm  CuLnie 
C.impeflris  Julio.  Balba.  Je  fuis  d'autant  plus  volontiers  fon  ientiment ,  qu'il  l'ap- 
puyé fur  fix  Médailles  du  Cabinet  du  Roy  ,  trois  de  Claude  ,  &  trois  de  Néron, 
qui  font  ponctuées  en  cette  manière.  C'eft  donc  la  ville  de  Balba  de  Mauritanie 
Cckrienne  ,  faite  ou  reftituée  par  Jules ,  Colonie  des  Romains  ,  laquelle  a  fait 
frapper  celle-cy  en  l'honneur  de  Néron.  Pline  nous  apprend  qu'elle  étoit  appellée 
Julu  campe/iris ,  fans  en  dire  la  raifon  ;  &  un  Concile  d'Afrique  tenu  l'an  484. 
dit  qu'elle  éroit  Evêché ,  puifque  Jngenuus  un  de  fes  Evêques  y  aflifta  &  y  (oul- 
crivit.  La  tête  d'Elculape  nous  montre  que  cette  Divinité  étoit  particulièrement 
adorée  en  cette  ville,  avant  que  fes  habitans  euffent  embraffé  le  Chriftianifme. 
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V. 

ADRIEN- 

LA  tête  d'Adrien  :  AYT.  KAI.  TPA.  A  A  P I A  N  O  C  ,  l'Empereur  Cefar 
Trajan  Adrien. 
Sur  le  revers  eft  une  tête  d'Ours  >  avec  ce  mot  à  l'entour  :  A  A  P  I  A  N  O 
0  H  P  I  T  a  N.  Cette  Médaille  a  été  faite  par  les  habitans  de  cette  ville  en 
l'honneur  de  l'Empereur  Adrien  ,  qui  luy  donna  ion  nom  après  l'avoir  bâtie. 
Ce  Prince  prit  plufîeurs  fois  le  divertiflement  de  la  chaffe  en  ce  pais ,  &  la  tête 
d'Ours  qui  fè  voit  icy  eft  en  mémoire  de  celuy  qu'il  y  tua.  Spartien  en  parle  en 
la  vie  de  cet  Empereur  :  Oppidum  cAdrianothems  in  quodam  loco ,  quod  illic  effet 
féliciter  wemtus ,  &  urfùm  ocadiffèt  alicpu&ndo  ,  conflituit. 

VI. 

ADRIEN 


C'Eft  une  autre  Médaille  d'Adrien  ;  l'infcription  qui  eft  autour  de  fà  tête, 
eft  femblable  à  la  précédente. 
Le  revers  eft  chargé  d'une  tête  de  Jupiter  ,  &  de  l'oifeau  appelle  par  les  Egyp- 
tiens Ibis.  On  y  voit  auffi  ces  lettres  E.  f  A.  n  I  N  A  ,  toutes  ces  chofes  nous 
font  connoître  que  cette  Médaille  a  été  frappée  en  Egypte ,  où  on  adoroit  Ju- 
piter fous  le  nom  de  Serapis.  Le  mot  n  I  N  A  eft  ,  comme  je  croy ,  le  com- 
mencement du  nom  d'une  ville  appellée  n  I N  A  M  Y  2  ,  par  Stephanus  ,  dont 
aucun  autre  Géographe  que  luy  n'a  fait  mention  :  il  eft  allez  ordinaire  aux  Mé- 
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dailles  des  villes  grecques  de  n'avoir  que  le  commencement  du  mot ,  EPMOj 
pour  dire  Ermopolis ,  C  E  B  E  N.  Cebenmtus  ;  O  S  Y  P.  Oxyrinthus  ,  &  plufieurs  au- 
tres qu'il  feroit  inutile  de  rapporter. 

VII. 

i  L  I  U  S. 

LA  tête  d'-Mus  ;  A.  A I A I O  C  K  A  I  g  A  P ,  Lucius  Mas  Cefar. 
On  voit  au  revers  la  tête  d'un  fanglier  percée  d'une  elpéce  de  javelot  > 
avec  ce  mot,  NIKOnOAEns.  Toutes  les  villes  qui  portent  le  nom  de  Nico- 
polis  dans  les  Médailles  ,  font  diftinguées  par  quelque  épithéte  particulière  : 
NIKOnOAlC  riPOC  1 C  T  P  O  N ,  pour  la  ville  de  Nicopolis  de  la  Méfie 
ïupérieure  -,  celle  de  Thrace ,  NÎKOnOAIC  npOC  M  E  C  T  O  N  ;  &  celle 
qu' Augufte  fit  bâtir  dans  l'Epire  prés  d'Actium ,  à  qui  il  donna  ce  nom  après  la 
célèbre  bataille  qu'il  gagna  lur  Marc-Antoine ,  ne  porte  d'ordinaire  aucun  titre, 
fi  ce  n'eft  celuy  d'I  E  P  A  C ,  &  encore  rarement.  C'eft  pourquoy  j'eftime  que 
c'eft  plutôt  cette  Nicopolis  d'Epire  qu'aucune  autre ,  qui  a  fait  frapper  cette  rare 
Médaille  en  l'honneur  d'jïlius  adopté  par  Adrien  ;  &  en  mémoire  de  ce  prodi- 
gieux fanglier  que  l'Empereur  Adrien  tua  étant  à  la  chaffe  ,  avec  tant  d'adreflè , 
que  Dion  en  a  fait  mention  en  l'Hiftoire  de  fa  vie. 

VII L 

FAUSTINE. 

ON  voit  d'un  côté  de  cette  Médaille  la  tête  de  la  jeune  Fauftine  femme  de 
Marc  Aurele  -,  avec  fon  nom  en  grec  ,  4AYCTEINA  CEBASTH, 
Fauftine  Augufte  ;  &  de  l'autre  la  figure  d'Harpocrate ,  Dieu  du  Silence  chez  les 
Egyptiens  ,  qui  met  fon  doigt  fur  ia  bouche ,  &  tient  une  corne  d'abondance. 
Le  mot  de  nECCINOYNTIflN  témoigne  que  les  habitans  de  Pefllnus 
ville  de  Galatie ,  ont  fait  cette  Médaille  au  nom  de  la  jeune  Fauftine  ,  &  y  ont 
mis  la  figure  du  Dieu  Harpocrate  qu'ils  adoraient. 


TACITE 

LA  tête  de  l'Empereur  Tacite  couronnée  de  laurier  ,    I M  P.    C.   M.  C  L. 
TACITUS    AUG. 
Pour  revers  il  y  a  une  Victoire  qui  tient  eh  fa  main  droite  une  couronne , 
&  une  palme  en  fa  gauche  avec  cette  légende,  VICTORIA    GOTTHI,  en 
mémoire  de  la  victoire  que  cet  Empereur  remporta  fur  les  Goths ,  les  Sarmar.es, 
&  fur  les  autres  peuples  qui  demeuraient  aux  environs  des  marais  Méotides ,  qui 

ayant 


du  petit  bronze. 
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ayant  armé ,  fous  prétexte  d'aider  Aurelien  en  la  guerre  qu'il  avoit  contre  les 
Perles ,  ravageoient  toutes  ces  contrées-là.  Voicy  ce  qu'en  dit  Vopifcus  :  Jguo- 
niam  à  Mxotïde  multi  ba.rba.ri  irruperant ,  bas  eofdem  conplïo  atque  <viribns ,  m  ei 
redirent,  compulit.  Zozime  en  fait  auffi  mention  au  premier  Livre  de  Ion  Hiftoire. 
Saint  Ifidore  au  quatrième  chapitre  du  quatorzième  Livre  de  fes  Origines  dit ,  que 
la  Gothie  eft  voifine  de  la  Scythie ,  &  des  marais  Meotides  :  Prima  Europe  regio 
Scythia  inferior  ,  qu&  à,  Mmtidïs  pdudibus  incïpiens  ,  înter  Danubium  &  Oceanum 
Septentrionale™  njque  ad  Germaniam  porrigïtur  :  qua  terra,  generditer  propter  bar- 
baras gentes ,  qmbus  ïnhabitatur  ,  Barbarica.  dïcitur.  Huj us  pars  prima  Alania.  eft, 
qute  ad  Mxotidas  paludu  pertingit.  Poft  hanc  Dacia ,  ubi  &  Cothïa  :  deinde  Germa- 
nie/. ,  &c.  On  trouve  qu'un  Evêque  de  cette  Province  de  Gothie  nommé  Théo- 
phile ,  a  fîgné  au  premier  Concile  de  Nicce  j  il  prend  même  la  qualité  de 
Gotbix  Metropolis. 

X. 

PROBUS- 


A  tête  de  Probus  avec  la  couronne  à  rayons  :  I  M  P.  C.  P  R  O  B  U  S. 
jP.  F.  AU  G. 
On  voit  au  revers  la  louve  qui  alaitte  Romulus  &  Remus ,  avec  ces  mots  : 
ORIGINI  AU  G.  Si  Probus  étoit  originaire  de  Pannonie  ,  ainfi  que  Vo- 
pifcus ,  &  Sextus  Victor  l'ont  écrit ,  il  y  a  fujet  de  s'étonner  que  l'on  ait  mis  cette 
louve  qui  a  nourry  les  Fondateurs  de  Rome ,  pour  l'origine  de  la  famille  de  Pro- 
bus ,  Origini  Augufîï  -,  cela  m'oblige  à  fuivre  le  fentiment  de  Paul  Diacre  com- 
pilateur d'Aurelien  Viijtor,  qui  a  changé  les  mots  de  cet  Auteur  ,  Delmatiofin- 
guine  en  ceux  de  Delmatio  nomme  ,  &  dire  avec  luy  que  Probus  s'appelloit  Del- 
matius ,  &  que  peut-être  étoit-il  né  à  Rome ,  quoique  fon  père  vint  de  Panno- 
nie ,  veu  même  que  le  nom  de  Probus  femble  être  plutôt  Romain  qu'Etranger. 
Ce  n'eft  qu'une  conjecture  que  je  laiife  au  jugement  du  Lecteur.  On  peut  don- 
ner encore  une  autre  explication  à  cette  Médaille ,  en  difant  que  comme  la  louve 
qui  alaitta  ces  deux  Fondateurs  de  Rome  ,  eft  l'origine  de  l'Empire ,  par  confé- 
quent  elle  l'eit  auffi  de  l'Empereur* 

Xï. 


AURELIEN 


*Ette  infeription  qui  fe  lit  autour  de  la  tête  d'Aurelien  :  DEO    ET   D0- 
iMINO    AVRELIANO    AVG.    eft  une  efpece   de  confécration    en 
l'honneur  de  cet  Empereur. 

Sur  le  revers  font  deux  figures ,  dont  l'une  eft  une  femme  qui  prélente  une 
couronne  à  l'autre  qui  eft  l'Empereur  ,  avec  cette  légende  :  REST/TVT. 
ORB  I  S.  Saint  Amant  &  Patin  ont  donné  en  leurs  livres  la  figure  de  cette  Mé- 
daille différente  en  quelque  chofe  de  celle-cy  ,  en  ce  que  le  premier  de  ces  deux 
Auteurs  met  une  Fortune  tenant  d'une  main  fon  gouvernail ,  &  préfentant  de 
l'autre  une  couronne  à  Aurelien  ;  &  le  fécond  ,  fçavoir  M.  Patin ,  veut  que  ce 
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foit  une  victoire  qui  préfente  à  cet  Empereur  une  couronne  ,  il  eft  aifé  de  voir 
îur  nôtre  Médaille  que  cette  figure  debout  qui  prélente  à  l'Empereur  une  cou- 
ronne ,  n'eft  point  une  Fortune  ,  non  plus  qu'une  Victoire ,  puis  qu'elle  ne  tient 
point  de  gouvernail ,  &  n'a  point  d'ailes  ;  mais  ce  pourroit  bien  être  la  ville  de 
Rome ,  qui  vient  tant  en  fon  nom  qu'en  celuy  de  tout  l'Univers ,  dont  elle  étoit 
le  chef ,  témoigner  fes  reconnoiffances  à  ce  Prince ,  des  bienfaits  qu'elle  a  reçus 
de  luy  ;  elle  le  flatte  en  luy  donnant  la  qualité  de  Réparateur  de  tout  le  monde, 
Reftitutori  Orbis.  On  trouve  en  effet  deux  infcriptions  en  l'honneur  de  cet  Empe- 
reur ;  l'une  l'appelle  Reftitutor  orbis  ;  &  l'autre  ,  Reparator  orbis.  Vopifcus  luy 
adreflant  ces  paroles  dit  la  même  chofe.  Ergo  Thcrfitem  ,  Sinonem  ,  cœteraque  illa, 
prodigia  -vetttftais  ,  ef  nos  benè  fcimus  ,  &  pofteri  frequenubunt  :  di<vum  Aurelia- 
num  cUrijfimum  Principem ,  fewcri(fimum  Impemtorem  ,  per  quem  totus  Romtmo  no~ 
mini  orbis  eft  reftitutus  s  pofteri  nefcient  ?  Deus  ai-erut  hune  amentiam. 

XI  I. 

JULIEN 


LA  tête  de  Julien  le  Tyran,  ornée  d'une  couronne  d'Empereur  :  IMP.C. 
M.  AVR.  JVLIANV S  P.  F.  viVG.  l'Empereur  Cefar  Marc  Aurele 
Julien,  pieux,  heureux,  Augutte,  Il  fut  proclamé  Empereur  en  Italie  par  quelques 
foldats  de  fa  faction  après  la  mort  de  Carinus  ,  au  même  temps  que  Caraufius 
en  France ,  &  Achilleus  en  Egypte  ,  comme  Aurelius  Victor  le  témoigne  :  Hoc 
tempore  Cartmfio  in  Galius  ,  aAcbilieus  apud  Atgyptum ,  fulianus  in  Itdia,  Impera- 
tores  effècli  ,  diverfi  exitu  periére  ,  è  quibus  JuLianus  ,  affo  per  coftas  pugione , 
in  igttem  fi  abjecit.  Voilà  enfin  la  vie  malheureufe  de  ce  Tyran ,  qui  régna  fort 
peu  ce  qui  a  rendu  fes  Médailles  fi  rares  ,  qu'à  peine  s'en  trouve-t'il  quelques- 
unes. 

Sur  le  revers  eft  une  victoire  que  fes  foldats  luy  attribuèrent  plutôt  par  préemp- 
tion que  par  raifon  ;  puis  qu'il  perdit  la  bataille  contre  Diocletien  ,.  &  qu'il  le 
tua  luy-même. 


«7 

LES    MEDAILLES 

LES   PLUS   RARES 
DU     BAS     EMPIRE 


C  A  R  U  S 

A  tête  de  l'Empereur  Carus  couronnée  de  rayons ,  ayant  en  regard 
la  tête  du  Soleil  ,  qui  eft  orne'e  de  la  même  manière.  On  lit  à 
éntour  de  ces  deux  têtes  affrontées  :  D  E  0  ET  DO  AU  NO 
CAKO  IN VI CTO  *AVG.  Cette  Médaille  eft  un  monument 
des  victoires  que  Carus  remporta  fur  les  Perfes ,  &  fur  d'autres  peu- 
ples d'Orient  qui  adoraient  le  Soleil.  On  voit  icy  cet  aftre ,  parce  que  ce  Prince 
croyoit  qu'il  étoit  redevable  au  Soleil  de  fes  grandes  victoires.  On  attribuoit  fou- 
vent  l'épithéte  d'Invicrus  au  Soleil  :  cela  le  vérifie  par  les  Médailles  des  Empe~ 
reurs  qui  ont  fuivy  Carus,  fur  plufieurs  defquellcs  fe  lit  SOLI  I NVICTO 
CO  MIT  I  ;  ces  Empereurs  fuivoicnt  en  cela  les  Perfes  qui  fe  glorifioient  d'adorer 
les  plus  puiffins  des  Dieux ,  ifçavoir  le  Soleil  &  le  Feu  qui  confument  toutes  chofes. 
Le  titre  de  Dominas  a  été  aufli  donné  à  Carus ,  avant  qu'aucun  autre  Empereur 
l'ait  portée  ;  Diocletien  &  Maximien,  aufli-bien  que  les  enfans  de  Conftantin, 
le  prirent  depuis  à  l'imitation  de  Carus. 

Sur  le  revers  eft  une  figure  de  femme  debout ,  qui  tient  en  fa  main  droite  un 
caducée,  avec  ces  mots  :  F  EL  I  CITA  S  RE  IPVB  LI  CjE.  Ils  marquent  le 
bonheur  de  la  République  Romaine  ious  le  gouvernement  d'un  Seigneur  fi  bon , 
£  jufte  ,  Se  fi  vaillant. 

II. 


M  A  X  I  M  I  E  N 

CEtte  Médaille  eft  de  Maximien  avec  deux  têtes  ,  que  Triftan  de  S.  Amant 
dit  être  celles  de  cet  Empereur,  &  d'Hercules.  On  î'çait  allez  qu'il  eut  tant 
de  vénération  pour  Hercules  ,  qu'il  voulut  porter  fon  nom  ,  fe  failant  appeller 
éMuximimus  Herculius  :  il  failoit  auflî  fouvent  graver  la  figure  de  ce  Héros  ,  ou 
plutôt  la  fienne  propre  ,  revêtue  de  les  dépouilles  ,  fur  les  Médailles  qu'il  faifoit 
battre. 

On  voit  au  revers  trois  femmes ,  qui  font  les  trois  monnoyes ,  portant  leurs  ba- 
lances pour  peler  les  trois  métaux  qu'elles  répréfentent ,  fçavoir  l'or ,  l'argent  &  le 
cuivre ,  dont  on  les  fabriquoit.  L'infcription  le  témoigne  affez ,  Monetu  Ang.  Les  trois 
autels  qui  font  à  leurs  pieds ,  font  connoître  qu'on  leur  faifoit  des  facrifices ,  &  par 
conléquent  qu'elles  étoient  des  divinitez. 
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fn. 
MAXIMIEN 

LA  tête  de  Maximien  couronnée  de  laurier,  D  IVO  MA  X I M I ANO 
SENI  FORT!  oAVG. 
Au  revers  on  voit  cet  Empereur  voilé  ;  il  eft  affis  dans  une  chaire  curule  ^ 
&  on  lit  autour  cette  légende  :  REJjrVIES  OPT/MORVM  MER1T0RVM. 
Cette  Médaille  qui  eft  plus  curieufe  que  rare  ,  fur  frappée  après  que  Maximien 
eut  quitté  le  gouvernement  de  l'Empire ,  plutôt  pour  fe  conformer  à  Diocletien  , 
&  luy  complaire ,  que  pour  le  dégoût  qu'il  en  eut  ;  les  flatteurs  ne  laiflerent  pas 
de  le  louer  du  mépris  qu'il  en  faifoit ,  comme  d'un  acte  de  vertu  héroïque  ,  en 
forte  que  fon  Panegyrifte  luy  dit  :  Te  iierh  in  quo  adhuc  funt  intégra ,  filidxque 
<vires  ,  hic  totius  corporis  vigor ,  hic  împerdtorius  oculorùm  ardor,  imnmtmum  otiunt 
fuperajfe  miramur.  C'eft  par  une  femblable  flatterie  que  cette  Médaille  luy  a  été 
faite  ;  l'on  y  remarque  qu'il  tient  en  bas  le  {ceptre  impérial ,  pour  témoigner 
qu'il  a  renoncé  au  gouvernement,  afin  de  joiiir  d'un  paifible  repos  dans  une  vie 
privée  ,  qui  luy  eft  accordée  pour  la  récompenfe  de  fes  grands  mérites  :  Requies 
optimorum  meritorum. 

IV. 

ANNIBALIEN 

C'Eft  la  tête  de  ce  Prince  ,  qui  étoit  neveu  &  gendre  du  grand  Conftantin. 
Il  le  créa  Roy  de  Pont ,  en  luy  donnant  fa  fille  Conftantine  en  mariage  : 
EL.  CL.  sANNJBJLIANO  REGI ,  au  Roy  Flavius  Claudius  Annibalien. 
L'Auteur  Anonyme  de  la  vie  de  Conftantin  dit  :  Regem  Regum  6f  Tontic&rumgen- 
tium  eum  conflimit  ;  que  l'Empereur  Conftantin  l'établit  le  Roy  des  Rois ,  je  croy 
que  c'eft  à  dire  qu'il  luy  donna  les  Royaumes  de  lArmenie  mineure ,  du  Pont 
&  de  Cappadoce  ,  avec  la  ville  de  Cefarée  en  Cappadoce  pour  capitale  de  fon 
Etat. 

Sur  le  revers  eft  la  figure  d'un  homme  demy  nud  Couché  auprès  d'un  rofeau , 
ayant  auprès  de  luy  un  vafe  qui  jette  de  l'eau.  On  croit  que  ce  type  d'un  fleuve 
eft  le  fleuve  de  l'Euphrate  ,  ou  de  quelqu'autre  qui  couloir  dans  les  Etats  de  ce 
Roy ,  dont  le  gouvernement  eft  défigné  par  le  fceptre  qu'il  tient  ;  il  y  a  à  l'en- 
tour ,  Securitas  publiai  ;  Se  au  bas  en  l'Exergue  ,  Conob ,  que  quelques-uns  exphV 
quent  ,  Conflantinopoli  obfgnau  ,  en  fous-entendant  le  mot  de  Moneta  ;  c'eft  le 
fèntiment  de  Triftan  de  S.  Amant  :  d'autres ,  Conjidnttnopoliunnm  obri'zum ,  de  l'or 
pur  de  Conftantinople  ;  mais  il  n'y  a  qu'à  en  faire  fondre  ,  pour  connoître  la 
fauflèté  de  cette  explication  :  d'autres  enfin  prenant  chaque  lettre  en  particulier, 
Civitates  omnes  noftn  obedimt  ber.eruioni  ,  ou  uenerutioni.  La  première  explica- 
tion femble  la  plus  naturelle ,  quoique  la  dernière  foit  de  Cedrenus. 
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v. 


VETRANIO 

ON  voit  fur  un  côté  de  cette  Médaille  la  tête  de  Vetranio ,  qui  fut  proclame 
Empereur  à  Sirmium  par  les  Légions  de  Pannonie  &  de  l'Illyrie  qu'il  com- 
mandoit.  Cette  armée  Romaine  de  Pannonie  fit  choix  de  cet  Empereur  à  l'imi- 
tation de  l'armée  Romaine  ,  qui  étoit  dans  les  Gaules  ,  laquelle  avoit  élu  pour 
Empereur  Magnentius.  Vetranio  iè  voit  icy  couronné  de  laurier  ,  &  autour  de 
fa  tête  font  ces  mots  :  D.  N.  VETRANIO    P.  F.  *A. 

Sur  le  revers  eft  cet  Empereur  debout  -,  qui  tient  en  main  le  labare  où  eft  le 
monograme  £.  &  une  Victoire  qui  le  couronne  ,  avec  cette  pieufe  inferiprion  : 
HOC  S/GNO  VICTOR  ERIS.  Ce  revers  inventé  par  des  Chrétiens,  fe 
voyoit  déjà  fur  la  monnoye  de  Conftantin.  Nous  en  avons  plufieurs  dans  nôtre 
Cabinet.  11  fait  allufîon  à  l'apparition  de  la  Croix ,  qui  arriva  à  cet  Empereur 
le  grand  Conftantin.  Zonare  la  rapporte  fort  au  long  ,  difant  que  ce  Prince  vit 
à  l'entour  de  ce  figne  de  nôtre  falut ,  EN  TOYTïî  NIKA,  »  fcc  aiince  „ 
&  dit  qu'il  fit  graver  depuis  cette  figure  fur  fon  cafque  ;  on  trouve  en  effet  en- 
core beaucoup  de  fes  Médailles ,  fur  lefquelles  ce  monogramme  fe  voyoit  gravé 
fur  fon  calque  :  On  le  trouve  auffi ,  mais  de  cette  autre  manière  S  ,  fur  les  Mé- 
dailles des  Empereurs  qui  ont  régné  après  Conftantin.  Vetranio  fe  fert  icy  de  ce 
monogramme  de  Chrïft ,  dans  l'efpérance  d'êtte  favorablement  aflîfté  d'en  haut 
contre  Conftantius  ou  contre  Magnentius ,  par  la  vertu  de  ce  glorieux  &  victo- 
rieux figne  ,  comme  Conftantin  l'avoit  été  contre  Maxence  &  Licinius.  S.  Amant 
dit  que  les  lettres  qui  font  dans  l'Exergue,  P-  SIS.  fignifient ,  Percuffh  Sifcix ,  que 
cette  Médaille  ou  monnoye  avoit  été  frappée  à  la  ville  de  Sifcia  en  la  Pannonie  , 
qui  étoit  fa  patrie. 

VI. 

G.  A  LLA    PLACIDIA. 

C'Eft  un  fceau  de  plomb  de  Galla  Placidia  fille  du  grand  Théodofe  ,  &  fœur 
des  Empereurs  Arcade  &  Honorius.  Orofe  prétend  que  cette  Princerfe  de- 
meurait avec  ce  dernier  ,  quand  la  ville  de  Rome  fut  pnfe  par  Alaric  ,  il  dit  mê- 
me qu'elle  devint  fa  captive.  D'autres  afTûrent  que  cela  n'arriva  que  fous  Atolphe 
fon  fucceffeur  au  Royaume  des  Gots ,  qui  époufa  cette  vertueufe  PrincefTe.  Ce 
fceau  de  plomb  eft  de  la  grandeur  d'une  Médaille  d'or  ou  d'argent  des  Empereurs 
Romains.  Il  y  a  un  trou  au  travers  dans  l'épaiffeur ,  par  où  on  paftbit  un  lacs  qui 
retenoit  ce  fceau.  On  n'auroit  peut-être  pas  crû  que  l'invention  de  pendre  les 
fceaux  ou  balles  de  plomb  à  des  Lettres  patentes  ou  autres  pièces ,  fût  fi  ancienne. 
Nos  Rois  de  France  n'ont  commence  à  fceller  en  lacs ,  qu'à  la  troifiéme  race. 
Louis  le  Jeune  a  été  le  premier  qui  s'en  eft  fervy  ;  encore  n  etoient-ils  que  de 
cuir  :  Les  fceaux  de  tous  fes  prédéceffeurs  dans  la  première  &  féconde  race ,  etoienc 
en  placard  fur  le  parchemin.  Il  s'en  voit  plufieurs  fort  autentiques  &  fort  curieux 
dans  les  Abbayes  de  S.  Denis  en  France ,  &  de  S.  Germain  des  Prez.  R.  &  V.  peu- 
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vent  lignifier  Regina  Vijigothorum.  Le  type  de  ce  fceau  tant  pour  la  tête  que  pour 
le  revers ,  eft  femblable  aux  Médailles  d'or  de  cette  Princefle ,  qui  fe  voyent  dans 
le  Cabinet  du  Roy. 

VII. 

HECTOR- 


LA  tête  d'un  homme ,  avec  ce  mot ,  HE  CTO  RI.  'Cette  Médaille  paroîc 
avoir  été  reftituée  en  l'honneur  d'Hector  ,  par  quelque  Conful  Romain ,  à 
caule  qu'il  étoit  fils  de  Priam  Roy  des  Troyens ,  qui  étoient  reconnus  pour  les  an- 
cêtres des  Romains,  de  même  qu'Augufte fit  graver  en  une  de  fes  Médailles  , 
Enée  qui  étoit  le  beau-frere  d'Hector. 

Sur  le  revers  eft  la  figure  d'un  taureau  fans  aucune  infcription.  On  y  voit  au 
deffous  une  patére  ,■  qui  lignifie  qu'on  faiioit  à  Hector  des  facrifices  comme  à  un 
Héros,  &  à  un  demy-Dieu. 

VIII. 

HOMERE- 

CEtte  tête  couronnée  de  laurier ,  qui  répréfente  un  vénérable  vieillard ,  eft 
celle  du  Poète  Homère  ;  fon  nom  O  M  Y  P  O  C  qui  le  lit  à  l'entour ,  le 
témoigne  aflez.  Cette  Médaille  a  été  frappée  en  fon  honneur  par  les  peuples  de  la 
ville  d'Amaftris ,  qui  prétendoient  qu'il  en  étoit  originaire ,  quoique  ceux  de  Fille 
de  Chio ,  aufli-bien  que  plufieurs  autres  lieux ,  leur  difputaffent  cet  honneur.  Il  y  a 
dans  le  même  cabinet  une  autre  Médaille ,  où  l'on  voit  d'un  côté  Homère  aflîs, 
avec  fon  nom  à  l'entour  ;  &  au  revers  le  fphinx  qui  étoit  le  fymbole  de  cette  ifle, 
avec  ces  mots ,  KOINû  XlilN.  Ces  infcriptions  différentes  ont  donné  lieu 
au  Livre  qui  a  été  fait  par  Léo  Mutins ,  de  patria  Homeri. 

IX. 

Le  Quart  dun  Skie. 

CEtte  monnoye  eft  des  Juifs  ;  fa  valeur  eft  le  quart  d'un  fîcle  de  cuivre.  On 
voit  deffus  d'un  côté  une  coupe,  avec  des  caractères  famaritains  qui  ligni- 
fient l'année  quatrième  ;  &  au  revers  une  gerbe  de  bled ,  avec  de  femblables  ca- 
ractères ,  qui  s'interprètent  l'année  quatrième  de  la  rédemption  de  Job  ;  la  coupe 
&  la  gerbe  répréfentent  la  fertilité  en  bled ,  en  vin  &  en  huile  de  la  terrre  pro- 
mife.  Cettte  infcription  femble  infinuer  que  cette  monnoye  avoit  été  faite  par 
Job  ,  l'année  quatrième  d'après  Ion  rétablinement  dans  la  profpénté;  fi  ce  n'eft 
qu'on  aime  mieux  la  prendre  dans  un  fèns  allégorique ,  &  entendre  par  l'année 
quatrième  de  la  délivrance  de  Job ,  la  quatrième  année ,  après  que  les  Juifs  furent 
délivrez  de  la  perfécution  d'Antiochus. 
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X. 

HERODES. 

LEs  trois  Médailles  fuivantès  font  Juifves ,  &  des  trois  Herodes  ;  celle-cy  eft 
dHerodes  Alcalomte,  qui  fit  mourir  les  Innocens  :  elle  a  d'un  côté  un  caf 
que  garny  de  panaches  de  cnn  de  cheval ,  à  la  mode  des  Anciens ,  avec  ce  mot 
grec  E  O  N  A  P 

Le  revers  a  une  grappe  de  raifin,  avec  le  nom  de  ce  Roy  alentour  en  lettres 
grecques  H  P  n  A  O  Y  dHerodes.  La  figure  de  raifin  étoit  fort  en  ufage  par- 
my  les  Juirs  ,  &  particulièrement  aux  ornemens  du  Temple  ,  en  mémoire  de  ce 
prodigieux  raifin  que  Jofué  &  Caleb  apportèrent  de  la  Terre  promife  .  d  où  vient 
Bacchu  mS  qU1  "e  COnnoifr°lentPas  "smyftéres,  accufoient  lesjuifs  d'adorer 

XI. 

HERODES  AGRIPPA 

CEtte  féconde  pièce  de  monnoye  des  Juifs  eft  d'Herodes  Agrippa  ■  ce  fut  luy 
qui  fe  mocqua  de  Nôtre  Seigneur  Jefus-Chrift  J  lorfque  Pilate  le  Ly  envoya 
pom  le  juger.  C  eft  aufli  ce  même  Herodes ,  qui  ayant  étéVait  pnfonme/à  RorL 
par    Empereur  Tibère,  fut  mis  en  liberté  pal  l'ordre  de  Cahgule,  fi-tôt  qu'ilX 
parvenu  al  Empire   Ce  Pnnce  le  renvoya  en  fesJ  État,  /en  luy  faifant  u„  V« 
dune  chaîne  d  or    du  poids  de  celle  de  fer  qu'il  avoir  portée  en  fa  prifon.  On  voit 
d  un  cote  un  pavillon  ,  avec  ce  mot ,  B  A  C I A  E  a  C  -A  r  P I  n  d (A    nui  réoré 
fente  la  fête  des  Tabernacles  qui  fe  faifoit  en  Automne  :  c'étoit  durant  cette  fte"  ■ 
que  les  Juifs  etoient  obligez  de  coucher  ,  &  de  demeurer  l'efpace  de  fept  jours 
fous  des  tantes*  des  paviUons  dreffe  dans  la  campagne  ,  elle  étoit  appellée  pour 
ce  fujet  Scçnopegit ,  a  caufe  qu'on  fichoit  en  terre  les  tabernacles  P 

Au  revers  lont  trois  épies  de  bled  qui  fignifient  la  fête  de  Pâques.  Car  aufe- 
condjourde  cette  fête  les  Juifs  préfentoient  des  épics&des  gerbesdW  oui 
vient  au  Prmtemps enPaleftme,  finvant  ce  qui  étoit  ordonné  au  chap.  ^duLe 
viaque  :  Cum  ingreffi  f»mm  terram ,  amm  ego  dabo  vobu ,  V  mefierL  fieetem  ' 
ferctis  mtmpulosftvczrum ,  primitif  meffis  vefir* ,  tdSécerJoum  :  qui  eleJbit  faf- 
aculum  coram  Domino,  ut  acceptcêile  fit  pro  vobis,  &c.  On  voit  donc  les  deux  fêtes 
principales  des  Juifs  reprefentees  par  cette  Médaille  ou  monnoye  ,  celle  de  Pâ- 
ques &  des  Tabernacles,  quiduroient  chacune  fept  jours,  dont  W  fe  céléhroit 
au  Printemps,  &1  autre  en  Automne. 

XII. 

AGRIPPA- 

A  troifiéme  Médaille  qui  a  la  rête  de  Domitien  ,  a  pour  revers  deux  cornes 
d  abondance,  entre  leiquelles  il  y  a  ces  deux  lettres  BA,  qui.  figmfient 
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BACIAEYC     &à  lenteur  on  lie  ce  mot  ArPlnn  A  ,  qui  eft  le  nom  d'A- 

irrippa  fils  d'He'rodes  Agrippa,  qui  prit  le  party  de  Vefpafien,  Tire  & Domitien , 

en  ïa  guerre  contre  les  Juifs,  &  qui  fut  amy  des  Romains.  Jofeph  en  rend  temoi- 

miaee  fur  la  fin  de  fa  propre  vie  qu'il  a  écrite.  Voicy  fes  termes  en  tranço,s  : 

»  tode  temps  après  Veipafien  arriva  à  Tyr,  accompagné  du  Roy  Agrippa    &les 

,.  habkansluy  firent  de  grandes  plaintes  de  ce  Prince    difant  quil  «oit  également 

„  leur  ennemy  &  celuy  du  peuple  Romain,  &  que  Philippe  General  de  Ion  armée, 

.  avoir  par  fon  commandement  traliy  la  garmfon  Romaine  de  Jerufalem  ,  Se  ceux 

„  qmétoient  dans  le  Palais  Royal.  Vefpafien  les  gourmanda  fort     dofer  outrager 

.  de  la  forte  un  Roy  amy  des  Romams  ,  &  conieilla  a  Agrippa  d  envoyer  Philip- 

„  pes  à  Rome  ,  rendre  raifon  de  fes  aérions.  Il  gagna  non  feulement  les  bonnes 

-  Laces  de  Vefpafien  ;  mais  il  smfmua  fi  avant  dansl'amiue  de  Ion  filsDomitien, 

ou  il  luy  fit  le  plus  grand  honneur  que  jamais  les  Empereurs  Romains  ayent  tait 

aux  Rois  leurs  alliez,  en  luy  permettant  de  mettre  fa  tête  &  fon  nom  au  revers 

de  quelques-unes  de  fes  Médailles  &de  quelques  unes  de  fes  monnayes ,  comme 

Au™fte  le  fit  en  faveur  de  Rhoëmetalces  Roy  de  Thrace   Marc  Aurele ,  Lucius 

Veras    &  Gordien ,  des  Abgares  ;  &  Aurelien  en  faveur  de  Vabalatus. 


LES     MEDAILLES 

PADOUANES. 

AVE&TISSEM  e  n  t. 

JE  n'émus  pas  d'abord  pris  le  dejfein  de  donner  au  Public  la  connoifance  des  Mé- 
i  ddlles  ou,  pourmieux  dire,  des  creux  des  médaillons  que  Un  nomme Padmans , 
&  aue  nous  avons  depuis  tannée  *67o.par  *  »****  *  Mmf,e,Ur  Th°mM  UaT. 
Antiquaire  du  Roy.  Beaucoup  de  mes  amis  m'ont  engage  a  en  parler  ,  «  montaffure 
aue  ce  aue  j'en  dirois  feroit  dune  grande  utilité  aux  nouveaux  Curieux  ttmem 
1  quelaues-uns  qui  étant  plus  verfi^en  la  faence  des  Médailles  nelaifentpas  dy 
être  quelquefois  tromper  fin  parce  que  les  bords  leur  enfimblent  bons  ,  ayant  été 
frappe  Jur  de  vieilles  &  antiques  Médailles  j  ou  parce  quils  ne  peuvent  fi  mettre 
dansl'eltrit  qu'on  eût  fait  une  dépenfi  déplus  de  quarante  Mis  d  or  pour  un  coin  , 
donton  nauroit  pas  été  aflûré  de  rien  retirer.  Je  me  fuis  rendu  a  leurs  fintimens , 
perfiuadé  que  je  fuis  ,  qu'on  peut  facilement  être  firpris  a  l  égard  de  ces  fortes 
de  médailles  :  je  dois  dire  icy  ,  fans  nommer  perfinne  ,  quon  m  en  a  apporte 
quelques-unes  ,  qu'on  vouloit  faire  acheter  par  S  A  Ma  je  s  t  e  ,  (i  quon 
efiimoit  vin,t-cmq  Mis  £or  pièce  ,  comme  étant  des  MedaïUes  antiques  qui  ne- 
ment  cependant  rien  moins.  Il  aurait  été  facile  d'y  furprendre  ceux  qui  nauroient 
pas  eu  la  connoifance  de  ces  creux.  Je  puis  afrer  le  Public ,  quen  jettant  les  yeux 
fur  ces  empreintes ,  il  efi  tres-aifè  de  diflinguer  l antique  d  avec  le  moderne  s  car,  ay 
fait  deffmevV  graver  ces  médaillons  avec  toute  l '  exactitude  pojfble  ,  tant  pour  la 
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grandeur,  que  parce  qu'il  n'y  manque  pas  un  feul  iora.  fe  ne  me  fuis  point  étendu  fiir 
l  explication  des  revers  des  Médaillons  de  ces  excellens  graveurs  ^Alexandre  Bajpan, 
& Jean  Cauvtn  ,  fhrnommcx_les  Padouans  ,  ou  à  caufe  qu'ils  a/voient  pris  ntujfance  en 
la  ville  de  Padoue  ,  ou ,  au  moins  ,  qu'ils  y  avoient  travaillé  à  ce  bel  ouvrage  ; 
parce  que  les  ayant  copiez^  fur  les  antiques ,  plufieurs  ^Auteurs  en  ont  déjà  écrit 
dune  manière  très  -fiavante.  J'ay  crû  néanmoins  ne  pouvoir  me  dijjienfir  d'en 
mettre  un  mot ,  a  peu  prés  comme  je  l'ay  trouvé  dans  le  manuferit  de  la  main 
propre  de  feu  Monfîeur  Lecointe.  Ceux  qui  font  injlrmts  en  cette  connoiffance  ,  feront 
bien  aifes  défi  rafraîchir  la  mémoire  des  chofes  qu'ils  ont  lues  autrefois ,  6?  de  trouver 
içy  en  abrégé  ce  qui  efl  traité  en  plufieurs  livres  qu'ils  n'ont  peut-être  pas  :  Et  ceux 
qui  n en  firoient  pas  d'ailleurs  informez,,  y  trouveront  aujfi  ce  qui  efl  néccjjaire pour 
fi  faciliter  les  moyens  d'entrer  plus  avant  en  cette  connoifance. 


EXPLICATION 

DES  REVERS  DE  MEDAILLONS 

ET    DE   MEDAILLES^ 

Gravez  &  frappez  après  les  Médailles  antiques  des  Empereurs 

Romains ,  par  Jean  Cauvin  .  &  Alexandre  Baffian  fon 

aûocié  ,en  la  ville  de  Padoue  en  Italie  l'an  i^éj. 

PREMIERE   PLANCHE- 

i. 

JESUS    LIBERATOR    ET    SALVATOR. 

A  première  Médaille  répréfente  l'image  de  Nôtre-Seigneur  J  e  s  u  s- 
Christ,  tenant  fa  main  droite  élevée  ,  comme  pour  donner  fa 
bénédiction.  Au  bas  de  fon  bufte  fe  lit  le  nom  de  l'Auteur,  JOAN. 
C  A  VI  NU  S  F.  qui  nous  donne  ce  premier  creux,  comme  le 
chef-d'œuvre  de  tout  fon  travail.  Nous  verrons  dans  la  fuite  celuy 

DEUS  TRINUS  ET  UNUS. 


de  fon  afTocié 


POur  revers ,  Dieu  eft  répréfente  affis  fur  les  nues  ,  fa  tête  compofant  trois 
faces  -x  il  porte  un  triangle,  &  il  a  fes  pieds  appuyer  fur  un  globe  ;  deux 
Chérubins  à  fes  coter ,  deux  autres  à  fes  pieds.  Son  inlcription  porte ,  Trois  en  un; 
cela  ne  fignifie  autre  chofe ,  que  la  Tres>-fainte  Trinité. 
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ii. 


JULES    CESAR 

LA  tête  de  cet  Empereur ,  couronnée  de  laurier  ,   un  bâton  augurai  pour 
marque  de  grand  Prêtre  ,  Se  une  étoile  qui  fut  vue  après  fa  mort ,  &  qui 
it  la  caule  pour  laquelle  il  fut  réfolu  de  le  mettre  au  nombre  des  Dieux.  On  lit 
autour  de  ce  Médaillon,  C.  CESAR.  DICT.  PERPETUO.  Ctihe*Jm 
Vïciatori  perpétua. 

Le  revers  nous  répréfente  un  globe  pour  marque  du  deflein  quil  avoit  de  ré- 
duire tout  le  monde  fous  l'Empire  Romain.  Le  caducée ,  avec  les  talaires  emplu- 
mez  fignifient  la  Paix  ;  les  deux  mains  jointes ,  la  Concorde  ;  la  hache ,  qui  le 
mettoit  au  milieu  des  faifleaux  que  l'on  portoit  devant  les  Confuls  ,  la  Juftjce.  Ce 
font  les  qualitez  qui  ont  été  attribuées  à  ce  grand  Prince. 

III. 

AUGUSTE 

L'Empereur  Augufte  dont  on  voit  fur  cette  Médaille  la  tête  couronnée  de 
laurier,  fut  adopté  par  fon  oncle  Jules  Cefar  ;  fa  vie  eft  trop  connue ,  pour 
s'arrêter  icy  à  la  rapporter.  11  fuffit  de  remarquer,  en  panant,  que  l'infcnption  qui 
fe  lit  à  l'entour  de  fa  tête ,  luy  donne  la  qualité  de  Divut.  DIVUS  AUGUSTUS 

PATER. 

COS.      III. 

SUr  le  revers  eft  le  même  Augufte  affis  fur  un  trophée  d'armes ,  &  à  qui  une 
Vidoire  met  une  couronne  de  laurier  fur  la  tête.  Le  Dieu  Mars  fe  préfente 
auflî  debout  devant  luy ,  pour  luy  faire  hommage.  En  l'Exergue  eft  écrit  COS.  III. 
qui  nous  marqueroit,  fi  cette  Médaille  étoit  véritable  ,  qu'elle  auroit  ete  frappée 
durant  qu'il  étoit  Conful  pour  la  troifiéme  fois. 

IV. 

TIBERE- 

*E  Prince  ne  feroit  jamais  parvenu  à  l'Empire  ,  fi  fa  mère  Livie  ,  qu'  Augufte 
,avoit  époufée,  n'eût  eu  allez  d'adreffe  pour  cacher  à  fon  mary  les  débau- 
ches de  ce  fils  qu'elle  avoit  eu  de  Tibère  Néron.  En  effet ,  Augufte  l'adopta ,  &  le 
déclara  fon  fucceflèur.  Sitôt  qu'il  fot  maître  de  tout  le  monde,  fon  méchant  na- 
turel, fa  cruauté  &  fes  débauches  devinrent  en  horreur  au  peuple  Romain,  &  il 
ne  les  quitta  qu'avec  là  vie.  Si  tête  fins  couronne  fe  voit  fur  cette  Médaille  , 
avec  cette  infcription  à  l'entour,  TI.  CJESAR  AUGUSTI  F.  IMPE- 
RATOR    V.   Tiberius  Cxfir  Augujli  filius  Imper Ator  quinmm. 
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ROM.     ET     A  U  G. 

ON  voit  au  revers  un  autel,  fur  lequel,  aux  deux  extrémitez,  font  deux  Vic- 
toires ,  qui  tiennent  en  leur  main  droite  des  couronnes ,  &  des  palmes  en 
leur  gauche  ;  au  bas  on  lit  ces  paroles ,  ROM.  ET  AUG.  Romœ  ef  lâmmfloi 
Cet  autel  luy  fut  dédié  par  les  peuples  d'Afie  ,  en  reconnoiffance  de  ce  qu'ayanc 
été  affligez  d'un  fi  grand  tremblement  de  terre  ,  que  la  plupart  des  villes  en  pé- 
rirent, ce  Prince  les  fit  rétablir  à  fès  dépens.  Cette  Médaille  eft  rare  en  grand  bron- 
ze,  &  il  faut  bien  l'examiner  quand  on  la  rencontre  ,  &  qu'on  la  veut  acheter. 


V. 


CAIUS    CALIGULA 

LA  tête  de  cet  Empereur  ,  couronnée  de  laurier  ,  avec  cette  infcription  , 
C.  OÎSAR.  DIVI.  AUG.  PRON.  AUG.  P.  M.  TR.  P.  III.  P.P. 
C&ius  Cœfir  Dmi  <tAugujli  Pronepos ,  Auguflus ,  Pontife  x  mnximus ,  Trïbunkik  potcftate 
tertium ,  Puer  Putrix.  Quelques  Auteurs  ont  cru  que  Tibère  adopta  Caligula ,  pour 
fe  faire  regretter  après  la  mort  :  car  il  fut  encore  plus  débauché  que  luy  :  il  affecta 
de  fe  faire  paffer  pour  un  Dieu.  Joleph  au  dix-huitiéme  &  dix-neuviéme  Livre  de 
ionHiftoire  des  Juifs,  décrit  bien  au  long  la  vie  &la  mort  de  ce  méchant  Prince, 
qui  fut  afTaffiné  par  Caflius  Chereas ,  aflifté  de  plufieurs  autres  conjurez  ,  quatre 
ans  après  qu'il  eut  été  déclaré  Empereur. 

ADLOCUT.    COR 


^E  même  Caligule  paroît  au  revers,  debout  fur  une  eftrade  ,  haranguant  les 

jfoldats  qui  font  au  bas  de  cette  eftrade ,  armez  de  boucliers ,  &  qui  tiennent 

les  Enleignes  romaines.  Ces  mots ,  ^dlocutw  cobortiitm ,  en  font  la  preuve  infaillible. 


VI. 

CAIUS    CALIGULA 

C'Eft  une  autre  Médaille  de  ce  Prince ,  fur  laquelle  on  voit  d'un  côté  la  Piété 
affife  &  voilée ,  tenant  en  main  une  patére ,  &  s'appuyant  l'autre  bras  fur 
une  figure  debout  ;  linfcription  qui  eft  autour  eft  entièrement  femblable  à  celle 
qui  fe  voit  ci-defTus  à  la  tête ,  finon  qu'on  y  lit  qmrtum  pour  tertiùm  -,  &  en  l'Exer- 
gue ,  P I  E  T  A  S  ,  qui  n'eft  pas  fur  la  précédente. 


D  I  V  O     AUG. 


A 


Cet  autre  revers  eft  un  Temple  de  fix  colomnes  ,  orné  fur  Ion  fronton  ou 
tympan  d'un  char  tiré  par  quatre  chevaux.  On  voit  dans  le  milieu  Apollon 


S>6 


Les  Médailles  Padoùanes 


i 


radié ,  &  au  haut  de  la  corniche  font  plufieurs  petites  figures  qui  fervent  auIÏÏ 
d'ornement  :  au  bas  eft  un  facrifice ,  où  l'Empereur  paraît ,  avec  fon  habit  de 
grand  Prêtre  ,  facnfiant  fur  un  autel ,  avant  que  d'immoler  un  taureau  :  le  Viâi- 
maire  eft  devant  cet  animal ,  qui  attend  l'ordre  pour  luy  de'charger  un  coup  de 
maffuë  fur  la  tête  :  derrière  l'Empereur  fe  voit  un  de  ces  jeunes  garçons  que  les 
Romains  appelloient  Camilles ,  qui  tient  un  vaiffeau  pour  recevoir  le  fang  de  cette 
victime.  Les  deux  lettres  S.  C.  qui  fignifient  Senatus  confulto ,  marquent  que  cette 
Médaille  fut  frappée  par  Arrêt  du  Sénat ,  à  la  piété  de  ce  Prince  ,  qui  n'en  avoir  tou- 
tefois guère,  ayant  toujours  paffé  pour  un  homme  fort  méchant ,  &  tres-vicieux. 

VII. 

CLAUDE 

SA  tête  couronnée  de  laurier ,  comme  fes  prédéceifèurs ,  avec  cette  infcription 
.TI.  CLAUDIUS.  G^SAR.  AUG.  P.  M.  TR.  P.  IMP.  P.  B. 
iberim  Claudim  Càfir,  zAugujlus,  Pontifex  maximm,  Tribtmitiâ  Poteflate,  Impemtor , 
P. iter  Patrie.  L'Empereur  Claude  ne  s'attendoit  pas  à  être  élevé  à  l'Empire,  après  la' 
mort  de  fon  neveu  Caligule.  Il  avoit  au  moins  cinquante  ans ,  lorfque  les  ioldats 
Romains  l'obligèrent  de  l'accepter  ;  il  ne  faifoit  rien  fans  le  confeil  de  fes  affran- 
chis, &de  fa  femme  la  jeune  Agnppine  qui  étoit  fa  Nièce,  &  mete  de  Néron.- 
Elle  eut  tant  de  pouvoir  iur  lefprit  de  l'Empereur  fon  mary,  qu'il  le  préféra  pour 
luy  fuccéder  à  fon  propre  fils  Britannicus. 

NERO  CLAUDIUS  DRUSUS  GERMANI.  M.  P. 

CEtte  Médaille  porte  pour  revers  un  arc  de  triomphe  dreffé  en  l'honneur  de 
Drufus  père  de  cet  Empereur  Claude ,  en  mémoire  des  viétoires  qu'il  rem- 
porta en  Allemagne ,  où  ce  Prince  donna  tant  de  marques  de  fon  courao-e  ,  en 
loûmettant  ces  peuples  révoltez ,  qu'on  luy  en  donna  le  nom  de  Germankus. 
On  le  voit  fur  cet  arc  à  cheval  entre  deux  trophées  d'armes  ;  il  mourut  fort  jeune, 
c'eft  à  dire  à  l'âge  de  trente  ans ,  par  une  chute  de  cheval.  Il  eft  facile  de  con- 
noître  que  c  etoit  un  homme  d'un  grand  mérite  ,  par  la  douleur  qu'en  eurent 
Augufte.fon  beau-pere ,  &  fon  frere  Tibère ,  lefquels  firent  tous  deux  des  haran- 
gues funèbres  à  fa  louange. 

VIII, 

AGRIPPINE 

CEtte  grande  &  chafte  PrincefTe  méritoit  bien  d'avoir  place  parmy  ces  Mé- 
dailles. Elle  avoit  époufé  Germanicus ,'  qui  fut  les  délices  du  peuple  Romain , 
&  duquel  elle  eut  plufieurs  enfans.  L'Empereur  Caligule ,  &  la  jeune  Agrippine 
mère  de  Néron ,  furent  du  nombre.  On  lit  autour  de  fa  tête  AGRIPPINA. 
M.  F.  MAT.   C.  CÎSARIS   AUGUSTE 


IX. 
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LE  revers  nous  répréfèntc  un  petit  chariot  traîne'  par  deux  mules  ,  que  les 
Romains  appelloient  Carpentum ,  dans  lequel  on  portoit  les  images  des  Dieux 
&  des  Déefles.  Ce  fut  l'honneur  que  luy  décerna  (on  fils  Caligule ,  après  la  mort 
de  Tibère ,  qui  avoit  rélégué  Agrippine  fa  mère  en  l'ifle  de  Pandaire  ;  il  fe  tranf 
porta  en  cette  iile  pour  rendre  a  fa  mémoire  les  derniers  devoirs ,  &  en  faire  ap- 
porter avec  grande  pompe  les  cendres  à  Rome. 

IX. 

NERON 

C'Eft  la  tête  de  ce  cruel  Empereur ,  qui  étant  parvenu  à  l'Empire ,  ne  crarda 
pas  long-temps  la  réfolution  qu'il  avoit  prife  d'imiter  Auguftc  en  fon&  Gou- 
vernement ;  car  cinq  ans  après  il  changea  tellement  de  conduite,  qu'il  devint  en 
abomination  au  peuple  Romain.  Il  fut  obligé  de  fe  donner  luy-même  la  mort  fe 
voyant  fur  le  point  d'être  pris  pour  être  fàcrine  à  la  vengeance  publique. 

D  E  C  U  RS  I  O. 

ON  voit  au  revers  deux  cavaliers  qui  courent  à  bride  abbatu'é  ,  &  qui  nous 
marquent  le  divertùTement  que  ce  Prince  prenoit  en  fa  jeuneflè  ,  aux  jeux 
que  les  Romains  nommoient  Troyens  :  le  mot  D  E.CVRS/0  qu'on  y  lit  en  l'E- 
xergue ,  ne  nous  permet  pas  d'y  donner  une  autre  explication. 

X. 

NERON 

CEft  une  autre  tête  de  Néron  qui  paroît  plus  âgé  que  fur  la  précédente  Mé- 
daille. L'inlcription  qui  fe  lit  autour  eft  entièrement  femblable     fçavoir 
NERO  CLAUD.  OÏSAR    AUG.   GER.  P.   M.    TR.    P.  IMP.    P.  p! 
Nero  Ckudim  Cafur ,zAuguftus ,  Germanictts,  Vontïfex  mnximus  ,  tribunitU  Poteflatis 
Impentor,  Pater putr'u.  ' 

POR.     OS  T.     AUGUSTE 

LE  revers  nous  répréfente  le  Port  d'Oftie  ,  qui  fut  commencé  par  Jules  Ce- 
far,  &  achevé  par  cet  Empereur  ;  il  renferme  fept  vaiflèaux  ou  galères.  On 
voit  au  haut  de  la  hune  de  celuy  du  milieu  ,  le  Dieu  Mars  tenant  fa  picque  en 
main.  A  l'embouchure  de  ce  Port  eft  la  figure  de  Neptune  ,  couchée  ,  &  tenant 
un  gouvernail  en  fa  droite ,  embrafTant  de  la  gauche  un  Dauphin  ;  ce  qui  nous 
marque  la  tranquillité  de  la  mer  en  cet  endroit ,  ou ,  pour  mieux  dire,  la  fureté 
de  ce  Port. 


Bb 
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x  i. 

GALBA 

Mf.  SER.  SULP.  GALBA  tÉ'S.  AU  G;  TR.  POT. 

VEft  la  tête  de  l'Empereur  Galba ,  couronnée  de  laurier.  Ce  Prince  qui  pré- 
.tendoit  defcendre  de  Jupiter ,  eut  bien  de  la  peine  à  parvenir  à  cette  grande 
dignité ,  fon  prédéceflèur  ayant  eu  par  plufieurs  fois  le  defîèin  de  le  perdre  ,  il 
ne  la  garda  que  fept  mois  ■  car  Othon  cabala  fi  puiflàmment  parmy  les  foldats  j 
qu'il  fut  aflafliné  avec  Pifon,  qu'il  avoit  adopté  a  l'Empire. 

Le  revers  nous  répréfente  le  même  Galba  debout  fur  une  hauteur,  ou  un  bal- 
con ,  faifant  une  harangue  à  fes  foldats  Legionaires  qui  portent  en  main  les  prin- 
cipales Enfeignes  des  Romains.  Le  mot  ,*ADLOCVTIO,  qui  fe  lit  dans  l'Exer- 
gue ,  eft  la  preuve  de  l'explication  de  cette  Médaille* 


o 


T 


XII. 

H  O  N 


Empereur  Othon  étoit  d'Etrurie,  ouTofcan ,  né  d'une  famille  Confulaire; 


luy  ayant  été  pa ,  ..  .,-- ,         , 

proclamèrent  Augufte ,  après  avoir  mafTacré  Galba  &  Pifon.  Vitellius  que  l'armée 
d'Allemagne  avoit  aufli  élevé  à  l'Empire  ,  le  vainquit  en  Italie  ,  où  de  defefpoir 
il  fe  tua  de  fa  propre  main; 

SECURITAS  P.R.       . 

AU  revers  on  voit  debout  ce  Prince,  donnant  la  main  &  le  commandement 
tout  enfemble  à  Apponius  fon  Lieutenant  ',  qui  commandoit  l'armée  de 
Myfie  ,  avec  laquelle  il  défit  les  S  armâtes.  Un  autel  encote  tout  fumant  eft  en 
bas  à  leurs  pieds ,  tant  pour  invoquer  les  Dieux  ,  que  pour  témoigner  la 
confiance  qu'il  prend  en  fes  foldats  qui  ont  en  main  les  Enfeignes  militaires  ;  il 
leur  dit  même  que  le  bonheur  du  peuple  Romain  dépend  de  leur  courage: 
Securius  populi  Romani. 

XIII. 

OTHON- 

IMP.    OTHO.    CJES.    AUG.   P.   M.   COS.  II. 

Es  Auteurs  de  ces  Médailles  Padoiianes  fçavoient  trop  bien  la  rareté  des 
jMédailles  en  grand  bronze  de  l'Empereur  Othon,  pour  fe  contenter  d'en  fa- 
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briquer  pour  une.  En  voicy  donc  une  féconde  tête  qui  ne  reflèmble  pas  beaucoup 
à  la  première ,  en  ce  que  le  vifagen'en  paroît  pas  fi  long  :  elle  eft  aufli  couronnée 
de  laurier  ,  &  marquée  de  fon  fécond  Confulat  ;  ce  qui  ne  s'obferve  point  fur  la 
précédente. 

SPES    AUGUSTA. 

AU-  revers,  font  trois  foldats  debout ,  aufquels  la  figure  de  l'Efpérance  donne 
la  main ,  en  les  aflurant ,  par  cette  infcription  :  Spes  Attgufla  j  que  l'Empe, 
reur  Othon  appuyé  fur  leur  valeur  toute  fa  confiance. 

XIV. 

VITELLIUS. 

A.  VITELLIUS  GERMANICUS.    IMP.  AUG.  P.  M.  TR.  P. 

VItellius  étoic  de  tres-bafTe  extracîion  ;  il  s'étoit  introduit  par  fon  infâme  fla-~ 
terie  dans  l'efprit  de  Caligule  ,  de  Claude ,  &  de  Néron  qui  lelevérent  à 
plufieurs  Charges  de  l'Etat.  Il  fut  reconnu  pour  Empereur  après  la  défaite  d'O- 
thon  ;  &  fon  élévation'  à  l'Empire  ne  luy  fervic  que  pour  contenter  fes  paC 
fions  ;  on  peut  voir  dans.  Suétone  ,  que  l'une  de  fes  plus  grandes  étoit  la  bonne 
chère  ;  mais  fa  cruauté  furpafla  fa  gourmandife  ;  &  il  y  a  fujet  de  croire  que  les 
grands  défauts  de  ce  Prince  furent  la  caufe  de  la  révolte  de  l'armée  Romaine , 
qui  le  choifit  Vefpafien  pour  Empereur.  Vitellius  continuant  dans  fes  débauches , 
fut  déchiré  par  les  foldats ,  &  traîné  dans  le  Tibre  par  le  peuple ,  onze  mois  après 
avoir  été  proclamé  Empereur. 

Au  revers  de  cette  Médaille  eft'la  figure  de  Mars  ,  qui  revient  vi&orieux  de 
la  guerre ,  &  chargé  des  dépouilles  des  ennemis  que  cet  Empereur  ,  qui  nous  eft 
répréfenté  par  cette  Déïté,  avoit  défait  avant  qu'il  fût  parvenu  à  l'Empire  :  je 
croy  que  c'eft  la  bataille  qu'il  donna  à  Othon  prés  de  Bebrincum ,  village  fitué 
entre  Crémone  &  Vérone. 


XV. 

VESPASIEN 

L  fuffit  de  lire  l'Hiftoire  des  Juifs ,  par  Jofeph  ,  pour  çonnoître  le  mérite  &  là 
Xgrandeur  de  courage  de  l'Empereur  Vefpafien  ;  il  étoit  en  Syrie,  lorfque  fes 
foldats  l'obligèrent ,  l'épée  à  la  main ,  de  prendre  le  gouvernement  de  l'Empire; 
Il  vint  à  Rome  ,  où  il  fut  reçu  avec  des  acclamations  générales  de  tout  le  monde, 
qui  conçût  de  grandes  efpérances  de  voir  rétablir  toutes  chofes  pendant  le  ré- 
gne d'un  Prince  eftimé  aufli  fage  que  vaillant.  On  ne  fe  trompa  point  ;  car  fi  on 
excepte  la  feule  avarice  ,  dont  il  a  été  accufé  par  plufieurs  Auteurs,  il  feroit  diffi- 
cile de  trouver  un  meilleur  &  plus  grand  Prince  que  Vefpafien. 


I 
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ROMA     RESURGES. 

LE  revers  nous  fait  voir  la  Déeflè  Koma,  agenoiiille'e  devant  cet  Empereur  , 
qui  luy  donne  la  main.  Elle  luy  témoigne ,  par  la  joye  qui  paroît  fur  fon 
vilage ,  &  par  ces  deux  mots  qui  iont  écrits  fur  cette  Médaille ,  Koma,  refir- 
ges  ,  que  cette  grande  ville  devoit  reflufciter  fous  fon  re'gne  ,  après  les  mal- 
heurs que  fes  prédéceffeurs  avoient  caufez  à  l'Empire.  Mars  eft  pour  ce  fùjet  de- 
bout au  côté  de  cette  Déefle  ,  qui  luy  fait  offre  de  fon  fecours. 

XVI. 

VESPASIEN. 

JUD^A    CAPTA. 

ON  voit  d'un  côté  de  cette  Médaille  de  Vefpafien  ,  une  femme  afîïfè  fur  fès^ 
propres  dépouilles ,  qui  nous  réprélente  la  Judée ,  auffi-bien  qu'un  captif 
debout  ,  qui  a  les  mains  liées  derrière  le  dos  ,  auprès  d'un  palmier.  Cet  arbre 
qui  croît  particulièrement  en  la  Paleftine ,  nous  marque  encore  la  grande  vic- 
toire que  ce  Prince  remporta  fur  les  peuples  de  cette  Province  :  elle  fut  fi  en- 
tière ,  qu'on  luy  en  ordonna  dans  Rome  un  triomphe ,  &  à  fon  fils  Tite  qui  prit 
Jerufalem  ,  ville  capitale  de  tout  le  païs. 

HONOS     ET     VIRTUS. 

A  L'autre  côté  font  deux  figures  debout ,  l'une  de  l'honneur  ,  &  l'autre  de 
la  vertu.  Les  Anciens  les.  joignoient  toujours  enfemble ,  &  on  n'entroit 
à  Rome  dans  le  Temple  de  l'honneur ,  que  par  celuy  de  la  vertu. 

XVIII. 

TITE 


CEt  Empereur  que  l'on  nommoit  les  Délices  du  genre  humain  ,  eut  beau- 
coup de  part  à  toutes  les  victoires  que  fon  père  Vefpafien  remporta  :  il  en 
avoit  hérité  toutes  les  belles  qualitez  ,  &  il  n'eut  rien  tant  à  cœur  pendant  fon 
régne  qui  ne  fut  que  de  deux  années ,  que  de  fe  montrer  affable  ,  &  de  fè  ren- 
dre libéral  envers  tout  le  monde.  C'eft  de  luy  dont  parle  l'Hiftoire,  quand  elle 
rapporte  qu'ayant  paffé  une  journée  fans  rien  donner  ,  il  dit  aux  perfonnes  qui 
l'environnoient  :,Mes  amis  ,  nous  avons  perdu  ce  beau  jour. 

DIVO   AUG.  T.   DIVI  VESP.  F.  VESPASIAN. 

E  revers  de  cette  Médaille  nous  fait  voir  ce  Prince  afïis  fur  les  dépouilles 
jdes  Juifs  ;  il  tient  en  fà  main  un  rameau  ,  ou  branche  de  laurier ,  pour 

marque 
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marque  de  la  vidoire  qu'il  avoit  remportée  en  leur  pais.  Nous  avons  dit  en  la 
précédente  Médaille,  qu'il  en  mérita  à  Rome  l'honneur  du  triomphe,  avec  Ton 
père  Veipaficn. 

XVIII. 


TITE 

IMP.  T.  OÎS.  VESP.   AUG.  P.  M.  TR.  P.  P.  P.  COS.  VIII. 

C'Eft  une  féconde  tête  de  l'Empereur  Tite,  qui  eft  entièrement  femblableà 
la  première  ,  tant  par  fon  mlcription ,  que  parce  qu'elle  eft  dattée  du  même 
Conlulat. 

Au  revers  ort  voit  le  colifée  ou  amphithéâtre  qui  fubfifte  encore  aujourd'huy 
a  Rome.  Son  père  l'avoir  commencé ,  &  ce  fut  luy  qui  y  donna  la  dernière  per- 
fection :  il  eftvrayque  quelques  Auteurs  n'en  demeurent  pas  d'accord,  &  qu'ils 
veulent  que  ce  bel  ouvrage  doive  fa  perfection  a  fon  frère  Domitien.  Il  eft  bon 
de  remarquer  quon  peut  joindre  enfemble  ces  deux  revers  de  Tite  de  la  ma 
niere  qu'on  les  trouve  dans  l'antique. 


XIX. 


DOMITIEN. 


C  Eft  la  tête  de  Domitien,  couronnée  de  laurier  ;  cet  Empereur  qui  fut  le 
dernier  des  douze  Cefars  étoit  le  fécond  fils  de  Vefpafien  :  il  nercftembla 
guère  a  (on  frère  aîné  l'Empereur  Tite  ,  car  il  quitta  bien-tôt  après  fon  événe 
ment  a  I  Empire,  les  bonnes  réfolutions  qu'il  avoit  prifes  de  fe  rendre  agréable 
en  tout  au  peuple  Romain  :  il  fe  plongea  dans  des  infâmes  débauches  ■  il  prit  le 
nom  de  Dieu  &  de  Seigneur  ,  &  voulut  qu'on  le  luy  donnât  dans  toutes  les  Re 
quêtes  quon  luy  prefentoit.  11  étoit  cruel,  &  on  prétend  qu'il  fe  préparoit  à  d'é 
tranges  cruautez  ,  lors  qu'il  fut  aflaffiné  par  des  Officiers  de  fa  chambre  après 
avoir  règne  quinze  ans.  '    r 


A 


PONT.  MAX.  TR.  P.  VIII.   LUD.  SAC.  SUR  P.   D. 

U  revers  on  voit  le  même  Domitien  affis  au  milieu  d'un  Temple  don- 
_nant  a  la  figure  la  plus  élevée,  quelque  billet  qui  contenok  fes  libéralitez- 
lautre  petite  figure  étend  les  bras  pour  recevoir  auffi  la  largefTe  de  ce  Prince' 
La  coutume  étoit  en  ce  temps ,  que  les  Empereurs  faifoient  diftnbuer  au  peuple' 
en  leur  prefence  ,  du  froment ,  du  vin  &  de  l'huile  ;  &  c'eft  à  ce  fuiet  qu'on 
remarque  deux  mefures  fur  le  bord  de  l'eftrade  ou  Domitien  eft  affis  •  ces  paro 
les  qui  (ont  écrites  en  abrégé  fur  ce  balcon  ,  Suffimenu  populo  data,  fervent  de 
preuve  a  ce  que  je  viens  de  dire.  Ce  revers  nous  marque  encore,  que  ce  Prince 
donna  les  Jeux  leculaires  :  Ludos  fiathres  feàt. 


Ce 
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xx. 

NERVA-     , 

L'Empereur  Nerva  étoit  de  Narru  en  Italie  ,  d'une  tres-noble  famille  ;  il 
avoir  bien  foixante-cinq  ans,  ou  même  félon  Eutrope  foixante-onze  ans , 
lors  qu'après  la  morr  de  Domirien  ,  il  fut  ialué  Empereur.  Il  n  oublia  rien  pour 
mettre  l'Empire  dans  fon  luftre  |  il  fit  ceffer  la  perlecution  contre  ks  Chrétiens, 
&  on  luy  aura  toujours  l'obligation  d'avoir  chorfi,  pour  luy  fucceder  ,  un  auffi 
grand  Prince  quetoit  Trajan. 


C  O  N  G  I  A  R.    P.  R. 


CE  revers  de  Médaille  qu'on  appelle  Congiaire  ,  nous  reprefente  tout  ce  qui 
fe  faifoit  quand  les  Empereurs  fa.foient  des  largeffes  au  peuple  On  y  voit 
premièrement  Nerva  affis  au  milieu  dune  haute  eftrade  une  figure  debout  qui 
Slee  peuple,  &  qui  le  convie  à  venir  recevoir  les  hbéralirez  du  Prince  ;  plus 
SS  1  perfonne  qui  eft  commife  pour  les  diftribuer.  Surlesdegrez  delà 
petite  échelle,  on  voit  monter  ceux  qui  lont  venus  pour  les  recevoir.  Il  y  a  encore 
fune  extrém  té  de  la  même  eftrade  une  autre  figure  debout,  qui  tient  en  main 
e™!  fhmentarU.  l'ay  dit  que  ces  débutions  fe  nommoient  Congiaires , 
parc!  que  les  mefures  dans  lefquelles  on  mettoit  le  vin ,  1  huile  ou  le  bled  s  ap- 
Jïloient  des  Congés.  Si  on  veut  fçavoir  combien  tenoit  cette  mefure  ,  on  le  trou- 
vera en  la  page  43.  de  cet  Ouvrage. 
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XXI. 

TRAJAN- 

«3  Ptincé  étoit  d'Efpagne  ,  félon  quelques  Auteurs.  Les  belles  qualitez  de 
In  efpnt  &  la  grandeur  de  fon  courage  le  mirent  furie  trône  ;  elles  com- 
-mence'rent  éclater  dans  la  guerre  que  les  Romains  eurent  contre  les  Juifs,  ou 
TrTian  fav.t  utilement  Vefpafien  &  Ion  fils  Tite  s  ri  y  commande  la  douzième 
TeV  on  Pour  fçavoir  le  détail  de  fes  belles  avions  ,  il  fuffit  d  avoir  la  moindre 
connoknce  des  Médailles  ,  &  de  jetter  les  yeux  fur  le  beau  panégyrique  que 
Plme  k  "eune  en  a  fait.  U  mourur  d'hydropifie,  après  avoir  règne  vingt  ans. 
S.  P.  Q^  P..    O  P  T  I  M  O   P  R  I  N  C  I  P  I. 

SUr  le  revers  fe  voit  dans  un  demy  cercle  une  grotte  enfoncée ,  où  eft  la  figure 
e  laauelle  ilfort  de  l'eau ,  &  qui  tient  en  fa  main  droite  un  rofeau  ,  n  eft  autre 
et"  le  neuve  du  Ty'bre/on  luy  frappa  «»*""  f?£™; 
noilTance  de  ce  qu'il  y  avoir  fait  venir  de  l'eau  de  fort  loin ,  &  a  les  frais  par  des 
^educsqui  luy  coLrent  des  femmes  immenfes.  Cette  eau  qui  en 1  force*  en 
nortale  nom  ainf.  qu'il  fe  lit  dans  l'Exergue ,  Aqm  Tn/vu-Us  lettres  SC  qui 
ÇnÏnrw"C»V,  -arquent  queute  Médaule  fut  frappée  par  Arrêt  du 

Sénat, 


res^rjŒif 
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XXIV. 


JE    L    I    U    S- 

L'Empereur  Adrien  Tentant  fes  forces  diminuer  ,  fongea  à  trouver  un  homme 
propre  à  luy  fuccéder  ;  il  jetta  pour  cet  effet  les  yeux  iur  Lucius  jïlius,  qu'il 
créa  Cefar  ,  &  orna  de  la  puiffhnce  de  Tribun  ;  mais  il  n'eut  pas  la  confolation 
de  le  laifler  après  luy  ;  car  ce  Prince  qui  étoit  d'une  complexion  foible  &  déli- 
cate ,  ayant  pris  une  médecine  trop  forte  pour  fon  tempérament  ,  mourut  avant 
même  d'avoir  pu  remercier  Adrien  dans  le  Sénat  ]  de  l'avoir  adopté  à  l'Empire 

PANNONIi     CURTA     ML. 

ON  voit  au  revers  vElius  affis.  La  Déeffe  de  l'abondance  luy  préfente  d'une 
main  une  victoire  ,  &  de  1  autre  une  corne  remplie  d'épics  de  bled  &  de 
fruits.  Il  y  a  bien  de  l'apparence  que  les  peuples  de  la  Pannonie  firent  frapper 
cette  Médaille  ,  pour  complaire  à  l'Empereur  Adrien ,  qui  avoit  donné  le  gouver- 
nement de  leur  Province  a  -iflius. 

XXV. 

JE  L  I  U  S. 


L.     JE  L  I  U  S     C  JE  S  A  R. 


CEtte  féconde  tête  d'^Elius  eft  prefque  femblable  à  la  précédente.  Son  revers 
n'eft  pas  la  même  cliofe  ,  car  il  n'y  a  fur  celui-cy  qu'une  figure  ;  c'elt  une 
Victoire  aflife  fur  une  chaifè  curule  ,  tenant  en  fa  droite  une  palme  qui  panche 
fur  fes  épaules  ;  elle  tient  de  l'autre  main  un  bouclier  qu'elle  appuyé  fur  fes  ge- 
noux ;  à  les  pieds  font  des  trophées  d'armes.  Ce  bouclier  ne  porte  aucune  inf- 
cription  ,  parce  qu'on  le  referve  pour  y  graver  les  conquêtes  que  ce  Prince  de- 
voir remporter  étant  Empereur  ;  mais  nous  avons  dit  qu'il  mourut  avant  d'être 
parvenu  à  cette  première  dignité  du  monde. 

XXVI. 

ANTINOUS 

OCTIAIOC     MAPKEAAOC    O    IEPEYC    TOY    ANTINOY. 

CE  rare  Médaillon  eft  grec  ;  il  nous  répréfente  la  tête  d'Antinous ,  mignon 
d'Adrien  ,  pour  lequel  il  eut  tant  d'amour  &  de  paifion  pendant  fa  vie , 
qu'après  fa  mort  il  fit  bâtir  une  ville  qui  portoit  fon  nom.  Les  Grecs  le  mirent 
entre  les  Dieux ,  en  foûtenant  qu'il  avoit  rendu  des  oracles  ,  mais  que  l'Empe- 
reur avoit  luy-même  compofez  :  on  érigea  auffi  dans  la  Grèce  des  Temples  en 
fon  honneur. 

TOIC 
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TOIC      AXAIOIC     ANEoHkE. 

AU  revers  eft  un  Mercure  avec  Tes  talaires  ,  tenant  d'une  main  la  bride 
d'un  Pegaiè ,  qui  s'élance  pour  courir  ;  &  de  l'autre ,  ion  caducée.  L'inf 
cription  qui  Ce  voit  à  l'entour ,  marque  que  les  habitans  du  Peloponefe  ou  de  la 
Grèce  firent  frapper  cette  Médaille  en  l'honneur  d'Antinous  ,  comme  avoient 
fait  quelque  temps  auparavant  ceux  de  la  ville  de  Corinthe.  Le  Pegaiè  &  le  Mer- 
cure pouroient  bien  avoir  été  mis  icy  pour  faire  plaifir  à  l'Empereur  Adrien  , 
qui  préféroit  à  toutes  les  choies  du  monde  Antinous ,  que  l'on  compare  au  Dieu 
Mercure  ,  &  un  cheval  que  l'on  compare ,  à  caufe  de  fa  viteffe ,  à  un  Pegaiè/ 
TOIC  AXAIOIC  ANE0HKE,  pofmt  ^cbxis  ,  on  fous-entend  ,  Hofli- 
lius  éMurceUm  ,  qui  fut  Prêtre  d'Antinous  lors  qu'on  luy.  eut  érigé  un  Tem- 
ple. Le  nom  s'en  voit  à  l'autre  côté  de  la  Médaille. 

XXVII. 

ANTONINv 

A  Prés  la  mort  d'yElius ,  Adrien  jerta  les  yeux  fur  Antonin  ,  &  l'adopta  à 
l'Empire ,  à  condition  toutefois  qu'il  préféreroit  même  à  les  propres  enfans 
Marc  Aurele  qui  étoit  fils  de  fa  belle  feeur ,  &  Luaus  Verus  fils  d'jHius ,  pour  luy 
fucceder.  Nous  verrons  par  la  fuite,  que  ce  Prince  fut  tres-religieux  obfervateur  de 
fa  parole  ;  fon  régne  fut  fort  tranquille  ;  il  entretint  la  paix  dans  tous  les  Etats  ; 
il  fit  du  bien  à  tout  le  monde  ,  &  s'acquit  par  là  le  nom  de  Débonnaire  ,  &  de 
Père  de  la  Patrie  ,  ainiï  que  le  marque  l'infeription  qui  eft  autour  de  fa  tête  : 
ANTONJNVS  AVGVSTVS  P IV S  P.P.  TR.  P.  XVJ.  Antonin  Au- 
gufte  ,  Pieux,  Père  de  la  patrie,  en  la  feiziéme  année  de  fapuiflànce  de  Tribun. 
Paulanias  dit  auili  de  luy  :  Hune  Romani  pium  cognomine  nominx'verunt ,  qubd  unus 
omnium  Religionum  ftudwfijjimas  fuerit. 

ANNONA     AUGUSTI     CERES. 

ANtonin  ne  (e  contenta  pas  d'entretenir  la  paix  parmy  fès  fûjets,  il  prit  en- 
core le  foin  dans  une  grande  difette  qui  arriva  durant  fon  régne ,  de  faire 
venir  des  pais  étrangers  des  vaiiTeaux  chargez  de  bled  ,  &  d'autres  chofes  nécef 
faires  à  la  vie  ;  c'eft  ce  qui  nous  eft  répréienté  par  l'infeription  de  ce  rare  Mé- 
daillon ,  Annonn  Augufti  Ceres ,  fur  lequel  (è  voyent  les  figures  de  Cerés  &  de  l'A- 
bondance ;  toutes  les  deux  font  accompagnées  de  leur  type. 

XXVIII. 

MARC    AURELE- 

LE  caractère  d'efprit  de  Marc  Aurele  ,  qu'on  nomme  le  Philofophe ,  étoit  la 
douceur  &  la  juftice.  Il  n'avoit  que  dix-huit  ans ,  lorfque  l'Empereur  An- 
tonin le  deftina  à  l'Empire ,  en  le  créant  Céfar ,  &  luy  faifant  époufer  la  jeune 
Fauftine  fa  fille.  Il  furpaflà  encore  en  fageflè  &  en  bonté  fes  prédéceflèurs  , 
en  forte  que  je  m'étonne  qu'on  voie  fi  peu  de  fes  Médailles ,  qui  portent  cette 
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belle  épithéte  ,  qu'on  donnoit  aux  bons  Princes  ,  Optimo  Principi  ;  vu  qu'aucun 
ne  l'a  poffedée  à  plus  jufte  titre  que  luy.  Sa  jufticc  ne  fut  pas  moins  recomman- 
dable  :  Pour  en  voir  un  trait ,  il  fuffit  de  rapporter  la  réponfè  qu'il  fit  aux  pér- 
fonnes  qui  luy  confeilloient  de  répudier  fa  femme  la  jeune  Fauftine  ,  à  caulè  de 
fes  débauches  :  Il  faudra  donc  que  je  luy  rende  l'Empire ,  puis  qu'elle  me  l'a  ap- 
porté en  mariage.  Il  mourut  âgé  de  cinquante-huit  ans  ,  après  en  avoir  régné 
dix-huit. 

Au  revers  de  ce  Médaillon  eft  le  Dieu  Jupiter  affis  fur  une  roche  ,  à  qui  Marc 
Aurele  fait  hommage  pour  toutes  les  victoires  qu'il  avoir  obtenues  par  fon  fecours. 
Derrière  ce  Prince  paroît  une  Pallas  debout  ,  qui ,  comme  la  Déeiîè  de  la  guerre, 
montre  ,  par  une  couronne  de  laurier  qu'elle  luy  met  fur  la  tête  ,  que  toutes  les 
fignalées  victoires  qu'il  a  remportées  fur  les  Sarmates  &  les  Allemans  méritent 
qu'on  luy  décerne  des  triomphes. 

XXIX. 

MARC    AURELE 

M.    ANTONINUS     AUG.     TR.    P.    XXIX. 

^Ette  autre  tête  de  Marc  Aurele  eft  couronnée  de  laurier  ,  &  elle  a  bien 

j  moins  de  relief  que  la  précédente.  Son  infcription  nous  marque  qu'elle  fur 

frappée ,  lorfque  ce  Prince  étoit  dans  la  vingt-neuvième  année  de  fa  puifîance 
de  Tribun. 

Son  revers  fur  lequel  eft  la  figure  d'une  Victoire  affife  for  les  dépouilles  des 
Sarmates  ,  avec  ces  mots  écrits  dans  un  bouclier  qu'elle  tient  ,  Victoria  Augufti , 
eft  la  meilleure  preuve  de  ce  que  nous  avons  dit  ci-demis  au  Médaillon  de  cet 
Empereur. 

XXX. 

FAUSTINE 


FAUSTINA  AUG.  ANTONINI  AUG.  PII  FIL. 

LA  jeune  Fauftine  étoit  fille  d'Antonin  le  Débonnaire  ;  elle  eut  affez  de  foin 
qu'on  le  marquât  for  les  Médailles  qu'on  faifoit  frapper  en  fon  honneur  , 
afin  qu'on  fçût  qu'elle  ne  tiroit  pas  fa  qualité  de  Ion  mary  à  qui  elle  fe  vantoit 
d'avoir  apporté  l'Empire  pour  là  dot. 

Sur  le  revers  eft  un  Temple  ,  avec  un  dôme  ,  au  milieu  duquel  fe  voit  une 
petite  figure  debout.  Au  bas  font  plufieurs  perfonnes  qui  offrent  de  l'encens  à 
cette  petite  figure  qui  nous  répréfente  ,  comme  je  croy ,  la  jeune  Fauftine.  Son 
mary  Marc  Aurele  la  fit  mettre  au  rang  des  Déeffes  après  fa  mort  ;  encote  qu'elle 
eût  été  fort  débauchée  pendant  fa  vie ,  la  Philofophieluy  ayant  appris  à  conierver 
la  réputation  de  fa  femme  ,  ce  qu'il  fit  en  la  déifiant,  &  en  la  publiant  la  plusver- 
tueufè  de  toutes  les  Dames  Romaines. 
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XXX  I. 

LUCIUS   VERUS 

L.  VERUS  AUG.  ARM.  PARTH.  MAX.  TR.  P.  VIIII. 

L'Empereur  Marc  Aurele ,  apre's  la  mort  dAnronin  ,  fuivant  l'intention 
d'Adrien ,  non  feulement  créa  Celar  L.  Verus  qui  e'toit  fils  d'yElius ,  mais 
encore  le  déclara  Augufte ,  &  l'aflocia  à  l'Empire.  Il  luy  fit  époufer  fa  fille  Lu- 
cille  :  c'étoit  un  Prince  bien  fait,  qui  avoit  un  air  grand,  &  qui  marquoit  beau- 
coup d'eiprit.  Sa  vie  toutefois  étoit  molle,  &  les  débauches  qui  déplurent  toujours 
à  fon  beau-pére ,  n'empêchèrent  pas  qu'après  fa  mort  il  ne  luy  fit  rendre  les  mê- 
mes honneurs  qu'à  fa  propre  femme  la  jeune  Fauftine  ,  en  le  mettant  au  noiru 
bre  des  Dieux.  Il  mourut  d'une  apoplexie  ,  en  paflànt  les  Alpes ,  vers  l'an  de  Jefos- 
Chrift  169. 

Au  revers  de  la  tête  de  Lucius  Verus  eft  une  porte  de  ville  ,  proche  de  la- 
quelle eft  un  homme  affis  for  une  pierre ,  levant ,  ce  femble ,  une  ancre  pour  le 
mettte  dans  un  vaûTeau  qui  eft  répréfenté  par  cette  prouë  de  navire.  Une  figure 
de  Pallas  luy  vient  annoncer  ,  ainfi  qu'il  paroît  par  l'inicription  qui  eft  fur  Ion, 
bouclier ,  Victoria,  çAitguflï ,  la  victoire  que  Verus  venoit  de  remporter  fur  les  Armé- 
niens &  lur  les  Parthes  :  cette  victoire  fut  le  fujet  du  nom  qu'on  luy  donna  ,  & 
qui  fe  voit  fur  la  tête  de  cette  Médaille  „  d'Armenicus  &  de  Parthicus.  La  prouë 
de  Navire ,  &  cette  ancre  qu'on  levé ,  fignifient  que  la  navigation  alloit  être  bien 
plus  libre  après  cette  victoire. 

XXXII. 

COMMODE 


c 


Et  Empereur  qui  n' avoit  pas  plus  de  dix-neuf  ans ,  lorfque  fon  père  Marc 
Aurele  mourut ,  fut  pendant  toute  fa  vie  fort  déréglé ,  cruel  &  impie,  il 
envoya  fa  mère  en  exil  ;  il  fit  mourir  fa  feeur  Lucille  ;  il  n'y  a  point  d'affront  qu'il 
ne  fit  aux  Sénateurs  &  aux  Matrones  Romaines,  juiqu'à  ce  qu'enfin  fes  violences 
&  la  tyrannie  luy  ayant  attiré  la  haine  de  tous  leslujets,  on  conlpira  contre  luy  ; 
&  après  qu'un  poilon  qu'on  luy  avoit  donné ,  n'eut  rien  fait ,  on  l'étrangla. 
Son  milerable  régne  ne  laiifa  pas  de  durer  prés  de  treize  années. 

P.  M.  TR.  P.  X.  IMP.  VI,  COS.  III.  P.  P.  SALUS. 

JE  fuis  obligé  d'avertir  icy  qu'on  doit  bien  examiner  ce  rare  Médaillon ,  quand 
on  le  rencontre  ;  c'ert  le  revers  de  la  tête  de  Commode  ,  for  lequel  eft  répré. 
ienté  une  femme  afliie ,  donnant  à  manger  à  un  ferpent  entortille  autour  d  un 
pampre  de  vigne.  On  y  voit  encore  une  petite  colomne  qui  porte  une  petite  figure 
que  je  croy  être  celle  du  Dieu  Efculape  adoré  par  les  Romains ,  comme  le  Dieu 
de  la  fanté.  Le  livre  qui  eft  au  bas ,  défigne  la  feience  de  la  Médecine. 
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XXXIII. 

PERTINAX 

IMP.   Ci£S.    P.    HELV.  PERTINAX    AU  G. 

LJE tus  Capitaine  des  gardes  de  Commode ,  &  qui  eut  beaucoup  de  part  à  fa 
mort,  rendit  de  très-bons  offices  à  Helvius  Pertinax  ,  pour  le  {aire  déclarer 
Empereur  par  le  Sénat.  Il  avoit  alors  plus  de  foixante  ans ,  lors  qu'il  fut  élevé  à  cette 
haute  dignité  ;  il  étoit  de  baffe  naiflànce  ,  mais  il  avoit  bien  du  cœur ,  &  il  avoir 
paffé  par  les  plus  petites  Charges  de  la  milice  au  Confulat  &  au  gouvernement  des 
plus  confidérables  Provinces  de  l'Empire.  C  étoit  un  parfaitement  honnête  hom- 
me ;  il  ne  régna  que  quatre  mois.  Ses  foldats  de  qui  il  ne  pouvoir  fouffrir  la  mau- 
vaifè  vie  ,  &  qu'il  puniffoit  fevérement ,  l'afTaffinérent ,  lors  qu'on  avoir  tout  fujet 
d'efpérer  beaucoup  de  fonrégne. 

Au  revers  on  voit  une  figure  de  femme  ou  Déeffe  debout ,  élevant  fes  mains 
au  Ciel  pour  recevoir  un  globe  qui  en  defcend.  Ce  globe  répréfente  l'Empire  de 
tout  le  monde ,  que  ce  Prince  croyoit  tenir  uniquement  d'en-haut ,  s'imaginant 
que  c'étoient  les  Dieux  qui  luy  avoieftt  fait  ce  grand  préfent. 

XXXIV. 

DIDIUS   JULIANUS 

IMP.  C^tSAR.  M.  DID.   SEVERUS  JULIAN.  AUG.  P.P. 

LA  ville  de  Milan  fut  le  lieu  de  la  naiffance  de  Didius  Julianus.  Son  argent , 
plutôt  que  fon  mérite,  l'éleva  à  l'Empire  -,  il  promit  ,  pour  ce  fujet,  de 
grandes  fommes  d'argent  aux  foldats  Romains  qui  le  conduifirent  au  Sénat, 
où  il  fut  revêtu  de  la  puiffance  de  Tribun  ,  &  fon  élection  confirmée.  Mais  il 
fut  bien-tôt  dépouillé  de  ces  dignitez  ;  car  n'ayant  pas  tenu  fa  parole  à  fes  fol- 
dats ,  foit  qu'il  ne  fût  pas  en  fon  pouvoir  de  le  faire  ,  foir  pour  autre  raifon  ,  il 
fut  affafliné  deux  mois  &  cinq  jours  après  fon  élévation  ;  ce  fut  le  Z9.  Septem- 
bre de  l'année  193.  de  l'Ere  chrétienne. 

COS.    II. 

SUr  le  revers  eft  un  char  de  triomple  ,  fur  lequel  eft  cet  Empereur  ,  tenant 
les  refhes  de  quatre  chevaux  qui  le  traînent  ;  il  tient  de  l'autre  main  une 
grande  verge ,  comme  les  voulant  preffer  de  doubler  le  pas  ,  &  de  courir  au  de- 
vant d'une  Victoire  qui  paroît  en  l'air ,  &  qui  vient  luy  préfenter  une  couronne. 
Je  croy  que  ce  revers  de  DIDIUS  JULIANUS  eft  fait  à  plaifîr  ,  parce 
que  nous  ne  voyons  point  qu'il  ait  remporté  de  victoire  ,  &  il  eft  affez  difficile 
de  prouver  qu'il  ait  été  deux  fois  Conful ,  ainfi  que  le  porte  l'infcription  de 
l'Exergue. 
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XXXV. 

A  L  B  I  N  U  S 

CLOD.     SEPT.     ALBIN.     CJE  S. 

ALbin  étoit  d'Adrumete  en  Afrique.  L'Empereur  SeVerc  ,  avant  que  d'aller  eft 
Orient  contre  Pefcennius  Niger  qui  s'y  e'rok  Eut  auffi  proclamer  Empereur, 
le  créa  Cefar ,  &  l'adopta  à  l'Empire  ;  la  fuite  fit  connoître  qu'il  n'avoit  élevé 
ce  Prince  à  ces  hauts  titres  d'honneur  ,  que  pour  gagner  du  temps  ,  &  pour  le 
détourner  de  la  penfée  de  venir ,  pendant  fon  abfence ,  fe  rendre  maître  de  la 
ville  de  Rome ,  à  la  tête  d'une  puiffante  armée  qu'il  commandoit  :  car  après 
avoir  défait  Pefcennius  ,  n'ayant  pu  faire  tomber  Albin  dans  plufïeurs  embû- 
ches qu'il  luy  dreflà ,  il  s'en  vint  à  Lyon  où  il  étoit  ;  il  s'y  donna  une  fan- 
glante  bataille  ,  où  Sévère  eut  tout  l'avantage  poflîble.  Albin  fe  voyant  perdu, 
dans  la  crainte  de  tomber  vif  entre  les  mains  de  fon  Ennemi ,  fe  paffa  fon  épée 
au  travers  du  corps. 

ITALIA. 

AU  revers  de  cette  Médaille  d'Albin  eft  la  figure  de  Rome ,  ou  d'une  Pallas 
qui  eft  la  même  choie  ,  affilé  ,  &  portant  dans  fa  main  une  Victoire  qui 
luy  veut  mettre  une  couronne  de  laurier  fur  la  tête.  On  lit  dans  l'Exergue  ce 
mot  ITALIA,  &on  voit  (ùr  un  bouclier  une  louve  qui  alaitte  Remus  &  Ro- 
mulus.  Ces  deux  choies  lignifient  que  toute  l'Italie  ,  dont  Rome  étoit  la  capitale , 
reconnoiffoit  Albin  pour  fon  Empereur,  après  que  Sévère  l'eut  aifociéà  l'Empire! 

XXXVI, 

SEVERE- 

Ay  déjà  parlé  de  l'Empereur  Sévère  dans  la  vie  d'Albin  ,  je  me  contenteray 
de  dire  icy  qu'il  étoit  de  la  ville  de  Leptis ,  Colonie  Romaine  en  Afrique  ; 
que  fon  mérite  le  fit  paifer  par  les  plus  importantes  Charges  de  l'Empire.  Après 
la  mort  de  Didiusjulinmis  il  entra  dans  Rome,  revêtu  de  la  pourpre,  &  avec  un 
magnifique  appareil.  Il  fit  mourir  les  amis  de  cet  Empereur ,  &  ceux  qui  étoient 
les  auteurs  de  la  mort  de  Pertinax.  Sévère  avoit  de  l'eiprit  ;  il  aimoit  les  o-ens  de 
lettres  ;  il  fçavoit  bien  les  mathématiques  ;  il  étoit  guerrier  &  tres-libéral  ,  fin- 
tout  envers  les  foldats.  Les  Bretons  ou  Anglois  s'étant  révoltez ,  il  y  alla  avec  fes 
deux  enfans,  il  re'duifit  ces  peuples  à  la  raifon,  &  y  finit  fes  jours  à  YorK  en  la 
(oixante-cinquiéme  annéee  de  fon  âge ,  &  en  la  17.  de  fon  ré<me. 

DIVI.  M.  PII.  F.  P.  M.  TR.  P.  II II.  COS.  II.  P.  P. 

ON  voit  au  revers  une  grande  figure  coloflàle  du  Dieu  Mars  qui  tient  une 
pique  en  fa  main  droite  ,  &  quï  appuyé  fa  gauche  fur  fon  bouclier.  A  fes 
pieds  eft  un  corps  de  cuiraife  debout.  Je  croy  que  Sévère  fit  frapper  ce  Médail- 
lon à  l'honneur  de  Mars ,  le  Dieu  de  la  guerre  ,  pour  luy  témoigner  fa  recon- 
noiflance  de  luy  avoir  été  favorable  dans  fon  expédition  de  la  grande  Bretagne 
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par  fon  fecours  il  avoit  réduit  ces  peuples  mutins  à  leur  devoir.  La  légende 
1  '  i  fuite  de  ce  qui  eft  écrit  du  côté  de  la  tête  ;  on  la  doitex- 


"Triburittiâ 


qui  eft  autour ,  eft  la  luite  de  ce  qu.  .. 

cliquer  de  la  forte  :  Sei/erm  Diwi  Marci  Pii  films  ,  Pontifex  maximus 

•potefiate  quartùm ,  Confit  ficmdàm ,  Pater  Patrie. 

XXXVII. 

CARACALLE. 

T  Es  Auteurs  qui  ont  parlé  de  Caracalle  ,  difent  que  ce  fut  un  fort  mé- 
ichanc  Prince.  Il  étoit  fils  de  Julia  &  de  Septimius  Severus,  qui  l'avoir  déclaré 
ZTion  teftament  fon  fucceffeur  à  l'Empire ,  avec  fon  frère  Geta.  Quand  il  s'en 
vit  le  Maître,  il  fit  fentir  à  tout  le  monde  les  effets  de  fes  cruautez  ;  il  fit  mourir 
fon  beau-pére  Plautianus,  &  fa  fille  Plautille  qu'il  avoit  epoufée  ,  &  dont  il  avoit 
eu  deux  enfans  -,  il  maffacra  fon  frère  Geta  entre  les  bras  de  Julie  leur  mère  ;en 
un  mot  il  ne  s 'étoit  pas  encore  vu  d'Empereur  fi  fangumaire  que  luy.  Il  fut  tue 
dans  la  Mefopotamie  entre  Edeffe  &  Carras,  par  un  Centemer  qui  le  perça  d  un 
coup  de  poignard,  pendant  le  temps  qu'étant  delcendu  de  cheval,  il  setoit  éloi- 
gné de  fes  gardes  pour  aller  à  quelque  néceflîté  naturelle.  Son  règne  ne  fut  que 
de  fix  années,  &  fa  vie,  félon  Spartien  ,  de  4;.  Il  eft  bon  de  fçavoir  qu'il  avoir 
nom  Antonin  Baffian,  &  que  le  nom  de  Caracalle  luy  fut  donne  a  caule  quil 
fut  le  premier  qui  porta,  &  introduifit  la  mode  de  porter  de  grandes  robes  qui 
defcendoient  fur  les  talons. 

IMP.  II.  COS.   IIII.   P.  P. 

AU  revers  de  ce  Médaillon  eft  le  même  Empereur  Caracalle  couronné  de 
laurier  dans  un  char  de  triomphe  tiré  par  quatre  chevaux.  Il  tient  en  fa 
main  un  feeptre  ;  &  fur  fon  char  paroiffent  plufieurs  figures  gravées  en  relief  qui 
en  font  l'ornement.  Ces  figures  pouroient  bien  aufli  nous  répreienter  les  victoi- 
res qu'il  avoit  remportées  durant  fon  régne  :  Il  eft  facile  de  voir  que  ces  deux 
lettres  P  P  qui  fiVmfient  Pater  Patrie  ,  &  d'autres  beaux  titres  d'honneur  que 
l'on  trouve  au  revers  des  Médailles  de  ce  cruel  Prince  ,  luy  ont  été  donnez  ,  parce 
qne  c'étoit  la  coutume  de  ce  temps-là  de  les  mettre  fur  les  Médailles  des  Empe- 
reurs ■  car  il  fera  toujours  vray  de  dire  que  Caracalle  ne  méntoit  aucune  louange, 
&  que'  pour  luy  rendre  juftice ,  il  le  faudrait  nommer  l'Ennemi  du  peuple  Romain. 

XXXVIII. 

G  E  T  A. 

L'Empereur  Septimius  Geta  étoit  le  cadet  de  Caracalle.  Son  père  Sévère  le 
créa  Cefar  &  luy  donna  le  nom  d' Antonin  ,  après  la  victoire  qu'il  rem- 
porta avec  fon  frère  Baffian  fur  lesParthes.  Nous  avons  dit  que  le  même  Sévère 
les  déclara  tous  deux  par  fon  teftament  fes  fucceffeurs  à  l'Empire  ;  il  falut  le  leur 
partager  ,  n'ayant  pu  le  gouverner  de  concert.  L'Afie  &  l'Orient  fut  le  partage 
de  Geta  -/l'Europe  &  les  parties  méridionales,  celuy  de  Caracalle.  Ce  fut  à  l'oc- 
cafiou  de  cette  divifion  que  Julie  leur  mère  leur  dît  :  Vous  avez  trouvé  ,  mes 
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enfans,  de  la  terre ,  &  une  mer  pour  vous  féparer,  il  faut  aufli 


II  I 

que  vous  trou- 


:  périr  par 
&  n'y  ayant  pu  re'ùffir ,  il  le  mafiacra  entre  les  bras  de  fa  mère. 


poifon, 


ÀDLOCUTIO. 

CE  beau  Médaillon  de  Geta  nous  répréfente  cet  Empereur  fur  un  balcon 
fort  élevé,  faifant  une  karangue  à  cinq  de  fes  foldats ,  qui  portent  fur  leurs 
épaules  leurs  enfeignes  militaires.  Ces  fortes  de  harangues  fe  failoient  ordinaire- 
menr  avant  que  d'exécuter  quelques  grandes  enrrepriies.  On  y  prenoit  le  ferment 
des  Légions  ;  on  les  animent  au  combat  ,  en  leur  mettant  devant  les  yeux  les 
exemples  de  leurs  généreux  Ancêtres  :  Enfin  on  leur  promettoit  de  grandes  ré- 
compenfes,  fi  on  remportoit  par  leur  moyen  la  viétoire.  Je  ne  fçay  point  à  quelle 
occafion  Geta  fit  cette  harangue  ;  on  voit  autour  de  fa  tête  qu'if  étoit  déjà  Empe- 
reur. '    - 

XXXIX. 

ELIOGABALE. 

M  Arc  Auréle  Antonin  furnommé  Eliogabale  ,  étoit  fils  de  l'Empereur  Ca- 
racalle ,  félon  quelques  Auteurs.  D'autres  affûrent  qu'il  eut  pour  père  un 
certain  Antonin  inconnu  ;  quoi  qu'il  en  foit  ce  fut  un  Prince  abominable  à  tout 
le  monde.  Sa  vie  fut  fouillée  de  tant  de  crimes  ,  qu'il  fut  appelle  le  Sardanapale 
de  Rome  ;  il  vendit  les  charges  de  la  Milice ,  &  celles  de  la  République  à  ceux 
qui  luy  offrirent  le  plus  d'argent  ;  il  fit  mourir  plufieurs  Sénateurs,  pour  n'avoir 
pas  voulu  admettre  un  Sénat  de  femmes  pour  juger  les  caufes  de  celles  de  leur 
lexe  ;  en  un  mot,  il  fe  rendit  fi  odieux  j  même  à  fes  foldats ,  que  ceux  de  fa  garde 
le  tuèrent  avec  fa  mère  ;  ils  jetterait  fon  corps  dans  le  Tibre ,  après  l'avoir  traîné 
par  les  rues  de  Rome,  afin  qu'il  fût  privé  de  l'honneur  de  lar  fepulture.  Il  n'avoic 
alors  que  vingt  ans ,  &  fon  régne  ne  fut  au  plus  que  de  cinq,  j 

SACERD  DEI  SOLIS  ELAGAB. 

AU  revers  on  voit  Eliogabale  debout  ,  habillé  en  grand  Prêtre  ■  il  femble 
vouloir kenher  fur  un  autel  qui  eft  à  fes  pieds,  duquel  fort  un  ferpent  II 
eft  a  prélumer  qu'il  falloir  ce  facrifice  au  Soleil  en  action  de  grâces  de  fa  fanté 
obtenue  par  le  lecours  de  cette  Déïté  qu'il  adoroit.  On  fçait  affez,  fans  qu'il  foit 
beloindc  le  dire,  qu'il  faifoit  porter  l'image  de  cet  Aftre  par  tout  où  il  alloit  ; 
&  que  fon  nom  d'Eliogabale  luy  fut  donné,  parce  qu'avant  fon  élection  à  l'Em- 
pire ,  il  avoir  exercé  la  charge  de  Prêtre  du  Soleil.  L'infcnption  Sacerdos  Dei  So- 
in Ekgabtth  ,  marque  qu'il  ne  quitta  jamais  cette  prétendue  dignité. 
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XL. 

\Jne  Tète  d'Hercule. 

CEtte  tête  d'Hercules  eft  d'un  très-gros  relief.  Elle  porte  une  couronne  de 
feuilles  de  chefne,  &  autour  du  col  la  dépouille  du  lion  Nemeen. 
Le  revers  nous  répréfente  la  fatale  &  empoilonnée  chemife  que  Dejamre  (a 
femme  luy  envoya  ;  on  y  voit  aufli  ce  Héros  debout  ,  tenant  la  mafluë  dune 
main  &  de  l'autre  la  peau  de  ce  même  lion.  Dans  l'Exergue  font  ces  deux  lettres 
H&B  jointes  enfemble,  &  un  petit  aigle.  J'aime  mieux  dire  que  je  neniçai  pas 
l'explication  ,  que  de  l'inventer  :  je  ne  ferois  pourtant  pas  tout-a-fait  éloigne  du 
fentiment  d'un  de  mes  amis ,  qui  croit  que  ces  lettres  ne  fignifient  rien  autre  choie 
finon  Hercules  Baffiani,  l'Hercule  &  le  chef-d'œuvre  de  Baffian  ;  c  etoit  laflocie 
de  Jean  Cauvin  pour  la  fabrique  de  ces  coins  que  nous  nommons  Padouans. 
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XLI. 

HOMERE- 

ON  ne  s'étonnera  pas  de  voir  icy  la  tête  d'Homère  ,  &  fon  nom  fur  ce  Mé- 
daillon grec  ,  quand  on  fçaura  l'eftime  que  les  Anciens  ont  toujours  tait 
6  ce  célèbre  Poëte.  Elle  fut  autrefois  fi  grande  ,  que  fept  villes  fe  diiputerent 
l'honneur  de  l'avoir  mis  au  monde.  Il  eft  aflîirément  difficile  de  rien  déterminer 
i  ce  fujet,  auffi-bien  que  de  fçavoir  au  jufte  le  temps  auquel  ce  grand  homme 
vivoit  •  car  il  fe  trouve  prefque  autant  de  fentimens  différens ,  quil  y  ad  Auteurs 
qui  en  ont  parlé.  On  dit  qu'il  prit  le  nom  d'O  M  H  P  O  C  ,  qui  figmfie  Ucus  , 
ïcaufe  qu'il  étoit  devenu  aveugle.  C'étoitun  belefprit,  fes  merveilleux  ouvrages 
en  font  foy  ,  ils  font  encore  à  préfent  le  fujet  de  l'eftime  &  de  l'admiration  des 

Scavans.  •        ,,,,'1       ,,IT      ,        „ 

Comme  je  ne  fçai  fi  ce  revers  appartient  a  ce  Médaillon  d  Homère  ,  &  que 
d'ailleurs  j'en  ignore  l'explication ,  je  me  contenterai  de  rapporter  ks  figures  qui 
y  font  répréfentées  :  Il  y  en  a  fix ,  dont  la  première  eft  un  Jupiter  aflis ,  tenant  en 
fa  main  une  pique  ;  la  féconde  eft  une  petite  Vidoire  qui  lemble  venir  au-devant 
de  luy  •  la  troifiéme  eft  une  Cerés ,  ou  la  Déeffe  de  l'abondance  ,  accompagnée 
de  fon  type  ordinaire.  Au  milieu  on  y  voit  le  Dieu  Mars,  &un  aigle  a  les  pieds: 
Enfin  les  deux  dernières  fleures  qui  font  au  bas  de  la  Médaille  qui  eft  coupée  en 
deux  nous  font  voir  les  iymboles  de  deux  différons  fleuves  ;  ce  (ont  deux  hom- 
mes couchez  de  leur  long,  qui  ont  proche  d'eux,  ou  les  animaux  qui  habitent  es 
païs  qu'ils  arroufent,  ou  les  ponTons  qu'ils  renferment  dans  leur  lein,  &  qui  les 
font  diftinguer  des  autres  rivières^ 
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XL  II. 


ALll. 

MITHRIDATE- 

C'Eft  la  tête  de  Mithridate  Roy  de  Pont ,  fi  renommé  par  les  guerres  qu'il 
foûtint  contre  les  Romains ,  &  par  les  grands  avantages  qu'il  remporta  fur 
eux  ;  il  vivoit  vers  l'an  fix  cens  foixante-fix  de  la  fondation  de  Rome.  Velleius 
Paterculus  dit  de  ce  Prince  ,  qu'il  étoit  ardent  à  la  guerre  ;  que  fi  quelquefois  il 
étoit  redevable  à  la  fortune  de  fes  victoires  ,  fa  valeur  &  fon  courao-e  y  avoient 
toujours  la  meilleure  part  ;  qu'il  étoit  auffi  bon  foldat,  que  propre  à  commander. 
Il  fut  toujours  pendant  fa  vie  ,  comme  un  autre  Annibal  i  l'ennemi  irréconci- 
liable des  Romains ,  qui  le  défirent  enfin  l'an  689.  fous  la  conduite  de  Pom- 
pée ,  &  l'obligèrent  de  fe  retirer  en  Arménie  auprès  de  fon  gendre  Ticranne, 
Ce  fut  en  ce  lieu  qu'ayant  appris  que  fon  propre  fils  Pharnacez  s'étoit  fait  décla- 
rer Roy  de  Pont ,  il  fe  perça  le  fein  de  defefpoir  ,  après  avoir  tenté  inutilement 
de  s'empoifonner ,  tant  il  s'étoit  accoutumé  à  prendre  du  poiibn. 

Le  revers  de  ce  Médaillon,  fur  lequel  fe  lit  le  nom  de  Mithridate  écrit  en  arec 
réprélènte  un  jeune  cerf  paiffant ,  &  cherchant  quelque  herbe  qui  luy  foit  falu- 
taire.  Pline  veut  que  le  didame  a  la  vertu  de  faire  fortir  du  corps  de  cet  animal 
la  flèche  dont  il  a  été  bleffé  ;  le  fimple  avec  fa  graine ,  qui  forme  une  couronne 
à  l'entour  de  ce  cerf,  fignifie  que  Mithridate  avoit  une  grande  connoiffance  de 
la  vertu  des  plantes ,  fur  tout  de  celles  qui  font  bonnes  contre  les  venins  :  c'eft 
suffi  de  luy  qu'eft  venu  ce  contrepoifon  ,  qui  porte  encore  aujourd'huy  fon  nom 
de  Mithridate. 

XLIII. 

J  CAUVIN  &  ALEX-  BASSIEN- 

VOicy  les  têtes  de  ces  excellens  Ouvriers  Jean  Cauvin  &  Alexandre  Baflieh: 
Ce  iont  les  deux  Auteurs  de  ce  bel  ouvrage  de  Médailles ,  que  les  Cu- 
rieux nomment  Padoùans ,  &  que  je  donne  au  public.  J'ay  dit  que  ces  Graveurs 
fe  difoient  de  la  ville  de  Padoiie  ,  ou  parce  qu'ils  y  avoient  pris  nalffimce  ,  ou 
parce  qu  ils  y  avoient  paifé  la  meilleure  partie  de  leur  vie  à  travailler  à  leur  mé- 
tier de  Graveur.  On  ne  fçait  rien  autre  chofe  d'eux  ;  je  diray  feulement  qu'on 
doit  me  difpenfer  de  m'étendre  fur  le  mérite  de  leur  ouvrage  ,  dautant  qu'il 
fufnt  d'av.oir  tant  foit  peu  de  goût  pour  les  Arts,  &  de  jetter  les  yeux  fur  quel- 
ques-unes des  Médailles  de  ces  deux  excellens  hommes,  pour  avouer  qu'il  ne 
lé  trouve  rien  jufqu'à  leur  temps  de  plus  parfait, 

LEGIFERA   CE  RE  RI. 

■J^Our  le  revers  de  leur  tête  ils  gravèrent  une  grande  figure  de  femme ,  qui 
1  marque  par  les  deux  cornes  d'abondance  qu  elle  tient ,  &  par  les  épies  dé 
blé  &  les  grappes  de  raifin  qui  fortent  de  ces  cornes  d'abondance ,  que  c'eft  la 
DéeiTe  Cerés.  Elle  porte  en  l'autre  main  un  livre  ,  pour  fignifier  que  par  tout 
où  neuriffent  les  feiences  &  les  beaux  Arts,  là,  les  richeffes  &  les  autres  com* 
moditez  de  la  vie  doivent  s'y  trouver. 
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XLIV. 


FRANÇOIS   QJJIRIN. 

JE  ne  trouve  rien  de  ce  François  Quirin  ,  donc  on  voit  icy  le  bufte  fait  de  la 
main  propre  de  ces  bons  ouvriers  Jean  Cauvin  &  Alexandre  Baffien  ,  finon 
qu'il  y  a  de  l'apparence  que  c'e'toit  un  homme  tellement  infatué  de  fon  nom  de 
Quirin ,  qu'il  ne  plaignit  pas  l'argent  pour  fe  faire  frapper  une  Médaille  ,  qui 
apprît  à  tout  le  monde  qu'il  defcendoit  de  Romulus.  On  fçait  qu'on  donna  ce 
nom  à  ce  premier  Fondateur  de  Rome,  d'une  lance  qu'il  portoit  toujours  en 
main  ,  &  que  le  mot  de  Quirin  en  langue  Sabine  fignifie  une  lance.  On  voit 
deux  Auteurs  du  nom  de  Quirin  dans  un  Bibliotécaite  nommé  George  Mathias 
Konigius  :  l'un  le  nommoit  Thadée  Quirin  ,  qui  s'appliqua  à  compofer  des 
Oraiions  ;  l'autre  avoit  nom  Antoine  Quirin ,  qui  fit  un  diicours  intitulé  ,  DiJ^ 
fert&tio  ad  Kempublimm  Veneum  ;  ce  dernier  pourroit  bien  être  du  remps ,  &  pa- 
rent de  nôtre  François  Quirin  :  mais  je  n'ay  pas  lieu  d'aflurer  qu'il  pouffa  fa 
généalogie  fi  loin  ,  &  qu'il  Ce  crut  d'une  famille  fi  ancienne. 

PERPETUA     SOBOLES. 

JE  n'ay  fait  graver  ce  revers  que  pour  la  preuve  de  ce  que  je  viens  de  dire  de 
l'idée  de  ce  François  Quirin  ,  qui  prétendoit  defeendre  de  Romulus.  Il  y  fit 
mettre  à  ce  fujet  la  louve  alaittant  les  deux  Fondateurs  de  Rome  ,  avec  cette 
infeription  ,  Perpétua,  fnbolts ,  afin  de  marquer  que  leur  poftérité  qui  ne  dévoie 
jamais  finir  ,  iubfiftoit  en  la  perfonne. 

XLIIII. 

LUCAS    SALVIONUS. 

C'Eft  la  tête  d'un  Jurifconfulte  de  Padoué  ,  nommé  Lucas  Salvionus ,  ainfl 
que  l'micription  qui  eft  à  l'entour  de  fon  bufte  nous  l'apprend.  Je  n'ay  rien 
pu  trouver  de  luy  ni  dans  les  Bibliotécaires ,  ni  dans  les  Eloges  de  Thomafin  :  je 
ne  fçay  aufli  fi  le  revers  de  (a  Médaille  efl  la  tête  de  Marcus  Mantua  ;  vu  que  j'en 
ay  une  en  main  qui  porte  pour  revers  celuy  que  j'ay  mis  aux  buftes  d'Alexandre 
Baffien  &  de  Jean  Cauvin  ,  &  que  d'ailleurs  je  trouve  dans  Thomafin  deux  re- 
vers aux  Médailles  de  ce  Marcus  Mantua.  Je  l'ay  toutefois  mis  ,  n'en  ayant 
point  d'autres,  &  parce  qu'il  le  trouve  de  la  iorte  dans  l'écrit  que  m'en  a  kriffé  M.  le 
Cointe. 

MARC  MANTUA    BONAVITIUS. 

MAntua  étoit  un  citoyen  de  la  ville  de  Padouë  ,  &  le  plus  célèbre  JuriC 
coniulte  qui  loit  lorti  de  cette  Univerfité.  Son  père  qui  fe  nommoit  Jean 
Pierre  Benavidius,  &  que  je  trouve  fur  ce  Médaillon  écrit  Bonavitius,  eut  foin 
de  le  faire  inftruire  en  toutes  iortes  de  Iciences ,  &  particulièrement  au  Droit , 
où  ce  fils  fit  de  fi  grands  progrés ,  qu'il  fuffit  de  jetter  les  yeux  fur  le  grand 
nombre  de  beaux  traitez  qu'il  en  a  compolez,  pour  luy  donner  un  des  premiers 
rangs  parmi  les  Jurifronlultes.  Il  luivit  dans  fa  jeuneffe  le  Barreau  ;  ce  fut  là 
que  la  vivacité  de  fon  eiprit  le  fit  remarquer  ?  &  où  la  piété  parut  dans  la  dé- 
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fenfe  qu  il  entreprît  des  orphelins  &  des  pauvres.  Il  s'acquit  l'amitié  de  tout  le 
monde  ,  &  iur  tout  de  (es  compatriotes.  Il  enfeigna  à  Padouë  l'dpace  de  foixante- 
deux  années  tantôt  le  Droit  Canon ,  tantôt  le  Droit  Civil  avec  tant  de  fuccés 
que  l'Umverfité  de  Bologne  luy  offrit  de  tres-fortcs  penfions  pour  y  venir  ré! 
genter,  mais  il  n'en  tint  conte,  non  plus  que  des  prières  que  luy  firent  le  Roy 
de  Portugal,  &   le  Pape  Paul  III.  d'accepter  la  Charge  d'Auditeur  de  Rote 
Pie  IV.  Charles  V.  &  Ferdinand  luy  firent  de  grands  préfet»,  &le  comblèrent 
de  titres  d  honneur.  La  République  de  Venife  ayant  égard  à  fon  mérite  ,  luy 
donna  la  place  de  Profeflèur  ,  qu'ils  appellent  Locum  fipraordiaaritm.  Si  on  veut 
en  lçavoir  davantage  de  ce  grand  homme  Marais  Mantua  Bonavitius    &  les 
ouvrages  qu'il  a  compofèz ,   il  n'y  a  qu'à  lire  ce  qu'en  a  écrit  Jacques  Philippe 
Thomafin  en  ion  livre  intitulé ,  ElogU  Virorum  tlittfirmm.  On  y  verra  fon  por- 
trait, qu'd  dit  avoir  tiré  après  cette  Médaille  de  Cauvin.    Bonavitius  mourut  à 
Padouë  au  mois  d'Avril  de  l'année  i;8l.  âgé  de  plus  de  quatre-vingt-douze  ans. 

XLV. 

M    AN  T.   PASSERUS 

M  Arc  Antoine  Paflèrus  ou  de  Paflèribus  ,  vint  au  monde  à  Padouë.  Sa  fa- 
mille qui  étoit  tres-illufire  &  tres-ancienfte ,  tiroit  fon  origine  de  Man- 
touë  ;  elle  quitta  cette  ville  pour  s'aller  établir  à  Gennes ,  &  dans  la  fuite  à 
Padouë.  Ceschangemens  de  païs  forent  la  caufe  qu'on  appella  les  defeendans  de 
cette  famille  indifféremment  des  noms  de  Pafferinus ,  de  Paflèrus  &  de  Genua. 
Marc  Antoine  Paflèrus  avoit  un  tres-bel  efprit  ,  &  une  mémoire  fi  heureufe  ' 
qu'il  pafla  de  fon  temps  pour  un  prodige  de  l'un  &  de  l'autre.  Il  s'appliqua 
particulièrement  à  la  Philofophie  ,  qu'il  profefla  jufqu'à  la  fin  de  fes  jours.  La 
République  de  Venife  perfuadée  de  fon  mérite,  luy  donna  la  place  de  premier 
Profeflèur  honoraire  ,  &  luy  augmenta  fes  gages.  Jl  compofa  plufieurs  traitez  , 
fçavoir  des  Commentaires  fur  les  livres  de  *Anima,  in  libms  Phjficomm,  in  libres 
de  cxlo  ef  generatione ,  in  éMeuphyJium ,  &c.  Il  mourut  âgé  de  foixante-douze 
ans. 

SUPER     ASPIDEM. 

AU  revers  eft  une  femme  debout  élevant  les  mains  au  Ciel ,  comme  pour 
recevoir  le  Soleil  qui  fe  préfente  à  elle.  On  la  voit  auffi  qui  foule  aux 
pieds  un  afpic  ,  avec  ces  paroles  qui  font  â  l'cntour  de  cette  Médaille  ,  Super 
afpidem.  Je  ne  fçay  à  quoy  fait  allufion  ce  revers ,  c'eft  pour  cette  raifo'n  que 
jaune  bien  mieux  avouer  ne  le  pas  fçavoir  ,  que  d'inventer  une  chofe  qui  n'ap- 
procheroit  peut-être  aucunement  de  la  venté,  c'eft  à  dire,  de  l'application  de 
te  revers  à  la  perfonne  de  Paflèrus. 

XL  VI. 

MAYIQ  AEION- 

l'Eft  cet  admirable  tombeau  qu'Artemife  Reine  de  Carie  ,  &  femme  de 
^Maufole ,  fit  élever  à  ce  Prince  fon  cher  époux  après  fa  mort.  Elle  l'aima 
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fi  tendrement  ,  qu'elle  voulut  immortalifer  fa  mémoire  par  cet  e'difice  ,  qui  a 
pane  pour  une  des  fep't  merveilles  du  monde ,  &  qui  a  mérité  que  tous  les  au- 
tres ouvrages  de  cette  nature  foient  appeliez  des  Maufolées.  Je  ne  m'arrêtera/ 
pas  à  faire  la  defcription  de  ce  fuperbe  bâtiment ,  on  la  peut  voir  au  chapitre 
cinquième  du  trente-fixiéme  livre  de  l'Hiftoire  naturelle  de  Pline.  Cet  Auteur  a 
pris  plaifîr  à  en  rapporter  toutes  les  proportions ,  &  dit  que  le  Roy  Mauiole 
mourut  en  la  deuxième  année  de  la  centième  Olympiade ,  c'eft  à  dire  vers  l'an- 
née 375.  de  la  fondation  de  Rome. 

XLVII. 

A  N  T  O  N  I  A. 

CEtte  Médaille  de  moyen  bronze ,  dont  je  n'ay  pas  le  Creux  du  revers,  nous 
répréfente  la  tête  d'Antonia.  Elle  étoit  fille  de  Marc  Agrippa  ,  &  d'Oéta- 
vie  feur  d'Augufte.  Son  petit  fils  l'Empereur  Caius  l'honora  du  titre  i'^ugufta-, 
Û  ne  luy  fit  point  néanmoins  frapper  de  Médailles  d'or  ,  dautant  que  fon  affec- 
tion pour  cette  Pnnceue  fa  mère ,  fe  convertit  en  une  fi  grande  haine  ,  que  des 
Auteurs  veulent  qu'elle  mourut  de  chagrin  ;  &  d'autres ,  que  ce  fils  dénaturé  la 
fit  empoifonner.  Elle  ne  voulut  jamais  palier  à  des  fécondes  noces  après  la  mort 
de  DrufusNero  fon  mary  ,  qui  la  laifTafort  jeune  veuve,  avec  deux  enfans  qui 
furent  Germanicus,  &  l'Empereur  Claude. 

XLVIII. 

O  T  H  O  N 

1MP.    OTHO    CJESAK.    AUG.   TR.   P. 

JEan  Cauvin  &  Alexandre  Baffien  étoient  trop  bien  informez  que  les  MédaiL' 
les  de  l'Empereur  Othon  étoient  rares ,  pour  fe  contenter  d'en  "faire  feulement 
deux  coins  pour  le  grand  bronze.  En  voicy  donc  un  rroifiéme ,  mais  qui  n'eft  que 
de  moyen ,  &  duquel  je  n'ay  pas  même  le  revers.  Il  eft  très-facile  de  reconnoî- 
tre  qu'on  a  pris  la  reifemblance  de  la  tête  de  ce  Prince  fur  les  Médailles  d'or 
&  d'argent  qui  fe  trouvent  de  luy  ;  car  elle  s'y  voit  ,  comme  icy  ,  prefque 
toujours  fans  couronne,  &  avec  des  cheveux  creipus. 

XLIX. 

CICERON 

CE  petit  creux  qui  a  été  fait  pour  frapper  des  Médailles  en  or  &  en  argent, 
nous  donne  en  relief  la  figure  de  la  tête  de  ce  grand  Orareur  &  Conful 
de  Rome  Ciceron.  L'infcnption  qui  eft  autour  M-  T.  C  I  C  E  KO  ,  Murais 
Tullim  Cicero  ,  ne  nous  permet  pas  d'en  douter.  Il  porte  en  tête  une  couronne 
de  laurier  à  la  manière  des  Empereurs  ,  ou  des  Conquerans  ,  pour  nous  mar- 
quer que  fon  éloquence  l'élevoit  au  deffus  de  toutes  les  perfonnes  qui  exerçoient 
la  même  profeflion  que  luy ,  &:  fembloit  le  rendre  digne  de  leur  commander. 
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QN  voit  fur  ce  petit  creux  ,  pour  battre  des  Médailles  d'or  &  d'argent"  , 
l'Impératrice  Domitia ,  une  des  femmes  de  Domitkn  ,  qu'il  avoit  enlevée 
mary  L.  Aiius  Lamias.  Cet  Empereur  en  eut  un  fils  qui  mourut  fort  jeune, 
Suétone  dit  que  Domitien  la  répudia  ,  ayant  reconnu  qu'elle  aimoit  paffionné- 
ment  un  certain  Hiftrion  nommé  Paris ,  &  qu'il  la  reprit  peu  de  temps  après  , 
feignant  que  le  peuple  le  iouhaitoit.  Elle  étoit  fille  de  ce  grand  homme  Domitius 
Corbulon  ,  fi  renommé  pendant  fa  vie  par  les  beaux  faits.  Sa  mémoire  dure  en- 
core en  Hollande,  par  ce  canal  de  cinq  ou  fix  lieues  de  long  ,  qu'il  fit  tirer 
entre  la  Meufe  &  le  Rhin  contre  les  inondations  de  l'Océan.  Les  Latins  le  nom- 
ment Fojpe  Corhdonis.  Cette  petite  Médaille  de  Domitia  eft  une  de  celles  qu'on 
doit  le  plus  examiner ,  quand  elle  nous  tombe  entre  les  mains.  Je  n'en  ay  pas 
le  revers. 

LI. 

DIADUMENIEN, 

C'Eft  la  tête  de  Diadumemen  fils  de  l'Empereur  Macrin ,  de  pareille  gratta 
deur ,  &  pour  les  mêmes  métaux  que  la  précédente.  Ce  jeune  Prince  fut 
proclamé  Cefar  par  les  foldats  qui  luy  donnèrent  le  beau  nom  d'Antonin.  On 
trouve  dans  Lampride  le  remerciment  qu'il  leur  en  fit.  Il  fut  enveloppé  dans  le 
meurtre  de  fon  père ,  lors  qu'il  avoit  tout  au  plus  atteint  l'âge  de  feize  ans  ;  car 
Lampride  veut  qu'il  n'en  avoit  que  douze. 

Lu. 

AUGUSTE 

ON  rencontre  fi  peu  de  coins  antiques ,  que  je  n'aurois  pas  ofe  donner  ci 
nom  à  celui-cy ,  ni  aux  deux  fuivans ,  fi  plufieurs  de  mes  amis ,  qui  ont  uri 
goût  merveilleux  pour  connoître  l'antique  ,  ne  m'avoient  affûté  qu'il  l'étoit 
infailliblement.  Il  y  a  donc  bien  de  l'apparence  que  ce  petit  creux  a  été  fait  du 
temps  de  l'Empereur  Augufte  (  dont  il  représente  la  tête  )  pour  frapper  une  de 
fes  Médailles  en  or  &  en  argent.  La  légende  qui  en  eft:  frufte ,  ou  fort  ufée ,  peur, 
encore  lervir  de  marque  de  fon  antiquité. 

lui, 

SUr  ce  petit  revers  qui  eft  auffi  antique  ,  on  voit  un  Empereur  en  un  char 
de  triomphe  ,  tenant  un  fouet  en  main  pour  faire  avancer  quatre  chevaux 
qui  le  traînent.  Derrière  luy  eft  le  type  d'une  Victoire ,  qui  luy  met  fur  la  tête 
une  couronne  de  laurier.  Les  lettres  COS.  II.  qui  fe  lifent  dans  l'Exergue  de 
cette  Médaille ,  marquent  qu'elle  fut  frappée  en  l'année  que  ce  Prince  étoit  dans 
fon  fécond  Confulat. 
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LIV. 


CONSTANTIUS 


f  aE  croifiéme  coin  antique  n'eft  que  du  bas  Empire.  J'ay  même  eu  befoiri 
^jde  fecours  pour  y  lire  deffus  le  nom  de  Conftantius  ,  l'écriture  en  étant 
preique  effacée  à  force  de  fervir.  Je  croy  que  c'eft  la  tête  de  Conftantius  Chlo- 
rus ,  mary  de  Sainte  Hélène  ,  &  père  du  grand  Conftantin.  Son  père  qui  étoit 
d'une  tres-noble  famille  de  Rome ,  fe  nommoit  Eutrope  ,  &  fa  mère  Claudia 
étoit  fille  de  Crifpus  frère  des  Empereurs  Claude  &  Quintillus.  Conftantius  étoit 
un  Prince  tres-accomply  ;  il  fe  faifoit  aimer  de  tout  le  monde,  parce  qu'il  étoit 
affable ,  &  de  facile  abord.  Maximien  &  Diocletien  l'adoptèrent  à  l'Empire  ;  il 
eut  de  grandes  guerres  avec  les  Allemans  qu'il  vainquit  ,  après  avoir  rallié  fes 
troupes  qui  av oient  eu  du  deffous  dans  un  premier  combat  ;  il  fournit  l'Angleterre 
qui  s'étoit  révoltée  ;  &  enfin  il  mourut  à  YorK  le  i;.  Juillet  de  l'an  306. 

LV. 

Une  Figure  de  Notre  Seigneur \ 

VOicy  le  dernier  creux  ou  la  dernière  matrice  des  Médailles  Padoùanes  que 
nous  avons  en  nôtre  Cabinet.  Il  nous  répréfente  la  tête  de  nôtre  Seigneur, 
mais  différente  de  la  première  que  j'ay  mife  au  commencement  de  cet  ouvrage, 
tant  pour  l'air  de  la  tête ,  que  pour  l'infcription  qui  eft  à  l'entour.  L'année  ij8i.  fe 
voit  au  bas  de  ce  bufte  -,  ce  qui  eft  une  marque  que  ce  creux  eft  un  des  derniers 
morceaux  de  ces  excellens  ouvriers  Jean  Cauvin&  Alexandre  Baiïïen;  puifque  j'ay 
dit  qu'ils  commencèrent  à  travailler  vers  l'an  1565.  Il  étoit  bien  jufte  qu'ils  finif- 
fent  leur  travail,  comme  ils  l'avoient commencé ,  par  la  figure  du  Sauveur  ;  afin 
de  faire  connoître  qu'il  étoit  le  principe  &  la  fin  de  toutes  les  chofes  d'icy  bas  , 
&  que  ce  Dieu  en  trois  perfonnes  étoit  le  même  qui  éclairoit  tout  le  monde  : 
ECO   SVM    LVX   MVNDI. 

Au  revers  de  ce  Médaillon  eft  une  croix  toute  fimple ,  fans  aucune  inlcription. 
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LES 

PIERRES    ANTIQUES 

GRAVÉES 

A  coutume  de  graver  des  pierres  précieufes  pour  les  enchaifer  dans 
des  bagues ,  eft  très-ancienne.  On  les  gravoit  à  deux  fins  j  ou  pour 
(ervir  de  cachet,  ou  pour  tirer  quelque  utilité  de  la  vertu  de  ces  pier- 
res. Les  premières  s'enchaflbient  dans  des  anneaux  qu'on  portoit  au 
doigt  ;  les  autres  Ce  mettoient  auffi  au  col ,  au  bras ,  &  s'appelloient 
pierres  conftellées ,  ou  Talimians.  Les  annulaires  e'toicnt  les  plus  communes  parmy 
les  Romains.  Les  femmes  en  portoient  auffi  bien  que  les  hommes ,  puifque  Cice- 
ron  dit  que  fa  mère  avoit  coutume  de  feellcr  des  bouteilles  devin  defon  anneau:. 
Sicut  olim  mcitrem  noflnm  fncere  memini ,  que  Ingénus  etinm  innnets  obfignuba ,  ne 
dïcerenturinanes  aliquœ  fuïfle  yqu<e  furtïm  efjèntexJïccatœ.Ep.tidTironefflzG.  lïb.  16.  E&. 
Augufte  après  avoir  été  guery  d'une  maladie  dangereufe  parMufa  ion  Médecin, 
luy  donna  ,  &  à  tous  ceux  de  la  profeffion ,  le  privilège  de  porter  l'anneau  qu'a- 
voient  les  Chevaliers  &  les  Sénateurs  Romains.  Chacun  y  mettoit  telle  figure 
que  bon  luy  lembloit.  Augufte  y  fit  graver  au  commencement  un  fphinx ,  puis 
la  tête  d'Alexandre.  Néron  y  avoit  un  Marlyas  qu'Apollon  écorchoit ,  &  l'Em- 
pereur Commode  une  Amazone.  On  faiioit  ces  gravures  fur  toutes  fortes  de 
pierres  précieufes. 

Les  pierres  gravées  de  nôtre  Cabinet ,  qui  font  environ  au  nombre  de  mille  j 
viennent  de  ce  grand  recueil  qu'avoir  fait  au  commencement  de  ce  fiéclé  Louis 
Chaduc  Confeiller  au  Préfidial  de  Riorri  en  Auvergne  ;  il  les  avoit  diftribuées 
par  claffe  iur  des  tablettes.  La  première  regardoit  la  Religion  Chrétienne.  La  fé- 
conde contenoit  les  Images  des  faux  Dieux.  La  troifiéme  ,  les  têtes  des  Empe- 
reurs ,  &  autres.  La  quatrième  étoit  des  pierres  hiftoriques.  La  cinquième  ,  des. 
revers  de  Médailles.  La  fixiéme ,  des  aftronomiques  &  magiques.  La  feptiéme', 
des  hierogliphiques  des  Egyptiens.  La  huitième  ,  les  infcriptions.  La  neuvième, 
les  géographiques  des  villes.  La  dixième  ,  des  barbares.  La  onzième ,  des  mé- 
langes. La  douzième  enfin  étoit  des  étrangères.  Non  feulement  une  bonne  partie 
de  ces  pierres  font  venues  au  Cabinet  de  fainte  Geneviève  ,  niais  encore  le  livre 
rnanufcrit  original  que  ce  fçavant  homme  en  avoit  fait ,  &  qu'il  defiroit  donner 
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au'  public.  Il  eft  in  folio  divifé  en  deux  parties  ;  la  prérniére  comprend  vingt  ta- 
bles différentes  pour  trouver  chaque  pierre  ,  fa  defcription  &  fon  explication  , 
quoique  fuccinte.  La  féconde  contient  la  figure  de  chaque  pierre  que  l'Auteur 
avoit  de'ja  fait  graver  pour  fervir  à  l'impreifion  de  cet  ouvrage.  Parmy  cette 
grande  quantité  de  pierres  gravées  de  nôtre  Cabinet ,  qui  confiftent  en  onix  i 
fardoines ,  jafpes ,  lapis ,  ametyftes ,  hyacinthes  ,  cornalines ,  &  autres  ;  j  en  ay 
choifï  environ  une  cinquantaine  pour  les  faite  deffiner  icy  ;  il  s'y  en  trouve 
particulièrement  de  deux  fortes  ,  fçavoir  les  inicriptions  latines  &  grecques  , 
puis  les  Talifmans  aftronomiques ,  hiéroglyphiques  &  magiques. 

I. 

UNe  agathe  qui  a  d'un  côté  cette  infcription  grecque  K  Y  M  «NOS 
A0HNAIOS,  avec  un  bouclier  en  bas ,  accompagné  d'une  palme  &: 
d'un  gouvernail ,  fur  lequel  eft  gravé  ce  mot  N I K  H ,  Vittoria, ,  donne  à  con- 
noître  que  c'eft  un  monument  d'une  victoire  navale  de  Simon ,  Archonte  f  ou  ■ 
Prince  d'Athènes. 

II. 

LE  revers  de  cette  pierre  a  cette  infcription  grecque  KATA  A  AXE  A I- 
M  fi  N I O  N  ;  adwersfo  Lace  déracine  s  ,  pour  montrer  que  cette  victoire  na- 
vale que  Simon  remporta  ,  fut  contre  les  Lacédémoniens.  Le  fîgne  du  Bélier; 
qui  eft  au  bas ,  marque  que  ce  fut  au  mois  de  Mars. 

III. 

CEtte  pierre  eft  un  jafpe  rouge  ,  fur  lequel  ces  mots  grecs  font  gravez  efi 
fort  beau  caractère ,  AEYKAC  KAAH  KAIPE,  Lychas  pulchra.  , 
fitve.  Il  y  a  de  l'apparence  qu'elle  a  été  faite  pour  mettre  dans  une  bague  que 
quelque  jeune  homme  vouloit  envoyer  à  la  maîtreilè. 

IV. 

SUr  ce  jafpe  blanchâtre  font  gravez  ces  lettres  grecques  ,  AriA  EIPHNH , 
Sancla  Fax.  Elle  peut  avoir  été  faite  pour  un  préient  d'un  mary  à  fa  femme, 
afin  de  fouhaiter  la  paix  &  la  concorde  dans  leur  famille.  La  paix  eft  appellée 
fainte  ,  parce  que  parmy  les  Anciens  qui  luy  ont  dédié  des  Temples  ,  elle  étoit 
eftimée  une  Divinité.  On  voit  encore  a  Rome  des  reftes  de  ce  Temple  magni- 
fique que  Velpafîen  luy  avoit  fait  bâtir ,  &  dont  il  y  a  aufli  des  Médailles. 

V. 

C'Eft  un  jafpe  verdâtre,  fur  lequel  on  lit  ce  mot  grec,  nAP0ENOnAIOC, 
Parthenopxu!  ,  ou  tiea.polita.nus ,  à  caufe  que  la  ville  de  Naples  s'appelloit  en 
Ion  origine  Parthenope ,  du  nom  d'une  Sirène.  On  pourroit  dire ,  ce  me  femble , 
que  ce  Panbenopicm ,  dont  on  voit  icy  le  nom ,  eft  Virgile ,  foit  à  caufe  que  fes 
cendres  furent  portées  à  Naples  après  fa  mort ,  fuivant  ce  diftique  : 

éMantua  me  genuit ,  Calahri  rapuêre  ,  tenet  nunc 
Parthenope ,  cecini  pafcua, ,  rura ,  duces. 

fôit  à  caufè  qu'étant  prelque  le  fèul  Poète  des  Anciens  ,  dont  les  Vers  foient 

chaftes. 
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te!  n  Tp Sî  n  ht?  k  T  *  VT  Farthf»™>  ou  PTtbtmpm,,  du  mot 

grec   iiArBtNUl,  qui  lignifie  Pago. 

VI. 
TE  croy  que  cette  pierre  vient  dune  Reine  des  Amazones,  appellée Umudo , 
J  atoll  que  1  mlcription  qu  on  lit  au  deffiis  en  fait  foy  ,  A  A  M  n  E  A  Q  B  A 
2IA122A  AMA  Umpedo  Regini  *Awv>mm.  Le  figne  de  la  Planète  de 
Mars  qui  le  voit  fur  cette  pierre,  qui  eft  une  prime  d'émeraude  ,  marque  la 
valeur  &  le  courage  de  cette  femme.  C'eft  peut-être  cette  Amazone  qui  a  porté 
les  conquêtes  jufques  fur  la  Méditerranée  ,&  a  donné  le  nom  à  l'ille  deLampe- 
dola  près  Malthc.  r 

VII. 

ON  voit  fur  cette  pierre  qui  eft  une  Cornaline  rouge  ,  la  tête  d'un  jeune 
enranttort  bien  faite,  avec  cette  inferiprion  au  bas,  EYTYXIANOC 
Eutyckmus.  C  etoit  peut-être  le  nom  de  cet  enfant,  que  fa  mère  avoir  fait  era! 
ver  en  (on  cachet,  a  caule  que  cétoit  ce  qu'elle  avoit  de  plus  cher  au  monde. 

VI  II. 

UNe  mafluë  accompagnée  de  deux  globes ,  gravées  fur  un  lapis  ,  avec  ces 

TKÙ  u  il  \  A?  V-  POST-  Herml1  "*&*  fc  Nous 
avons  des  Médailles  de  Pofthume,  qui  fe  fit  déclarer  Empereur  dans  les  Gaules 
après  Valenen  &  Gallien ,  qui  ont  pour  type  Hercule  appuyé  fur  une  mafluë 
avec  la  même  inicnption  ,  Hermti  Mzmfino.  Triftan  de  S.  Amant  parlant  dé 
cette  Médaille  avoue  qu'il  n'a  pu  découvrir  la  raifon  de  ce  titre  qu'on  attribue 
a  Hercule.  I  eft  néanmoins  juftifié  par  une  inferiprion  ancienne  qui  eft  en  la 
Biblioteque  des  Jefuites  de  Bruxelles,  où  il  y  a  de  même,  Bnculi  Mzmfino. 

IX. 

C'Eft  une  autre  pierre  auffi  de  lapis ,  où  on  lit  cette  légende ,  C  O  RS I N  N 
C.  OES.  VX  Corfmna  Cay  Ctfiris  uxor.  Il  eft  aflez  difficile  de  fçavoir  qui" 
eft  cette  femme  de  Jules  Cefar,  qui  avoit  nom  Corfmna,  puifque  ,'uL'à  pre 
fent  on  ne  luy  en  a  donne  que  quatre,  Coffiitia  ,  Cornel.a  ,  Pompe.a,  &  Caf 
purnia.  Il  le  peut  faire  qu  il  en  a  eu  encore  quelqu'une  que  les  Hiftonens  n'ont 
pas  marquée  ,  ou  que  cette  Corfmna  foit  la  même  que  Coflutia  ,  pmfque  nous 

pX  aïffi  C}li?rK  0M  £U  *****  dMX  —  •  *"*  ^  ■  V-  -P- 

X. 

AU  revers  de  ce  beau  lapis  en  ovale  ,  on  y  voit  parfaitement  bien  eravé 
ces  mots,  C  CES.  DICT.  PEKP.  Ca^sCfirD, Stator  p  erpetuJcÀ 
en  mémoire  de  Jules  Cefar  auqael  on  donna  le  premier  titre  de  Diéhteur  perpé- 
tuel 1  an  de  la  fondation  de  Rome  7o7.  ou  708.  Le  bâton  Augurai  qui  eft  au 
bas,  defigne  fon  fouverain  Pontificat.  5        H 
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x  i. 

UN  jafpe  rouge  fur  lequel  eft  gravé  un  Hercule  qui  étoufe  un  lion  ,  avec 
ce  mot  barbare ,  C  K  Y  A  E  P  O  H ,  &  une  mafluë  a  côte'.  Gorkus  dit  que 
c'elt  une  pierre  magique ,  qui  a  1a  vertu  de  guérir  la  colique  :  Sunt  ex  Médias 
qui  plurimùm  hifiè  annulis  ad  remédia  tnbuunt,  inter  quos  <UlexanderTraUianm  mm 
poftremx  nouMedicus  ,qui  tndit  imaginem  Hercuhs  fupïnè  jaccntis  leonemque  ftrangu- 
lantis  ,  annula  inclufam  ,digitôque  geflatam  ,peatliare  amuletum  ejfe  ad  dolorem  coh- 
caw.Lemot  qui  elt  à  l'entour  étant  barbare,  on  ne  peut  en  donner  l'explication. 

XII. 

C'Eft  le  revers  de  cette  pierre  de  jafpe  rouge  ,  fur  lequel  il  y  a^  trois  Kappa 
&  trois  Gamma.  Gorlée  décrit  cette  pierre  de  la  forte  ,  mais  n'en  donnant 
point  l'explication,  j'aime  mieux  dire  que  j'ignore  ce  que  ces  fix  lettres  figm- 
fient ,  que  de  vouloir  les  deviner. 

XIII. 

CEtte  pierre  qui  eft  une  cornaline  ,  femble  être  conftellée  ,  puis  qu'on  y 
voit  le  figne  de  la  Planète  de  Mars  ,  entourée  de  fept  étoiles  ,  qui  eft  la 
conftellation  appellée  Septem-Triones  ,  d'où  eft  venu  le  mot  de  Septentrion.  Le 
mot  M  A  R.  qui  eft  au  deflus ,  confirme  qu'elle  appartient  à  Mars  ,  &  que  par 
conféquent  fa  vertu  regarde  la  guerre. 

XIV. 

LE  revers  de  la  même  pierre  femble  être  d'Augufte ,  puifque  cet  Empereur 
eft  le  premier  auquel  on  a  attribué  cette  belle  infcription  qui  fe  lit  icy  , 
SALVS  GENER/S  HVMANI.  Elle  luy  applique  la  qualité  de  Sauveur 
du  genre  humain ,  qui  n'étoit  due  qu'à  JefusXhnft  ,  le  véritable  Empereur  de 
tout  l'Univers ,  lequel  vint  au  monde  fous  fon  régne  ,  pendant  que  la  paix  étoit 
par  toute  la  terre. 
r  XV. 

SUr  ce  jafpe  brun  font  deux  figures  de  Déïtez,  toutes  les  deux  debout ,  avec 
leurs  attributs  :  l'une  eft  de  la  Fortune ,  qui  tient  d'une  main  un  gouvernail  ,8c 
de  l'autre,  une  corne  d'abondance  :  l'autre  eft  d'un  Mercure ,  avec  fon  caducée, 
qui  femble  vouloir  mettre  une  couronne  fur  la  tête  de  quelque  Vainqueur. 

XVI. 

CE  vainqueur  eft  Alexandre  le  Grand  ,  comme  il  eft  remarqué  au  revers 
par  cette  infcription,  PRIMUS  VI  C.  ALEX.  Pnmus  Vittor,  ou  , 
Vicit  vilexander.  Cek  un  monument  tres-glorieux  de  la  vicTroire  qu'Alexandre 
le  Grand  remporta  fur  les  Perfes ,  qui  fe  vantoient  de  n'avoir  jamais  été  battus , 
&  un  rcmerciment  qu'il  fait  à  fa  bonne  fortune  ;  &à  Mercure,  de  l'avoir  affifté 
fi  favorablement  en  cette  guerre. 

XVII. 
N  voit  fur  cette  pierre ,  qui  eft  un  jafpe  brun  ,  une  galère ,  &  au  deffus  un 
'Dauphin ,  avec  cette  infcription  à  l'entour  :  F  E  L.    N  E  P.    RED.  Feli- 
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«us  Neptune  redua  Nous  voyons  le  type  dune  Médaille  d'Adrien,  qui  eft 
prefoue  iemblable ,  il  y  a  une  galère  avec  le  mot  FeUaus ,  au  defius.  C'étoit  le 
ymbolc  du  bonheur  chez  les  Romains  ,  comme  Ion  dit  encore  en  France  d'un 
homme  qui  eft  heureux,  qu'il  a  le  vent  en  poupe.  Le  Dauphin  eft  le  (ymbolc  de 
la  tranquillité  a  caufe  que  paroiftant  en  mer  ,  ,1  préfage  la  bonace!  C  e'to.t  le 
cachet  de  quelque  Officier  de  la  Marine,  qui  faifo.t  de?  vœux  à  Neptune  pour 
avoir  un  heureux  retour  en  fon  païs.  Nous  volons  des  Médailles  du  même  Adrien 
ou  il  y  a  un  Neptune  qui  porte  un  Dauphin  fur  la  main,  avec  ces  deux  mots  • 
Neptuno  redua. 

XVIII. 

C'Eft  une  agathe  onix  qui  a  été  autrefois  enchaftée  dans  une  baaue  elle  fer  : 
voit  a  une  Dame  de  Grèce,  qui  s'appelloit  Eutychie,  E  Y  TI X I  A  C ■ 
ou  bien  on  a  fait  graver  ce  mot  grec  pour  fouhaitter  &  procurer  quelque  bonne 
fortune  a  celuy  qui  portoit  cette  pierre. 

XIX. 

ON  lit  ces  mots  fur  cette  pierre  qui  eft  un  jafpe  rougeâtre,  LUCR  COL 
VX.  VELl ,  Lucretu  ÇoBatim  uxor  felix.  Il  y  a  au  milieu  un  poienard  \ 
au  haut  un  «raflant  &  au  bas  le  fïgne  de  la  Planète  de  Mars.  C'eft  un^monu 
ment  de  la  generofite  de  cette  Dame  Romaine  Lucrèce  femme  de  Collatinus 
tant  eihmee  parmi  les  Païens  pour  s'être  ruée  d'un  poignard  ,  après  avoir  été' 
déshonorée  par  Tarqum.  V 

XX, 

CED:  une  fardoine  fur  laquelle  on  voit  gravé  un  rat  qui  ronge  une  pomme 
avec  cette  légende  autour  ,CN.DECIMI  FORTUNATI  C  etoit 
apparemment  le  cachet,  donr  fe  fervoit  Cneius  Decimus  Fortunatus  ,  qui  étoit 
ençhafle  dans  un  anneau.  Le  type  qui  eft  un  peu  grotefque,  eft  un  témoignage 
qu  on  faifoit  toutes  fortes  de  gravures  fur  ces  pierres  ,  qu,  dévoient  fervir  de  ca,' 
cnet ,  ielon  le  caprice  d  un  chacun.  .    \ 

XXI. 

VOicy  une  pierre,  auffi-bien  que  les  deux  fuivantes ,  qui  n'ont  pas  été  ara 
vees  pour  mettre  a  des  bagues  ,  m  pour  les  porter  au  doigt.  Ce  font  des 
Tallimans,  ou,  des  pierres  conftellées  qui  ont  été  faites  à  quelque  fin  Celle  cv 
eft  une  agathe  orientale,  longue  de  plus  d'un  demy  pouce,  &c  grofte  de  quatre 
lignes  ;  elle  eft  exagone,  ou  à  fix  faces  ,  dans  rrois  defquelles  il  y  a  des  étoiles 
&  dans  les  trois  autres  on  lit  ces  mots  :  FIN.  NERO.  RE  PUB  FELIX* 
que  ,  interprète  de  la  forte ,  Fine  Neroms  KcpMia.  felix :  Il  y  a  de  l'apparence  que 
ce  Tahfman  a  ete  fait  pour  procurer  la  mort  de  Néron,  que  chacun  fouhaittok 
comme  le  plus  grand  bonheur  qui  pouvoit  arriver  à  la  République. 

XXII- 

C^Ette  pierre  eft  une  agathe  rouge  triangulaire  qui  fe  termine  en  pointe.  Elle 
ja  iur  lune  des  trois  faces  ce  mot  gtec  ArPinniNA,    fur  l'aurre 
HX  A  P IC,  &  fur  la  troifiéme  un  las  d'amour  ,  qui  a  un  dard  au  bout.  Sur  le 
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cube  eft  un  fanent  tourné  en  tond,  qui  mord  {a  queue  ;  au  milieu  de  ce  fapenc 
Su  des  cataires  grecs  qui  ne  font  aucun  fens.  Trrftan  de  S.  Amant  qui  a  fait 
™  cette  mêmeSplerre^  en  fait  eftime  *  dit  qu'il  l'avoir  eue  de  M .  Fouqutt, 
iqu'Aenppme  la  jeune  la  fit  faire  pour  te  faire  aimer  de  fon  propre  fi  ère  1  Em- 
pereur CaHgule,  avec  lequel  en  effet  elle  eut  des  commerces  tres-inrames. 

XXIII. 

C'Eft  une  Cornaline  un  peu  jaunâtre ,  laquelle  tant  par  fa  figure  plane  , 
que  par  la  manière  quelle  eft  percée  en  haut  ,  paroit  avoir  ete  portée 
aucol^S  milieu  on  voit  le  foleil  &  la  lune  .  vers  le  bas  f°nt  trois  exi- 
les On  lit  aux  deux  cotez  ces  deux  noms  en  latin  ,  CLfc  O  1  A  1  ka  , 
&  ALEXANDER.  C'eft  auffi  un  Talifman,  que  je  croirois  volontiers  avoir 
été  fait  par  Alexandre  fils  de  Ckopatre  Reine  d'Egypte ,  pour  te  concilier  les 
bonnes  «aces  &  l'amitié  de  fa  mère  ,  qui  en  avoir  fi  peu  pour  luy  ,  que  ne  le 
pouvant  fouffrir ,  elle  le  chaffa  de  fon  Royaume. 

XXIV. 

SUr  la  dernière  pierre  de  cette  planche  ,  qui  eft  une  cornaline  ,  eft  la  tête 
de  l'Empereur  Antomn  fi  renemblante  ,  qu'on  y  remarque  follement  ce 
caractère  de  douceur  qu,  le  faifoit  diftinguer  de  tous  tes  predeceffeurs  C  ett 
cène  douceur  qui  luy  alit  acquis  le  nom  de  Débonnaire  On  gravoit  les g* 
des  Empereurs  fur  les  pierres  annulaires  ,  c'etoit  auffi  quelque  chofe  defc fiacre 
qu'il  n'L,t  pas  permis  de  faire  aucunes  acïions  deshonnêtes  en  les  portant  m 
même  de  les  avoir  aux  doigts,  ni  autre  part  dans  les  lieux  que  la  bien-leance 
ne  permet  pas  de  nommer. 


LES  TALISMANS 

DES   EGYPTIENS 

EN    PIERRES    GRAVÉES- 

N  a  emprunté  des  Arabes,  qui  ont  été  autrefois  de  grands  Phi- 
lofophes,  le  nom  de.Talifmans  ,  que  nous  appelions  en  latin  , 
.Amuleu  aftronomtc*,  a  la  différence  des  caraderes  qui  te  font  par 
patte  avec  le  démon,  qu'on  nomme  ^muleta,  mugica.  Je  ne  parle 
— J  point  de  ceux-cy  qui  font  condamnez  par  tout  le  monde  -,  mais 
des  autonomies  qui  font  reçus  par  la  plûparr  des  Sçavans  ,  *  qui  ne  font  autre 
chofe  que  des  pierres  ou  des  métaux  gravez  de  certaines  figures  celeftes  qui 
marquent  la  vertu  qu'ils  communiquent  a  ceux  qui  les  portent 

Les  premiers  Auteurs  de  cesTalifmans  aftronomiques  ont  ete  lesChaldeens  & 
les  HebLx ,  ces  peuples  ont  été  les  premiers  du  monde  pour  les  teience^les 
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connoiffances  naturelles  qu'ils  avoient  apprifes  par  tradition  des  Patriarches  Si 
des  defcendans  de  Noë,  qui  les  tenoientdes  enfans  d'Adam.  C'eft  de  laque  ces 
Chaldéens  &  ces  Hébreux  avoient  appris  la  Philofophie  qu'ils  ont  enfèignée  de- 
puis aux  Egyptiens  ;  ceux-cy  aux  Grecs ,  qui  l'ont  communiquée  aux  Romains, 
&  a  tout  le  monde  ;  ce  font,  dis-je,  les  Chaldéens  qui  ont  les  premiers  enfeigné 
les  mouvemens  des  cieux  ,  le  cours  &  la  vertu  des  planètes  &  des  conftella- 
tions ,  la  fympathie  qu'elles  avoient  avec  les  corps  fublunaires  ;  ce  qui  leur  à 
donné  occafion  d'appliquer  les  chofes  actives  aux  paflîves  qui  leur  étoient  pro- 
pres, pour  en  recevoir  les  influences,  &  en  retenir  les  vertus. 

.  Ils  ont  reconnu  que  les  fept  Planètes  étoient  ces  principaux  agens ,  &  les  prin- 
cipes de  ces  influences  fupérieures  ;  qu'il  y  avoir  fept  pierres  &  fept  métaux  qui  y 
avoient  rapport ,  &  par  confèquent  de  la  difpofition  pour  recevoir  leurs  qualicez 
fçavoir  le  plomb,  le  jafpe  &  l'onix  à  Saturne  ;  l'airain,  le  faphir  &  l'émeraude  i 
Jupiter  ;  le  fer ,  la  hyacinthe ,  l'ametifte  &  l'aimant  à  Mars  ;  l'or ,  le  rubis  &  l'ef- 
carboucle  au  Soleil  ;  l'étain,  la  turquoife  &  l'aigue-rrurine  à  Venus  ;  le  cuivre  & 
le  vif  argent  ,  l'agathe  &  la  chrylolite  a  Mercure  ;  l'argent  &  la  perle  à  la 
Lune. 

Je  trouve  de  trois  fortes  de  Talifmans  ,  les  aftronomiques ,  les  gnoftiques  & 
les  caballiftiques.  Les  premiers  font  fur  des  pierres  &  fur  des  métaux'  ;  les  ieconds 
ordinairement  fur  des  pierres ,  &  les  troifiémes  pour  l'ordinaire  fur  les  métaux; 
J'ay  fait  deffiner  les  plus  curieux  que  j'ay  rencontré  de  toutes  les  trois  fortes ,  en- 
tre plus  d'une  centaine  qu'on  garde  dans  nôtre  Cabinet. 

Quant  à  leurs  effets  c'eft  une  chofe  fort  problématique  ,  les  uns  les  rejettent 
abfolument  comme  des  fuperftitions  condamnées  par  l'Eglife  ,  ou  des  illufions 
chimériques.  Les  autres  y  donnent  toute  créance  ,  comme  à  des  effets  naturels 
des  influences  celeftes.  J'eftime  qu'il  y  faut  garder  un  milieu  ;  car  après  qu'Albert 
le  Grand ,  S.  Thomas ,  &  plufieurs  fçavans  hommes  avec  eux  ,  les  ont  approu^ 
vez,  il  y  auroit,  ce  femble  ,  de  la  témérité  deiles  condamner  toufcà-fait  •  mais 
de  croire  aulli  que  les  figures  des  Planètes,  des  conftellations  ,&  d'autres  chofes 
plus  ridicules  agiflent  phyfiquement  fur  les  hommes  j  pour  les  guérir  des  mala- 
dies ,  leur  faire  trouver  des  tréfors ,  leur  procurer  la  faveur  des  Grands,  exciter  de 
l'amour,  rendre  heureux  au  jeu  &  dans  la  marchandée,  être  victorieux  en  crucr- 
re,  n'y  être  point  blefie ,  &  d'autres  effets  femblables  qu'on  attribue  à  ces  figuréf? 
je  ne  croy  pas  que  cela  [bit  poffible  ,  puis  qu'il  n'y  a  aucune  reffèmblance  ni 
fympathie  de  cette  figure  de  Mars  î,  par  exemple ,  ou  de  celle-cy  d'ânes  v  à 
la  compofition  de  certaines  étoiles  qui  forment  cette  conftellation  ;  ou  à  laftre 
qui  eft  au  ciel ,  qu'on  appelle  Mars,  pour  en  attirer  1  influence  fur  une  pierre  ou 
fur  une  pièce  de  cuivre.  ' 

Je  demeure  bien  d'accord  que  la  pierre  &  le  métal  ont  de  la  fympathie  avec  des 
Planètes ,  ainfi  que  je  le  viens  de  dire ,  mais  j'eftime  auflî  que  les  figures  qu'on  met 
au  deffus  ne  contribuent  en  rien  à  leur  aétion  ,  &  ne  fervent  tout  au  plus  que 
pour  fignifier  leurs  effets  ;  par  exemple  ,  cette  figure  de  Mars  h  montre  que  le 
Talifman  ou  elle  fe  rencontre  eft  fait  pour  la  guerre ,  &  ainfi  des  autres. 

Ce  fentiment  eft  celuy  des  plus  fages  &  des  plus  judicieux  ,  &  le  milieu  ,  ce 
me  femble ,  qu'il  faut  tenir  ;  c'eft  celuy  particulièrement  que  nous  enfeigne  le 
P.  Kirchcr,  qui  a  fort  étudié  cette  matière ,  lequel  ,  après  en  avoir  amplement 
difeouru,  conclud  que  la  vertu  des  Talifmans  eft  attachée  à  la  matière  ]  &  non 
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à  la  figure  qui  ne  fert  qu'à  marquer  l'effet.  Plufîeurs  de  ceux  qui  font  de  ceï 
avis  ,  difent  que  tout  de  même  que  quand  un  enfant  vient  au  monde ,  &  prend 
l'air  au  fortir  du  ventre  de  fa  mère,  ce  premier  air  agit  fur  luy  pour  faire  fon 
tempérament  &  fon  humeur  ,  félon  les  influences  &  les  qualitez  des  affres  qui 
dominent  en  ce  premier  moment  de  fa  naiffance.  Saturhe  rend  un  homme  ter- 
reftre  &  faturnique  ;  Jupiter  fait  un  fanguin  &  un  jovial  ;  &  Mars  un  bilieux  & 
tin  guerrier  -,  que  fi  alors  cette  planète  le  rencontroit  au  mois  de  Juillet  dans  la 
maifon  du  lion  ,  ce  feroit  pour  former  un  tempérament  tout  de  feu ,  qui  rendroit 
un  homme  hardy ,  généreux  ,  capable  de  grandes  ehtreprifes  s  c'eft  lur  ce  prin- 
cipe que  les  Aftrologues  confultent  les  affres  qui  dominent  au  moment  de  la 
naiffance  d'un  enfant ,  pour  tirer  fon  horofcope  ;  ils  en  rationnent  de  même  par 
proportion  ,  des  pierres  &  des  métaux ,  &  tiennent  que  lorfque  celles-là  lont  fé- 
parées  de  leurs  roches ,  &  les  autres  détachez  de  leurs  mines  ,  le  premier  air 
qu'ils  prennent ,  leur  imprime  non  feulement  les  qualitez  de  leur  planète  fym- 
pathique  ,  comme  la  vertu  du  foleil  à  l'or  &  au  rubis,  mais  encore  les  influer 
ces  des  autres  affres  qui  font  alors  en  conjonaion  avec  le  foleil  qui  eft  le  domi- 
nant. ( 

Si  cela  eft  ainfî,  quel  moyen  de  fçaVoir  &  de  marquer  diftindement  la  vertu 
d'une  pièce  d'or  ou  d'argent  qui  aura  été  tirée  de  la  mine  ,  il  y  aura  plus  de  mille 
ans ,  &  aura  été  cent  &  cent  fois  fondue  ,  toutes  lefquelles  fois  elle  aura  contrac- 
té de  nouvelles  &  différentes  qualitez  des  affres  qui  domifioient  alors.  Je  conclud 
-donc  de  tout  ce  que  je  viens  de  dire ,  qu'encore  que  Us  Talifmans  contraient 
quelque  vertu  des  Planètes  à  caufe  de  leur  métail  ,  encore  qu'ils  reçoivent  queL 
que  influence  particulière  des  conftellatiohs  qui  dominent  s  &  qui  font .en  l'air 
afcendant,  lors  qu'ils  font  fondus  ou  gravez,  a  caufe  de  la  chaleur  ,  la  tuf  ion  & 
la  gravure  qui  donnent  lieu  à  la  pénétration  des  influences  celeftes  dans  ces  corps 
qui  les  retiennent  en  les  refroidiffant )  je  croy  néanmoins  qu'il  eft  tres-difficilc 
d'en  faire  aucun.de  la  bonté  .&  de  la  vertu  duquel  on  puiffe  être  affûre  Si 
dont  par  conféquent  on  puiffe  retirer  infailliblement  l'effet  qu'on  prétend ,  fi  ce 
n'eft  que  l'expérience  l'ait  fait  rencontrer  par  hazard  dans  un  long  ufage, 


LEs  Chaldéens  &  les  Egyptiens  qui  fe  font  fort  appliquez  à  la  connoiffancè 
des  affres ,  fe  font  beaucoup  fervis  des  Talifmans ,  &  de  ces  pierres  myf- 
térieufes.  On  voit  en  celle-cy  un  lèrpent  en  ovale  qui  mord  fa  queue ,  qui  eft  là 
figure  du  temps.  Le  ferpent  du  milieu ,  l'Offris  &  l'Horus  qui  iont  à  les  cotez  ont 
tous  rapport  au  foleil  ,&  nous  montrent  que  cette  pierre  eft  conftellée  fous  cette 
Planète.  L'écriture  qui  eft  à  l'entour  ,  compofée  de^  caraftéres  grecs  &  barba- 
res ,  nous  en  pourroit  apprendre  Mage ,  fi  on  les  eût  pu  déchiffrer  ;  mais  lini- 
cription  du  revers  qui  eft  plus  lifible,  nous  fera  connoître  quelque  chofe. 

II. 

IL  y  a  à  l'infcription  du  revers  ces  mots  grecs  ,  TACCON  T  H  N 
MHTPAN  THX  AEINA  E1S  TON  IAION  TOnON  0  TON  KY- 
KAONTOY  IAEIOY,  Pane  tvnlwnm  illius  maliens  in  proprium  locum  ar- 
enlumfilis  ;  ce  qui  donne  a'ffez  à  connnoître  que  ce  Talifmah  a  été  fait  fous  la 
Planète  du  foleil,  pour  fervir  de  remède  à  quelques  maladies  de  femmes. 
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m. 

CM  auffi  une  pierre  de  touche  -,  fur  laquelle  on  voit  la  figure  d'un  homme 
qui  a  une  tête  de  lion.  J'eftime  que  c'eft  un  Talifmari  qui  a  été  fait  pour 
avoir  de  la  valeur  &  du  courage  en  guerre  -,  afin  d'obtenir  la  vicloire  de  fes  en- 
nemis. La  tête  du  lion  qu'il  porte,  répréfente  le  folcil  au  figne  du  lion  ,  qui  inf- 
pire  de  la  force  &  du  cœur ,  auffi  tient-il  la  tête  de  fon  ennemi  qu'il  a  défait  : 
nous  en  pourrions  apprendre  davantage  des  caractères  qui  font  gravez  deflùs  " 
s'ils  e'toient  lifîbles.  ' 

IV. 

ON  ne  lit  fur  le  revers  de  cette  pierre  que  ce  mot  grec ,  I  0  YA  A  C ,  fadar- 
c'eft  probablement  le  nom  d'un  Juif,  en  faveur  duquel  ce  Talifmân  a  été 
tait  pendant  qu'il  étoit  captif  en  Egypte  ;  car  les  Ifraëlites  ayant  été  mêlez  par- 
mi les  peuples  idolâtres,  te  laiftérent  quelquefois  aller  à  leurs  fuperftitions  :  Com- 
mixti  fiait  inter  gentes ,  &  didicemnt  opéra,  eoram, 

V  &  VI. 

l'Eft  une  chimère  gravée  fur  une  pierre  de  parangon  ,  devant  laquelle  fe 

;préfente  un  homme  tout  effaré  qui  appréhende  d'en  être  maltraitté.    Le 

mot  APABA, &  les  autres  qui  s'y  lifent  font  barbares.  Il  iémble  que  ce  Talif- 
mân ait  été  fait  pour  n'être  point  dévoré  des  bêtes  farouches.  Le  revers  a  des  ca. 
ra&éres  ,  dont  l'explication  ne  fe  peut  deviner; 

VII. 

UNe  pierre  d'aimant  fur  laquelle  il  n'y  a  aucune  figure,  mais  urie  infcriptiorï 
qui  fait  un  fens  continu  des  deux  cotez.  Sur  le  plus  large  on  lit  ces  mots 

grecs,  IAft  ABPACAC     AaONAI  AT A.  AE3IAÎ  AYNAMEIC 

#YAASATE  OYABIAN  ri  AY  AEIN  AN  ,  JM  Abraxas  Adonu.  A  . . .  ; 
qnatuor  dextre  <virtutes  fervate  VI fiant  Ptmlinam-. 

VIII. 

LE  revers  contient  le  refte  de  cette  infcription  ,  AnO  riANTÔC 
KAKOÏAAIMONOC.4  omm  malo  dxmone  ,  ce  qui  fait  voir  que 
ceTaliiman  gnoftique  a  été  fait  pour  délivrer  ou  préferver  une  femme  nommée 
Vlpia.  Pmhmide  la  pofleffion  du  démon.  Ces  deux  mots  Jao  Abraxas ,  dont  je 
parleray  plus  bas ,  convainquent  que  cette  pierre  a  été  ainfi  écrite  par  lesGnof. 
tiques  ou  autres  hérétiques  femblables. 

Ix. 

CEtte  figure  gravée  fur  une  cornaline  rouge  ,  nous  répréfente  ce  monftre  fa- 
buleux  des  Egyptiens  qui  étoit  en  partie  femme  ,  &  en  partie  lion,  ce  qui 
ftetoit  pas  fans  myftére  ;  car  comme  cette  figure  étoit  donnée  d'ordinaire  à  de 
greffes  pierres  qu'on  mettoit  au  bord  du  Nil,  pour  en  marquer  la  creiie  qui  fe 
falloir  aux  mois  de  Juillet  &  d'Août ,  pendant  que  le  foleil  étoit  au  figne  du 
lion  &  de  la  vierge  :  ils  les  raillèrent,  dis-je,  fous  la  figure  d'un  animal,  quirépré- 
lentoit  ces  deux  fignes  enfemble.  Il  a  icy  des  aîles  ,  à  caufe  qu'ils  adoroient  le 
lphmx  pour  une  Divinité  qu'ils  croioient  le  génie  du  Nil. 
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x. 

LE  revers  témoigne  que  cette  pierre  a  e'te'  pareillement  confacrée  à  Bacchus, 
à  caufe  de  la  grappe  de  rarfin,  &  de  ces  mots  ,  H  ON.  PATR.  BIB. 
Honori  Paris  Biberi  ,  ou  Liberi.  J'ay  la  penfée  que  d'un  côté  c'étoit  un  Talif- 
man  Egyptien  pour  faire  croître  le  Nil ,  &  qu'étant  venu  depuis  à  Rome ,  on  en 
a  gravé  un  autre  derrière  en  l'honneurde  Bacchus ,  pour  avoir  pleine  vendange. 

XI. 


CEtte  figure  d'un  enfant  qui  n'a  qu'un  pied  &  deux  têtes  ,  eft  celle  du  Dieu 
Horus ,  qui  étoit  fils  d'OJtris  &  d'IJîs ,  &  par  confëquent  du  foleil  &  de  la 
terre ,  c'eft  à  dire  la  vertu  productive  de  toutes  chofes ,  qui  confille  dans  la  cha- 
leur du  foleil  &  l'humidité  de  la  terre  ,  qui  en  {ont  les  principes.  Il  eft  jeune , 
parce  que  cette  vertu  ne  vieillit  point ,  mais  le  renouvelle  tous  les  ans.  Il  a  deux 
faces  qui  regardent  deux  années ,  la  paflee  ou  l'on  a  femé  le  grain  ,  &  la  nou- 
velle en  laquelle  on  fait  la  moiflbn  ;  il  a  un  pied  pour  montrer  la  ftabilité  de  la 
nature  cjui  eft  toujours  conftante ,  &  ne  manque  point  tous  les  ans  à  produire  de 
nouveaux  fruits. 

XII. 

ON  lit  au  revers  de  cette  pierre  qui  eft  un  jafoe  oriental ,  ce  mot  ïAn ,  qu'on 
eftimoit  être  le  nom  de  Dieu  chez  les  Bafilidiens ,  &  autres  lemblables 
Grroftiques  qui  ont  gravé ,  ce  femble ,  cette  pierre ,  pour  obtenir  la  fécondité  de 
la  terre.  ^ 

i      XIII.  &  XIV. 
,      [7.  ■ 

UNe  pierre  de  touche  qui  eft  commune  en  Egypte  ,  oii  y  voit  deflus  là' 
Fortune  gravée ,  avec  un  gouvernail  &  une  corne  d'abondance ,  telle  que 
les  Komains  la  répréientoient  tant  fur  les  Médailles  qu'ailleurs.  Le  revers  contient 
ces  lettres  IAaHE)  qui  eft  le  même  nom  de  Dieu  quej^o ,  quoique  la  fuperfti- 
tion  des  Gnoftiques  y  ait  ajouté  deux  lettres.  J'expliqueray  ce  nom  plus  ample- 
ment dans  la  fuite. 

XV.  I 


C'Eft  le  Dieu  Harp ocrâtes  aflis  fur  la  fleur  du  lotus  gravé  fur  une  pierre 
d'aymant.  J'ay  déjà  dit  que  les  Egyptiens  eftimoient  qu'Harpocrate  étoitf 
le  même  qu'H.irus  qu'ils  prenoient  pour  le  Soleil  levant  ;  d'où  vient  le  mot 
Hora.  ,  une  heure.  Plutarque  en  ion  Traité  de  Ifis  &  Ofiris ,  le  confirme  par 
ces  paroles  :  Les  Egyptiens  ne  penfènt  pas  qu'il  forte  du  lotus  un  petit  en- 
fant qui  ne  fait  que  de  naître  •  mais  ils  peignent  ainfi  le  Soleil  levant ,  pour 
donner  à  connoître  que  le  Soleil  fortant  des  eaux  ,  fe  vient  à  rallumer.  \\ 
faut  fçavoir  que  le  lotus  eft  une  herbe  qui  croît  dans  le  Nil,  &  qu'elle  eft  dé- 
diée au  Soleil,  parce  qu'elle  a  cette  propriété  ,  que  non  {eulement  fa  fleur  s'é- 
panouit aux  rayons  de  cet  aftre  ,  &  qu'elle  fe  referme  à  melure  qu'il  le  retire 
de  deflus  l'horifon  ,  mais  encore  fa  plante  s'abailfe  infenfiblement  ,  fe  cache  la 
nuit  fous  les  eaux  de  ce  fleuve,  d'où  elle  fort  le  lendemain,  auffi-tôt  que  le  loleil 

commence 


W... ... 
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commence  à  paraître  ;  c'eft  pourquoy  les  Egyptiens  ont  feint  qu'Horus  ou  Har- 
pocrate  qui  étoit  le  Soleil  levant ,  fortoit  du  lein  des  eaux  ,  où  il  s'e'toie  couché 
for  cette  fleur ,  ainfi  que  cette  pierre  le  répréfente.  Il  met  le  doigt  fur  la  bouche, 
à  caufe,  comme  j'ay  déjà  dit,  que  queques  peuples  d'Orient  adoraient  le  Soleil 
levant, 'en  mettant  le  doigt  fur  la  bouche  ;  il  tient  une  verge  ou  un  foiiet  pour 
chaflèr'  les  chevaux  du  Soleil.  Nous  avons  plufieurs  Médailles  romaines ,  fur  les- 
quelles on  le  voit  à  fon  levé  comme  un  jeune  homme  qui  a  un  foiiet  à  la  main  s 
avec  ce  mot  Oriens. 

XVI. 


J 


Ay  auffi  parlé  du  Dieu  Anubis ,  &  j'ay  fait  voir  la  raifon  pou: 
donnoit  une  tête  de  chien.  J'auray  encore  occafion  d'en  narlc 


laquelle  on  luy' 
r  dans  la  fuite  ; 
je  diray  feulement  icy  qu'on  luy  met  en  main  un  flambeau ,  a  caufe  qu'il  éclairât: 
la  Déefle  Ifis ,  lors  qu'elle  alla  chercher  Ofiris  qu'elle  avoir  perdu  ;  c'eft  la  remar- 
que de  Plutarque. 

XVII. 

IL  n'y  a  rien  de  plus  commun  parmi  les  fymboles  des  Egyptiens  que  le  Scara- 
bée, qui  eft  un  vilain  infecte  qui  naît  de  l'excrément  des  chevaux.  Les  Anciens 
n'ont  pas  laide  de  le  comparer  au  foleil  ,  Eufebe  le  rapporte  ,  tant  ils  étoienc 
aveuglez  &  fuperftitieux.  Les  Egyptiens  ont  coutume  de  l'honorer  comme  la  vraie 
représentation  du  Soleil.  Pline  en  donne  cette  raifon  ,  parce  que  ces  infecles 
avoient  rapport  aux  opérations  du  Soleil  :  /Egypti  magna  pars  Scarabsos  inter  no- 
mma colit-,  curiofà  Apionis  interpretatione ,  qui  colligatSolU  operum  fimihtudinem  huk 
animait  ej]h ,  ad  exatfmdos  Gentis  fum  ritus ,  cap.  u.  lib.  30.  hifi.  natur.  On  trouve  que 
ces  Scarabées  étoient  d'ordinaire  percez  comme  celui-cy  l'eft  ,  à  caufe  que  les 
foldats  les  portoient  au  col ,  ou  même  au  doigt  comme  un  Talifman  ,  afin  d'ê- 
tre courageux  dans  les  occafions ,  à  caufe  que  ces  animaux  font  tous  raâles.  Un 
Auteur  le  remarque  :  Bellicofis  fculptura  annuli  erat  Scarabxus. 

XVIII. 

CEtte  pierre  eft  une  Sardoine,  fur  laquelle  eft  gravée  la  figure  d'un  Scor^' 
pion.  Il  eft  affez  manifefte  que  c'eft  une  pierre  conftellée  fous  la  figure 
d'un  Icorpion ,  dans  une  conjonction  favorable  d'autres  aftres ,  pour  fe  garantir 
de  la  picqueure  des  feorpions ,  &  d'autres  femblables  bétes  venimeufes. 

•       XIX.  &  XX. 

SUr  cette  prime  d  emeraude  eft  gravé  un  Scarabée  ,  avec  ces  cara&éres  d'un 
grec  barbare  ,  eriXNOYtl  ;  ce  qui  fait  connoître  que  c'eft  une  de  ces 
pierres  fuperftitieufes  des  Gnoftique 
le  fcarabée  &  le  ferpent  étoient  des  :  _ 

avec  une  tête  de  lion  environnée  de  rayons.  Les  fept  étoiles  qui  font  a  l'entour  , 
font  celles  que  les  Aftronomes  appellent  Septem-trimes. 


5 ,  qui  eft  faite  fous  la  planète  du  Soleil ,  donc 
:s  fymboles.  Au  revers  eft  gravé  un  ferpent. 


KK 
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LES  TALISMANS 

DES    GNOSTIQJJES- 

Es  hérétiques  Gnoftiques  ,  Bafîlidiens  ,  Carpocfatiens  ,  &  autres 
femblables  des  premiers  fiécles',  ont  été  fort  attachez  à  ces  pierres- 
magiques  &  fuperftitieufes  qu'ils  gravoient  fous  des  conftellations , 
avec  des  figures  extravagantes  &  des  mots  barbares ,  pour  guérir 
1  des  maladies  ,  &  produire  d'autres  effets.  Saint  Epiphane  ,  S.  Ire- 
_née,  &  d'autres  Pérès  en  parlent  fort  au  long  dans  leurs  écrits  ,  &  je  luis  obli* 
gé  d'en  traitter  aflez  amplement  dans  l'explication  des  pierres  de  cette  planche. 

I.   &  II. 

UNe  table  quarrée  de  lapis ,  fur  laquelle  eft  gravée  une  Venus  ,  le  Soleil  & 
la  Lune ,  avec  des  caractères  à  l'entour  d'un  grec  barbare  qui  nous  eft 
entièrement  inconnu.  Le  revers  a  fept  figures  hiéroglyphiques,, par  lelquelies  les 
•Gnoftiques  ont  voulu  défigner  les  fept  intelligences  qui  président  aux  (èpt  plane- 
.tes  ;  car  c'a  toujours  été  la  créance  qu'il  y  avoit  des  eiprits  qui  préfidoient  aux 
-cieux&  auxaftres,  &  les  mouvoient  là-haiit,  ainfi  qu'il  yen  a  icy-bas  qui  préii- 
dent  aux  Royaumes  &  aux  villes.  Cette  vérité  fe  remarque  clairement  dans  l'A* 
:pocalypte  ,.où.il  eft  parlé  de  cet  Ange  d'Ephéfe  ,  de  .çéluy  de  Smirne  ,  &  de 
ieux  de  plufieurs  autres  lieux  :  Credeb.mt  Bafîlidiam  Deum  untinere  feptem  <i>irttb 
tes;  :per  quas  omnia  oferabxnmr  cœlorum  prxfides  ,  .dit  Kirchen  Saint  Epiphane 
rapporte  au  livre,  prémier.du  fécond  tome ,  ad<persùs  hxrcfes ,  héréfie  16.  les  noms 
que  ces  hérétiques  leur  donnoient ,  fçavoir  Jao,  Saclan,  Seth,  Dadend  Adonias, 
Jaldabahoth .  Sabaoth. 

III. 

C'Eft  la.  figure  du  Dieu  Anubis  gravé  fur  un  lapis  qu'on  peignoit  avec  la  tête 
dun  ehie-n,  d'où  vient  que  Virgile  luy  donne  cette  éfiihévt ^Litruhr^nu, 
bis.  Quelques-uns  ont  cm  que  c'était  un  chien  tres-fidéle  ,  qui  trouva  Ofiris 
quand  Ifis  l'eut  perdu.  Nous  en  avons  parlé  à  l'article  de  fa  figure.  Ilporte  une 
palme  &  une  couronne  de  laurier  pour  marque  de  quelque  victoire, 

'.       IV. 

U  revers  de  cette  pierre  de  lapis  on  lit  ce  mot  BAPBAPLA,  qui  défi-; 
_^gne  la  Barbarie  ,  :  c'étoit  une  Province  d'Afrique  contiguéià  la.Lybie  && 
9 .la  Numi'die  ;  ce  qui  me  fait  conjecturer  que  cette  pierre  pourroiclbien  avoir 
e'té  faite  en  mémoire  de  .quelque  victoire,  qu'un  Roy  d'Egypte  aurait,  remportée 
fur  les  peuples  de  Barbarie  ;  je  croiois  d'abord  lire  fur  ceue  pierre  Birkéa,  au 
lieu  de  •Sa.rbarh.  Ce  Barsaba  étoit  le  nom  d'un  Prophète  des  Gnoftiques  ,  mais 
après  l'avoir  regardée  attentivement,  j'ay  vu  qu'il  yavoit  Ba.rba.na. 
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v. 


ON  voit  fur  ce  jafpe  brun  la  figure  du  foleil  qui  a  des  rayons  à  l'entour  de 
la  tête ,  &  tient  un  fouet  en  main  à  la  manière  qu'il  eft  répréfenté  fur  plu- 
ileurs  Médailles  antiques.  J  èftime  que  c'eft  une  de  ces  pierres  fuperilideufes  des 
Marcofiens  hérétiques  defcendus  des  Gnoftiques.  Ils  avoient  pris  leur  nom  d'un 
certain  Marc,  dont  S.  Epiphane  après  S.  Irenée ,  rapporte  les  erreurs  au  troifié- 
me  tome  de  ion  premier  livre,  advenus  hxrefes  ,  le  nom  de  ce't  Héréfiarque y 
M  A  P  K  O  Y  ,  fe  lit  fur  cette  pierre.  Ces  Hérétiques ,  auffi-bien  que  les  Gnofti- 
ques ,  avoient  en  vénération  le  Soleil  qu'ils  adoroient  fous  le  nom  de  Mitra , 
&  le  peignoicnt  de  la  manière  que  l'a  décrit  le  Poëte  Prudence  : 

Hos  currus  Jïdus  ,  rapidnjque  agiure  qmdrigas 
Commenti ,  &  capici  radios ,  £=f  <verbera  dextre. 

Ces  hérétiques  Marcofiens  fe  répandirent  même  le  long  du  Rhône  ,  ainfi  que 
Si  Irenée  le  témoigne-. 

VI. 

SUr  le  revers  de  cette  pierre  on  lit  ce  mot  grec  KE  POYBI,  Cheru'nm.  Ces 
hérétiques  emploioient  des  noms  des  Anges ,  foit  vrais  ,  toit  faux ,  iiir  leurs 
pierres  magiques  ,  les  croiant  des  intelligences  qui  préfidoient  à  toutes  choies-, 
f'eâ  ce  que  nous  apprenons  de  S.  Irenée. 

VII. 

LA  figure  monftrueufe  qui  paroît  fur  ce  jafpe  de  diverfes  couleurs,  eft  efti- 
mée  une  Divinité  des  Bafilidiens  defcendus  des  Gnoftiques.  On  croit  que 
c  eli  celle  de  cet  infâme  Priape ,  qu'ils  confondoient  avec  le  Soleil  ,  principe  de 
toutes  les  générations.  Elle  a  quatre  aîles  qui  défignent  les  quatre  l  lemens  qui 
forment  les  quatre  humeurs  de  l'homme ,  ou  les  quatre  faifons  s  elle  tient  en  une 
main  une  herbe  à  trois  feuilles,  &  de  l'autre  une  balance,  qui  défigne  les  équi- 
noxes.  Sur  fa  tête  font  des  feuilles  de  l'herbe  lotus  d'Egypte  ,  &  au  bas  on  voit 
des  caraftéres  de  ce  païs-là,  qui  font  aflèz  voir  que  eeibnt  des  myftéres  de  ces 
peuples  fuperftitieux. 

VIII. 

C'Eft  le  revers  de  1a  même  pierre  ,  fur  laquelle  font  gravez  ces  deux  mots 
barbares,  AANA0ANAA  CEMECEIAAM,  dont  le  premier,  fem- 
blable  à.plufieurs  termes  magiques,  fe  lit  de  deux  fens  s  &  par  les  deux  extrémi- 
tez:  Je  ne  fçay  ce  qu'il  lignifie  ,  non  plus  que  le  fécond  mot; 

IX. 

CEtte  gravure  qui  eft:  fur  Une  prime  d'émeraude,  répréfenté  un  ferpent  entor-' 
tillé  qui  a  une  tête  de  lion ,  avec  des  rayons  à  l'entour.  Saint  Epiphane  qui 
attribue  cette  figure  aux  Gnoftiques  ,  dit  que  le  démon  qui  les  enchantoit  ,  fe 
faifoit  honorer  d'eux  fous  cette  horrible  figure  ;  cette  fecte  fe  nommoit ,  à  caufe 
de  cela ,  Ophiu.  Voicy  fes  termes  en  françois  :  Des  Gnoftiques  &  des  premières 
fe&es  des  .hérétiques  font  fortis  ceux.qu'on  appelloit  Ophiu,  ou  iërpens  , -parce 
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qu'ils  honoraient  un  ferpent  à  qui  ils  actribuënt  la  connoiflance  de  toutes  cho- 
ies ils  affûtent  donc  que  ce  ferpent  a  donné  aux  hommes  toute  la  fcience  du 
bien  ou  du  mal.  Et  Tcrtulhen  parlant  aux  mêmes  hérétiques  ,  dit  :  Qui  Ophitz 
nuncupantur  firpentem  magnificant  in  tantunt  ,  ut  illum  etiam  ipfi  Chnflo  proférant: 
ipfe  enim,  inquiunt ,  fàentiam  nobis  boni  &  mali  dédit.  Moyfes  exaltaqiit  firpentem 
ïn  dejèrto ,  quem  Chriflus  imitatur  in  E<vangelio ,  dicens  :  ha  exaltari  oportet  Filium 
Hominis.  Voicy  un  échantillon  des  blalphémes ,  &  des  rêveries  de  ces  hérétiques. 

X.     ■ 

ON  lit  ce  mot  fur  le  revers  de  la  même  pierre  ,  X  N  O  Y  B  I C.  Si  on  s'en 
rapporte  au  P.  Kircher  qui  a  eu  connoiflance  de  celle-cy ,  ou  d'une  fembla- 
ble ,  il  faut  dire  qu'il  y  doit  avoir  XNOYMI2PI,  &  qu'il  le  faut  expliquer 
en  lettres  numérales  pour  y  trouver  1480.  qui  eft  le  même  nombre  qui  fe  ren- 
contre aux  lettres  numérales  de  XPISTOS.  Ces  hérétiques  abufant  ainfi  du 
Nom  de  Jefus-Chrift  ;  mais  comme  ilya  XNOYBIC  bien  écrit ,  il  faut  plu- 
tôt dire  avec  Saumaile ,  que  c'étoit ,  fclon  ces  Gnoftiques ,  un  des  trente-fix  Do- 
yens qui  préfidoient  à  tout  le  Zodiaque.  Vnus  ex  trigtnta  fix  Deeanis ,  qui  omnem 
Zodiaâ  poffiâent  circulum ,  eorum  autem  figuras  enrobant  in  gemmis  Jculpendas  ,  ut 
elfent  pro  amuletis. 

XI.  &  XII. 

UN  jafpe  oriental  fur  lequel  eft  gravé  un  ferpent  femblable  à  la  pierre  pré- 
cédente ,  avec  le  mot  XNOYBIC,  &  des  rayons  à  l'entour  de  la  tête.' 
Les  mots  qui  font  écrits  au  revers  ,  marquent  aflez  que  c'eft  un  Talilman  qui  a 
été  fait  en  faveur  d'un  nommé  Proclus ,  contre  le  mal  d'eftomach ,  puifque  cette 
infeription  grecque  s'y  explique  ainfi:  Serwa  fanum  fiomachum  frocli. 

'XIII. 

CEtte  figure  monftrueufe  gravée  fur  un  jafpe,  aufli-bien  que  les  fuivantes , 
font  des  pierres  magiques  &  luperlUtieufes  des  Gnoftiques ,  Bafilidiens ,  Car- 
pocradens ,  &  autres  femblables  hérétiques  qui  vouloient  fous  cette  chimère  d'un 
homme  qui  avoit  la  tête  de  coq  &  les  pieds  de  ferpent  ,  répréfenter  la  vertu  dii 
Soleil ,  dont  ces  deux  animaux  le  coq  &  le  ferpent  étoient  des  hiéroglyphes  :  le 
coq,  dis-je  ,  à  caufe  qu'il  annonce  la  venue  de  cet  aftre  ;  &  le  ferpent,  à  cauie 
qu'il  eft  extrêmement  vif  par  fa  chaleur  naturelle ,  il  a  pour  ce  fujet  un  fouet  en 
main ,  afin  de  montrer  que  c'eft  la  figure  du  Soleil ,  &  il  tient  un  bouclier  pour 
repouffer  les  mauvaifes  influences  contraires  à  la  vertu  qu'il  donne  à  cette  pierre, 
qui  eft  une  efpéce  de  Talilman. 

XIV. 

AU  revers  ce  mot  écrit  en  grec  ,  ABPACA2,  Abracas  ,  ou  Abraxai ; 
étoit  le  fymbole  de  ces  hérétiques  ;  ils  le  croyoient  d'une  vertu  tres-puif. 
lante  pour  guérir  leurs  maladies ,  &  pour  fe  procurer  toutes  fortes  de  biens.  On 
tient  qu'ils  avoient  emprunté  cela  des  Juifs  ,  qui  attribuoient  cette  vertu  mer- 
veilleule  au  nom  ineffable  de  Dieu  I E  H  O  V  A.  Saint  Jérôme  nous  l'apprend 
par  ces  paroles  de  fon  Commentaire  fur  le  troifiéme  chapitre  d'Amos  :  Vmtfqiuf- 

que 
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que  fing'tt  quod  <v0luerit  ,  &  adorât  figmentum  fimm  ,  ut  Bafilides ,  qui  omnipoten- 
temDeum  partent  fi  nomme  appellat  Abmxas.  L'autre  mot  *  PHP  qui  fuit ,  nous 
eft  entièrement  inconnu. 

XV. 

Ut  la  même  nature  de  pierre  eft  gravée  la  même  figure  que  fur  la  précé- 
dente ,  il  y  a  feulement  de  particulier  à  celle-cy  ,  qu'on  lit  à  l'entour  ces  ca- 
ractères écrits  de  la  forte ,  IAfiA  IAiiEI  CABAOT;ce  font  trois  noms 
de  Dieu,  IEHOUA  ,  ELOEI,  SABAOT.  Theodoret  à  propos  de  ce 
mot,  dit  qu'ils  croient  (il  parle  dft  Gnoftiques )  que  Sabaot  eft  le  Dieu  des  Juifs; 
&  S.  Epiohane  parlant  des  rêveries  de  ces  mêmes  hérétiques ,  en  fait  rénuméra- 
tion de  cette  forte  ;  les  uns  tiennent  que  Sabaoth  a  la  forme  d'un  afne ,  les  au- 
tres d'un  porc  ;  c'cft  pourquoy  il  eft  défendu  aux  Juifs  de  manger  de  la 
chair  de  porc  :  C'eft  ainfi  que  ces  hérétiques  abufoient  de  ce  faint  Nom  de  Dieu, 
qui  s'appelle  fouvent  dan  la  fainte  Ecriture,  Deus Sabaoth  ,  le  Dieu  des  armées. 
Saint  Irenée  ajoute  :  ils  fe  fervent  de  plufieurs  mots  qu'ils  prennent  dans  l'Ecri- 
ture fainre  ,  comme  de  Sabaot,  Eloi,  &  Adonai  ;  cela  ,  pour  montrer  qu'il  y  a 
des  différentes  vertus ,  &  plufieurs  Dieux. 

XVI. 

LE  revers  de  cette  pierre  a  des  caractères  barbares  &  inconnus,  &  il  ne  s'en 
faut  pas  étonner  ;  ces  hérétiques  en  ufoient  de  la  forte  ,  afin  de  faire 
palier  leurs  iuperftkions  pour  des  myftéres  :  Se  aefitos  filos  ejfe  dicebant  homi- 
nes  ,  esteras  omnes  fies  &  canes  ,  ob  iique  non  propalanda  aliïs  fia  myfteria  3 
quhd  przeeptum  ejjit ,  nolite  abjkere  margaritas  ante  porcos. 

XVII. 

C'Eft  encore  une  figure  de  l'Abraxas  ,  gravée  fur  une  pierre  de  paran- 
gon ,  autour  de  laquelle  il  y  a  des  caractères  ,  mais  fi  mal  formez , 
qu'on  ne  les  peur  lire.  On  y  voit  ce  mot  1  A  Q  écrit  en  lettres  grecques , 
que  S.  Epiphane  dit  être  le  nom  de  Dieu  parmy  ces  hérétiques.  Macrobe  affûre 
qu'Apollon  étant  un  jour  confulté  ,  lequel  étoit  le  plus  grand  des  Dieux  ,  fit 
cette  réponfe  :  PA  SE  TrîN  nANTnN  YnATON  I  A  £1  ;  dites  que 
le  plus  grand  &  le  premier  de  tous  c'eft  Iao.  Ce  n'étoit  en  effet  autre  chofe  que 
le  nom  ineffable  de  JE  HO  VA  des  Juifs,  quafi Judxi ,  qumum  IAO.  Deus ,  co- 
luirint  folem ,  dit  Voflîus,  répréfentant  ainfi  tres-mal  à  propos  la  divine  Majefte 
fous  cette  figure  extravagante  du  Soleil. 

XVIII. 

ON  lit  fur  le  revers  de  la  même  pierre  ces  trois  mots  ,  A  A  O  N  H , 
ABPACA2  ,  AAEIXn  ;  le  premier  eft  un  nom  de  Dieu  ,  auffi-bien 
que  le  fécond.  Saint  Epiphane  parlant  de  ce  mot  Abraxas  ,  dit  que  les  lettres 
grecques  qui  le  compoîènt ,  étant  prifes  félon  leur  lignification  numérale ,  font  le 
nombre  de  36J.  qui  eft  celuy  des  jours  de  l'année.  Saint  Auguftin  le  déclare 
encore  plus  expreilément  quand ,  parlant  des  Bafilidiens ,  il  dit  :  Trecentos  fixa- 
ginta  quinque  cœlos  ejj'e  dicebant  ,  quo  numéro  dierum  annus  includitur.  "Onde  etiam 
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amffinSam  nomen  commcndabut,  quod  eft,Abmxiis ,  cujus  nominis  litterx  Jccundum 
çrœoim  fiipputationem  eundem  numemm  compknt,&e.  Le  trorfiéme  mot  eft  inconnu, 
à  propos  de  quoy  je  diray  que  Scaliger  remarque  que  ces  mots  barbares  font 
quelquefois  des  mots  hébreux  écrits  en  lettres  grecques  ;  il  en  donne  des  exem- 
ples. 

XIX. 


c 


Ette  pierre  de  lapis  qui  eft  ronde  &  platte  ,  eft  un  Talifman  caballiftique , 
dont  la  vertu  confiftoit  dans  la  combinaifon  des  nombres  difpofez  en  cer- 
taines figures.  Le  triangle  étoit  eftimé  le  fymBole  de  la  Divinité ,  qui  renferme 
l'unité  d'eflcnce  marquée  par  le  point  qui  eft  au  centre  ,  &  la  Trinité  des  per- 
fonnes  répréfentée  par  les  trois  points  qui  font  à  chaque  pointe  de  l'angle,  &  qui 
aboutiflènt  à  ce  centre.  Pour  ce  qui  eft  de  la  fignifîcation  des  nombres ,  c'eft  un 
fècret  de  la  caballe  que  je  ne  pénétre  pas. 

X  X. 

LE  revers  de  la  même  pierre  contient  un  double  triangle  que  la  caballe  ap- 
pelle Exalpha ,  à  caufe  qu'elle  fait  un  exagone ,  au  milieu  duquel  on  lit  ce 
mot  IEDIDIA  ,  qui  femble  être  le  mot  JE  HO  VA  ,  altéré  &  corrompu. 
Pour  ce  qui  eft  des  chiffres ,  le  myftére  n'en  étoit  ordinairement  connu  qu'a  ceux 
qui  les  inventoiènt.  S.  Jérôme  le  dit  parlant  de  ces  hérétiques  Bafilidiens  :  Nonne 
ha  inftimœ  fini ,  &muttœ  infinix  :  unoquoque  fingente  quod  in  animum  ejtts  incident; 
c'eft  donc  fouvent  en  vain  qu'on  fe  donne  la  peine  pour  en  chercher  l'explication. 


LES  TALISMANS 

EN    METAUX 

P  r  e's  avoir  expliqué  les  pierres  gravées  que  j'ay  choifi  dans  nô- 
tre Cabinet ,  &  particulièrement  les  conftellées  &  les  Talifmans , 
j'ay  fait  auffi  deffiner  quelqu'uns  de  ceux  qui  font  fur  les  métaux 
d'or ,  d'argent  fie  de  cuivre  ,  dorit  les  uns  ont  été  gravez ,  les  autres 
fondus  ,  &  les  autres  frappez.  J'y  ay  ajouté  une  petite  explication 

telle ,  ou  que  je  l'ay  trouvée  dans  des  Auteurs ,  ou  que  mes  amis  m'ont  aidé  à  la 

faire. 

I. 

CE  premier  qui  eft  de  cuivre  a  été  fondu ,  il  eft  fort  commun ,  Se  l'on  tient 
qu'il  a  été  inventé  par  les  Juifs ,  Se  que  fa  vertu  eft  pour  empêcher  d'être 
bleffé  en  guerre.  On  voit  d'un  côté  la  face  de  Jefùs-Chrift  au  milieu  de  trois 
cercles  dans  un  pentagone  ,  avec  des  caractères  hébreux.  Le  mot  qui  eft  au  mi- 
lieu fous  la  face  de  Jefùs-Chrift  ,  fignifie  Punis  fuierum ,  ou  propoftionis  ,  que 
Kircher  qui  a  expliqué  cette  pièce  ,  eftime  avoir  été  mis  par  les  Juifs  en  dérifiort 
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de  la  fainte  Euchariftie.  Les  autres  infcriptions  qui  font  dans  les  cercles  i  figni- 
fient  les  noms  que  le  Prophète  Ifaïe  donne  à  JelusXhrift  ,  fçavoir  :  sAdmirabilïs 
Confiliarius  ,  Dcus  finis  ,  Princeps  pacis  ,  magni  confilii  Angélus  ,  &c.  &  apre's  tous 
ces  noms  divins  ils  ajoutent  par  la  haine  qu'ils  portent  au  Sauveur  du  monde  cet 
horrible  blafphc'me  :  Ame  faciem  Solis  hujus  deleatur  nomen  illius.  On  lit  à  l'en- 
tour  du  Pentagone  le  norndes  Anges  :  Micha'él ,  Raphaël,  Gabriel,  Vriel,  &  tout 
autour  font  douze  anagrammes  du  Nom  de  Dieu  J  E  H  O  V  A ,  que  les  Cabal- 
liftes  appellent  les  douze  révolutions  ,  ious  lefquelles  il  y  a  de  grands  myftc'res 
cachez ,  à  ce  qu'ils  prétendent. 

II. 

AU  revers  de  ce  myfte'rieux  Talifman ,  où 
quarrez  qui  y  font  marquez  ,  ces  douze 
Nom  de  Dieu  JEHOVA,  que  les  Rabins  Caballiftes  difent  être  d'une  fi  gran- 
de vertu ,  qu'ils  envoyoient  leurs  influences  dans  les  douze  lignes  du  Zodiaque , 
Icfquels  les  renvoyoient  enfuite  icy  bas  fur  les  chofes  fublunaires  :  que  c'é- 
taient ces  douze  anagrammes  qui  étoient  écrites  fous  les  douze  pierres  du  ratio- 
nal.  du  grand  Prêtre ,  qui  rendoient  des  oracles ,  procuraient  du  bonheur  ,  gué- 
nifoient  les  maladies ,  &  préfervoient  des  maux  &  des  malheurs  qui  pouvoient 
arriver.  L'inlcription  hébraïque  qui  fe  ht  à  l'entour  du  quarré ,  contient  quatre 
paflages  de  l'Ecriture  fainte  ,  qui  montrent  que  les  noms  qui  font  donnez  à 
Dieu  ,  font  tirez  de  fes  attributs  ,  n'y  ayant  que  le  fèul  nom  JEHOVA  qui 
luy  foit  propre  ,  &  qui  explique  fon  effence  ;  c'ell  pourquoy  ils  eftimoier.t 
que  Celuy  qui  en  pourroit  obtenir  la  connoiflanee  en  ce  monde  ,  deviendroit 
tout-puinant.  Les  quatre  mots  qui  font  au  deffous  des  quatre  cotez ,  font  enco- 
re les  noms  de  ces  quatre  Anges,  Michael ,  Gabriel,  Raphaël,  Vriel,  qu'ils  ef 
timoient  les  gouverneurs  du  monde ,  &  avoir  été  les  précepteurs  des  Patriarches  ; 
leurs  noms  lont  tres-puiffans  pour  chafler  tout  ce  qui  peut  nuire  à  celuy  qui  les 
porte. 

III. 


CE  Talifman  aftronomique  eft  d'argent  ,  &  il  eft  gravé.  Ce  qu'on  y  remar- 
que de  finguher ,  cil  qu'il  y  a  trois  métaux  enchaffez  dedans ,  qui  font  la 
•figure  de  trois  planètes  qui  étoient  fans  doute  en  conjonction  lors  qu'il  a  été  fait, 
fçavoir  la  figure  du  Soleil  qui  eft  d'or ,  de  Mars  qui  eft  de  fer ,  de  Venus  qui  eft 
de  cuivre.  Outre  ces  trois  Planètes  on  y  voit  encore  fix  figues  du  Zodiaque  , 
gravez  au  burin. 

IV. 

POur  revers  le  même  Talifman  renferme  au  milieu  deux  cœurs  de  cuivre 
joints  enfemble  ;  au  deflus  &  à  l'entour  eft  la  Lune,  avec  les  fix  autres  fi- 
gnes du  Zodiaque.  On  croit  que  ce  Talilman  a  été  fait  pour  l'Amour,  ainfi  que 
ces  deux  cœurs  joints  enfemble  fous  la  planète  de  Venus  ,  &  de  même  métail 
femblent  l'infinuer.  Les  lettres  .qui  s'y  voient  L  I  &  T  d'un  côté  ;  R.  &  D.  de 
l'autre ,  font  les  premières  lettres  du  nom  &  du  furnom  des  deux  amans.  Le  Soleil 
qui  eft  le  Père  de  la  fécondité ,  y  a  place.  Mars  y  paroît  aufll  ,  afin  que  les  en- 
fans  qui  viendront  de  ce  prétendu  mariage ,  foient  courageux. 
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v. 

LEs  Egyptiens  qui  tenoient  toute  leur  fcience  des  anciens  Patriarches  ,  aufli 
bien  que  les  Rabbins  Cabaliftes  ont  mis  une  grande  vertu  dans  la  combi- 
naiion  des  nombres  ,  fe  fondant  fur  ce  paifagc  de  l'Ecriture  :  Fofiit  onuiia  in  nu- 
méro ,  en  forte  qu'ils  croioient  qu'ils  avoient  rapport  aux  planètes  ,  &  en  atti- 
roient  les  influences  ,  &  la  vertu  des  intelligences  qui  les  gouvernent.  Pithagore 
qui  avoit  appris  des  Egyptiens  tout  ce  qu'il  içavoit ,  &  qui  avoit  le  plus  ,  de  tous 
les  Philofophes  ,  étudié  leurs  myftéres  ,  ajoûtoit  grande  foy  aux  nombres ,  & 
c'eft  fur  ces  fondemcns  qu'ont  été  dreifez  les  fceaux  des  fept  planètes  que  j'ay 
fait  defliner ,  &  que  nous  avons  la  plupart  dans  nôtre  Cabinet.  Premièrement 
célui-cy  qui  eft  d'argent  appartient  à  la  planète  de  Jupiter ,  dont  la  table  numé- 
rale eft  divifée  par  quatre  qui  font  quatre  fois  quatre  cellules ,  c'tft  à  dire  leize , 
en  forte  que  les  nombres  qui  y  font  oppofez ,  produifent  trente-quatre  à  chaque 
rang ,  tant  en  long  qu'en  travers,  lefquels  étant  multipliez  feront  quatre  fois  tren- 
te-quatre, qui  compoferont  le  nombre  de  cent  trente-fix  ;  en  forte  que  le  nom- 
bre quatre  qui  eft  le  radical,  produit  quatre  fois  quatre  qui  font  feize,  &  eft  la 
racine  quarrée  ou  cubique  ;  chacun  des  quatre  rangs  ,  tant  en  long  qu'en  tra- 
vers ,  a  le  nombre  trente-quatre  ,  qui  fait  le  produit  total  de  cent  trente-fix: 
c'eft  pourquoy  ils  tenoient  que  ces  quatre  nombres  4.  16.  34.  &  136.  avoient 
rapport  à  la  planète  de  Jupiter ,  étoient  favorables ,  &  en  attiroient  les  influences. 
Il  en  eft  ainfi  des  autres ,  félon  leur  ordre.  Les  noms  facrez  de  Jefus-Chrift  &  de 
Marie  qui  y  font  ajoutez  ,  font  aflèz  connoître  que  ce  Taliiman  n'eft  pas  pure- 
ment naturel,  mais  que  ceux  qui  l'ont  fait  ,  ont  caché  leur  fuperftition  fous  la 
fainteté  de  ces  noms  (àcîez: 

VI. 

LE  revers  de  ce  Taliiman  qai  porte  le  nom  de  Jupiter  ,  confirme  ce  que 
j'ay  dit ,  qu'il  étoit  plus  que  Caballiftique  ,  &  fufped  de  magie.  Ces  mots 
barbares  M  E  R  A  S.  BERHIS,qui  font  écrits  defliis  ;  ces  fignes  &  ces  figures 
étranges  qui  s'y  remarquent  ,  en  font  la  meilleure  preuve  que  l'on  en  puiflè 
apporter. 

VII. 

i'Eft  un  autre  Talifman  d'argent  conftellé  fous  la  planète  de  Mars  ,  qui  a 
_jun  fceau  ou  une  table  numérale  à  cinq  rangs  &  quinze  cellules.  Le  nombre 
radical  eft  cinq  ;  la  racine  quarrée  de  cinq  fois  cinq  eft  vingt-cinq  ;  le  nombre 
de  chaque  rang  foixante-cinq ,  &  le  produit  total  315  ;  c'eft  pourquoy  ces  qua- 
tre nombres  5.  zj.  65.  &  31J.  font  ceux  qui  appartiennent  à  la  planète  de  Mars, 
&  qui  font  favorables  pour  attirer  fes  effets.  On  y  voit  les  fignes  de  Mars ,  du 
Scorpion ,  &  du  Bélier ,  dautant  que  ce  Talifman  a  été  fait  fous  eux. 

VIII. 

ON  voit  au  revers  fur  un  chariot  tiré  par  deux  chevaux  ,  un  foldat  armé , 
qui ,  félon  toutes  les  apparences ,  eft  le  Dieu  Mars.  Au  bas ,  &  dans  l'E- 
xergue on  lit  ce  mot  S  A  M  AE  L  ,  qu'on  prétend  être  le  nom  de  l'Ange  ,  ou 
de  1  intelligence  qui  gouverne  la  planète  de  Mars. 

1  A. 
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IX. 

CEft  le  fceau  du  Soleil  qui  eft  d'or.  La  tablette  numérale  contient  fix  cel- 
lules ;  le  nombre  radical  eft  fîx  ;  la  racine  quarrée  fix  fois  fix  ,  qui  font 
trente-fix  ;  le  nombre  de  chacun  des  fix  rangs  eft  de  m  ,  par  confe'quent  le  pro- 
duit  eft  de  666  ;  ces  quatre  nombres  6.  36.  m.  &  666.  font  ceux  de  faveur  du 
Soleil  pour  obtenir  de  la  grandeur  ,  de  la  puinanec  ,  &  du  crédit  auprès  des 
Grands ,  à  ce  qu'on  prétend. 

X. 

AU  revers  le  Soleil  eft  dépeint  comme  un  Roy  dans  un  trône,  qui  exerce  fon 
empire  fur  fes  fujets  ;  il  y  a  un  lion  à  fes  pieds  ,  &  à  côté  les  fignes  du 
Bélier  &  du  Lion  ,  avec  des  hiéroglyphes  qui  témoignent  fa  conjonction  avec 
d'autres  conftellations.  Voicy  ce  que  dit  Aben  Pharagi  Arabe  de  ce  Talifman  , 
de  fa  vertu  ,  &  de  la  manière  de  le  faire.  Cela  eft  tiré  du  P.  Kircher  :  zAccip'e 
dmgmas  auri  pari ,  &  fac  ex  eo  laminant  rotundam,  in  qua  infiulpes  tabulant figittt 
Solis  exiflenns  in  fia  exaltaïone  ,  <vel  in  proprio  gradu  ,  <vel  decimo-nono  grada 
tArutis ,  feilicet  ad  fincm  menfis  vifi,  ;  quo  faclo  fuffmmgabis  eam  cum  croco  ,  (g  la- 
wahis  aquâ  nfacei ,  in  qua  fiint  diffoluta ,  (se.  &  porta  ;  reddet  hujufinodi  lamina 
portât  a  benè  fortunatum  in  omnibus  rébus ,  &  timebunt  te  omnes  homines  ,  ©■  impe- 
trahis  à  Regibus  &  Principibus  quidquid  woluens  g)  recuperabis  amifa ,  &c.  Il  ajoute 
encore  une  choie  qui  parait  tres-fauue ,  &  qui  fait  douter  de  tout  le  refte  :  Deus 
ponet  bencdiiïionem  in  te  ,  (g  in  omnibus  rébus  tuis ,  puifque  Dieu  ne  fçauroit  ap- 
prouver ces  fumigations  &  toutes  ces  fuperftitions. 

XI. 

<Etle  pièce  d'argent  eft  le  fceau  de  la  planète  de  Venus  ,  dont'  la  tablette 
/numérale  contient  fept  cellules  de  chaque  rang  ,  c'eft  pourquoy  le  nom- 
bre radical  eft  fept  s  la  racine  quarrée  fept  fois  fept  qui  font  49  ;  le  nombre 
de  chaque  rang  i7J  ,  Se  le  produit  général  uij.  pour  ce  fujet  ces  nombres  7, 
49.  ijj,  uzy.  (ont  heureux  fous  cette  planète.  Le  nom  de  Venus  marque  affezla 
vertu  qu'on  a  prétendu  imprimer  fur  ce  Talifman  ,  dont  les  nombres  qui  font 
en  chiffres,  hébraïques ,  font  conjecturer  qu'il  a  été  fait  pour  les  Juifs.  J'eftime 
que  les  figures  myfténeufes  qui  font  aux  quatre  coter  ,  répréfentent  les  canaux 
dufyttéme  deSephirot,  que  ceux  de  laCaballe,  mettoient  au  nombre  de  vingt- 
deux  ,  par  lelquels  ils  difoient  que  les  influences  celeftes  defcendoient  fur  les  cho- 
fes  d'icy-bas.  On  peut  voir  ce  qu'en  dit  le  P.  Kircher ,  Tom.  1.  Oedipi  JE^yptiaci 
Jyntagm.  iv. 

XII. 

SUr  le  revers  eft  la  figure  d'un  homme  &  d'une  femme  qui  fe  donnent  la 
main  &  la  foy  pour  le  mariage.  On  voit  aufli  les  figures  des  fignes  des  Poif- 
fons ,  du  Bélier ,  &  de  la  Balance  ,  lefquels  ont  communiqué  leur  vertu  fur  ce 
Tahiman.  Il  y  a  à  l'entour  une  écriture  hébraïque  que  je  ne  fçaurois  expliquer. 

XIII.  &  XIV. 

Oicy  encore  un  autre  fceau  de  Venus  fur  de  l'argent ,  dont  la  table  eft  de 
:  qu'au  précédent ,  finon  qu'il  y  a  à  l'un  des  quatre  cotez  du  quarré 

Mm 


V 


1 3  8  Les  Talifmans  en  métaux; 

le  Gène  de  Venus  ;  à  l'autre  du  Taureau  -,  au  troifiéme  de  la  Balance  ,  &  au 
quatrième  des  Posons.  Le  revers  a  deux  figures  ,  fcavoir  Jupiter  aifis  auquel 
Venus  donne  la  main  ;  il  y  a  entre  eux  un  Taureau  ,  aux  cotez :  on  ht  le  nom 
desd  ux  efprits  cm  gouvernent  ces  deux  planètes  ,  SAIQUIEL  celle  de  Ju 
tm%  -ANAEX  celte  de  Venus ,  &  au  bas  GABRIEL,  qu  on  prétend 
être  l'intelligence  qui  régit  le  globe  de  la  Lune  ;  &  fous  l'Exergue  (ont  les  lignes 
de  ces  trois  planètes  qui  influent  leur  vertu  en  ce  Taliiman. 
XV.  &  XVI. 

ON  voit  en  cette  pièce  qui  eft  d'étain ,  le  fceau  de  Mercure  ;  h  tablette  nu- 
mérale y  eft  partagée  en  huit  rangs  de  cellules  ,  qui  font  huit  fois  huit, 
c'en:  à  dire  fixante^quatre  ;  le  nombre  radical  eft  donc  huit,  la  racine  quarree 
fo.xante-quatre,  le  nombre  de  chaque  rang  deux  cens  f^i*W[ 
duit  total\o8o.  c'eft  pourquoy  8.  64.  *»;  &  -80.  iont  g^g^L 
nez  de  cette  planète.  Sa  vertu  eft  pour  le  commerce  ,  le  ,eu  les  fciences 
&c  Le  revers  a  la  figure  de  deux  quarrez  l'un  dans  l'autre  ,  en  forte  qnils  for- 
ment un Tzange  atfmilieu.  Il  y  a\ffiis  des  figures  myfténeufes  ,  &  des  mots 
hébreux  que  je  ne  fçaurois  expliquer. 

XVII. 

CE  Talifmaneft  encore  de  la  Caballe ,  il  a  le  nom  ineffable  de  Dieu  JE- 
HOVA  dans  un  triangle  qu'il  compofe  par  diminution  de  lettres  ,  car 
étant  de  quatre  au  premier  rang  ,  on  n'en  met  que  trois  au  iecond  ,  que  deux 
au  t  olfiéle,  &  q/un  à  la  pointe  (  ce  qui  compo  e  de  W^mek  tnang  e  qux 
eft  la  figure  de  la  Divinité  &  de  la  Trinité  ■  &  un  des  grands  myfteres  de  la  Ca- 
balle, qui  a  toujours  eftimé  que  ce  nom  étoit  tout-puiflant  pour  guérir  les  ma- 
ladies', &  produire  d'autres  eftets  merveilleux. 

XVIII. 

AU  revers  on  voit  la  figure  d'un  Chérubin     avec  ces  trois  mots  autour  ; 
OPHANIEL   VEL    OPHIEL,    qui  fignifient  Juftitm  Dei  :  ce  (ont 

des  noms  que  la  Caballe  donno.t  aux  ^^^"1,^12^'  ' 
l'exemple  de  ceux,  que  la  fainte  Ecriture  appelle  Mtcbael,  Cartel, KV^L 

X  I  X.  &  XX. 

CEtte  pièce  eft  d'argent ,  elle  femb'e  être  un  caradére  magique  ;  j'en  igno- 
re l'uïage  ,  &  je  ne  fins  aucunement  curieux  de  ^  rechercher.  Il  y  a  au 
milieu  un  Bélier  ou  un  bouc  ,  avec  ces  mots  à  1  entour  :  A  R  A  B  E  L  TRIBUS 
T  U  D  A  V  &  VII.  Pour  ce  qui  eft  du  revers,,  il  n  y  a  rien  de  plus  iamt  que 
es  mots'qui  font  écrits  dertus  ;  car  on  y  lit  les  paroles  facrees  ^  ilncamation 
du  Verbe,  VERBUM  CARO  FACTUM  EST  & ^HABITAVIT  IN 
NOBIS;&au  milieu,  ALPHA  &  OMEGA.  SANCTUS  PETRUS. 
C'eft  l'ordinaire  du  démon  ,  de  couvrir  fes  maléfices  de  tout  ce  que  nous  avons 
de  plus  faint  en  nôtre  religion  ,  pour  tromper  plus  facilement  les  tapies.  Je 
croy  ce  Talifman  bien  moderne. 
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TALISMAN 


ARABE 


'Ajouter  a  y  encore  un  Talifinan  fingulier  qui  eft  dans  nôtre 
Cabinet,  du  fceau  de  Saturne,  aufîî-bien  n'en  ay-je  pas  donne  de 
cette  planète.  C'efl  une  taflè  à  boire  qui  eft  Je  cuivre  ,  &  toute 
gravée  au  dedans  &  au  dehors  d'une  écriture  arabefque.  Au  mi- 
lieu du  dedans  eft  la  table  numérale  de  Saturne ,  qui  a  trois  cel- 
font  neuf,  "- 


Iules  à  chaque  rang,  qui  font  neuf ,  &  qui  contiennent  les  neuf  premiers  chif- 
fres 1. 1. 3.  4.  j.  6. 7. 8. 9.  en  arabe ,  qui  font  le  nombre  de  trois  fois  quinze  joints 
enfemble  j  c'eft  pourquoy  le  nombre  de  trois ,  de  neuf,  &  de  quarante-cinq 
ont  rapport  à  la  planète  de  Saturne.  A  l'entour  de  la  table  font  les  noms  des 
quatre  Anges  Michaël ,  Gabriel ,  Jfiaél ,  A^tracl ,  avec  ces  mots  I  A  a  S  A- 
B  AOT,  &  à  l'entour  du  dehors  font  de'cntes  les  vertus  de  ceTalifman.  On  me 
l'a  expliqué  de  la  forte  en  latin  :  Hoc  poculum  benediZum  peïïit  wencna  omnia , 
fiatt puncfimem  fcrpentis  &  fiorpionis ,  fibrem ,  &  diffialis  puerpeni  duLres&cbo- 
iicum  dolorem,  hydropem  e?  inciutionem pulfm  arteriamm ,  ob  lulnm ,  ferwwcm 
mmbum  fplenh ,  convulfonem  &  ejetlwnemfinguims,  &  reliquat  morbos  ,  &  cmnù 
mda,  nrcet  :  bibet  autem  m  1U0  poculo  is  qui  pimclus  fuetit,  &  quidam  fiméitur , 
pcrmmente  Deo  excelfi  ,  &  Pnphcu  ejm  ;  fçavoir  qui  eft  ce  Prophète  ,  fi  c'eft 
Mahomet,  ou  bien  plutôt  Bafilides  j  fuppofé  que  ce  Talifman  ait  été  faif  parfes 
difciples  ,  ainfi  que  ces  mots  1  A  fi  SABAOT,  dont  ils  fe  fervoient ,  le  don- 
nent afTez  à  connoître.  Le  refte  de  l'Ecriture  du  dedans  &  du  dehors  eft  fi  effa- 
cé ,  quï  n'eft  pas  poiîîble  d'y  trouver  un  fens  complet ,  qui  nous  apprenne  quel- 
que choie  de  nouveau.  On  remarque  que  ceux  à  qui  il  a  appartenu  dans  les  der- 
niers temps ,  l'on  fait  fervir  d'un  baffin  de  balance  ;  cela  lé  remarque  par  les  trois 
ouvertures  qui  y  font. 

Un  Talifinan  'turc. 

ENfîn,  voicy  un  Talifman  Turc  ,  dont  la  pierre  eft  fort  eftimée.  C'eft  un 
jade  verd  qu'on  éprouve  tous  les  jours  ,  être  un  fouverain  remède  con- 
tre la  colique  néphrétique  ,  en  l'appliquant  fur  la  partie  où  l'on  fent  de  la 
douleur,  ou  en  la  mettant  au  bras  en  forme  de  bracelets.  C'eft  encore  un  fceau 
de  Jupiter ,  dont  la  table  quarrée  a  quatre  rangs  de  tous  fens ,  &  contient  feize 
cellules  dans  lefquelles  il  y  a  des  caractères  ou  lettres  numérales  en  langue  des 
Turcs  qui  eft  tirée  de  l'Arabe. 
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LES 


MONNOYES 

DE   FRANCE 

DE  LA  PREMIERE  RACE 


N  garde  dans  ce  Cabinet  des  Monnoyes  de  tous  les  pais  du  mon- 
de, qui  en  ont  l'ufage.  On  y  en  voit  de  la  Chine,  du  Japon  ,  de 
Siam  ,  du  Mogol ,  de  Calicut,  de  Perfe  ,  d'Arabie,  de  Mofcovie  ; 
de  Turquie  ,  &  de  tous  les  Royaumes  &  Provinces  de  1  Europe  -, 
mais  on  s'eft  particulièrement  attaché  à  faire  une  fuite  de  mon- 
noyes  de  France  ,  en  or  ,  en  argent ,  &  en  billon  depuis  les  enfans  de  Clo- 
vis  jufqu'à  prefent ,  c'eft  à  dire  l'elpace  de  prés  de  douze  cens  ans.  C'eft  fans 
doute  le  titre  le  plus  autentique  &  le  plus  glorieux  de  la  durée  &  de  la  fuccef- 
fion  de  nôtre  Monarchie  :  la  France  ayant  cet  avantage  pardeflus  tous  les  au- 
tres Royaumes ,  de  pouvoir  prouver  fon  antiquité  inconteftable  par  une  fuite  de 
douze  fiécles  des  monnoyes  de  (es  Rois.  En  voicy  quelqu'unes  que  j'ay  fait  def 
finer,  lur  lefquelles  j'ay  fait  les  remarques  fuivantes. 


LA  première  eft  une  petite  monnoye  de  cuivre  que  je  donne  pour  prélimi- 
naire à  celles  de  France,  étant  d'un  Roy  Gaulois  qu'on  nomme  MIBOO- 
TIUS  ,  dont  on  voit  la  figure  avec  une  efpéce  de  cafque  en  tête.  Le  revers  où 
l'on  voit  une  victoire  qui  pofe  la  main  lur  un  bouclier ,  &  qui  eft  prefque  fem- 
blable  à  celle  qui  eft  au  revers  d'une  petite  Médaille  qui  a  pour  légende  Conf- 
Untmopolis  à  l'entour  d'une  tête  ,  fait  croire  que  ce  Prince  gouvernoit  les  Gau- 
les du  temps  des  enfans  de  Conftantin  ,  &  quelque  temps  avant  l'arrivée  des 
François  en  fon  pais. 

II. 

C'Eft  un  tiers  de  fol  d'or  du  Roy  Charibert ,  où  l'on  voit  d'un  côté  fa  tête 
ornée  d'un  diadème  de  perles  ,  avec  fon  nom  CHARIBERTUS 
R  E  X.  On  remarque  au  revers  un  calice  à  deux  anfes ,  ayant  une  croix  au  def- 
fus.  On  garde  encore  de  ces  anciens  calices  avec  des  anfes ,  dans  les  Tréfors 
de  quelques  Eglifes  ;  il  en  eft  fait  mention  dans  ÏOrdo  Romanus  :  &  Anaftaiê 
rapporte  que  Charlemagne  en  donna  un  femblable  au  Pape  :  Cdkem  majorer» 
cum  gemmis  &  anfis  duabus  ,  la  raifon  qui  peut  avoir  donné  occafion  de  graver 
un  calice  fur  les  monnoyes  de  Charibert  ;  c'eft  ce  qu'il  fit  ordonner  au  Concile 
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de  Reims ,  qu'on  ne  mettroit  plus  le  faint  Sacrement,  ni  les  vaitfeaux  fervans  à 
l'Euchariitic  pour  parer  l'Autel  ,  avec  les  reliquaires  &  les  images  des  Saints  : 
Non  m  iétgimtrio  ariine  fuper  ultâre.  La  croix  qui  eft  au  deflus  de  ce  vafe  , 
donne  à  connoître  que  c'eft  un  vaifieau  facré  ,  &  non  un  profane.  Le  mot  de 
B  A  N  N  ÏAL  qui  eft  au  revers  ,  marque  le  lieu  où  cette  monnoye  a  été  faite, 
peut-être  à  Baigneux  prés  Paris. 

III. 

DAGOBERT 

UN  autre  tiers  de  fol  d'or  de  Dagobert  ,  où  l'on  voit  d'un  côté  fa  tête 
avec  une  couronne  de  perles.  Ces  pièces  de  monnoye  de  la  première  Race 
de  nos  Rois ,  font  fi  mal  fabriquées ,  tant  pour  les  têtes  que  pour  les  lettres,  qu'il 
eft  aifé  de  remarquer  que  les  arts  n  etoient  pas  cultivez. 

Au  revers  eft  une  croix  ,  avec  ces  mots  à  l'entour  :  D  E  U  S  R  E  X  ;  c'eft 
une  marque  de  la  piété  de  ce  Prince  ,  qui  fait  icy  un  hommage  à  Dieu  de  fon 
Royaume ,  en  luy  difant  qu'il  en  eft  entièrement  le  Maître  Se  le  Souverain. 

IV. 

Une  petite  monnoye  d  argent. 

CEft  une  autre  petite  monnoye  d'argent ,  où  l'on  lit  à  l'entour  BERTUS, 
M  O.  qui  eft  ,  félon  les  apparences  ,  le  nom  du  Monétaire  qui  l'a  faite. 
Il  y  a  au  revers  une  couronne  de  perles  ,  &  au  milieu  fe  voit  une  manière  de 
fleur-de-lis  ;  ce  qui  fèroit  une  preuve  confidérable  de  leur  antiquité. 

SECONDE     RACE 

C  H  A  R  L  e"  M  A  G  N  E 

SUr  ce  dénier  d'argent  de  Charlemagne,  on  voit  d'un  côté  fon  nom,  CA- 
R  O  L  U  S ,  &  au  revers  ce  mot  M  E  D  O  L  U  S  ,   que  quelques-uns  ont 
voulu  expliquer  en  faveur  de  la  ville  de  Mets ,  &  d'autres  plus  probablement  pour 
Melle  en  Poitou  ,  à  quatre  ou  cinq  lieues  de  Niort ,  appellée  en  d'autres  mon- 
noyes de  ce  temps-là,  MEDCLO,  ou  METULLO  ,  ou  METULLUM. 
On  lit  ces  mots  au  iz.  des  Capit.  de  l'Empereur  Charles  le  Chauve  :  Sequentes 
confaettidmem  prœdeœffomm  nofirorum  ,  fient  in  illwum  capitules  inwenimr ,  confii- 
tuimus  ut  m  nullo  loco  dio  in  omm  regno  nofiro  moneu  fiât ,  nifi in  pdmo  nofiro , 
&  m  guentovico  acRotomogo  ,  (  çrffe  moneu  *d  $wnto<vïcum  ex  éhtiqiia  confuetu. 
dîne  permet)  &  in  Rems,  &  m  Semms  ,  &i»  Parifio ,  &  in  AurelUms ,  &  m  Ca- 
<mUo»o,&  «Metullo.  &iuNvbom.  L'Abbaye  deCharroux  que  Charlema- 
gne ht  bâtir  a  fixou  fept  lieues  de  Melle,  fait  croire  qu'il  affectionnoit  ce  pais- 
la.  La  monnoye  qui  le  battoit  au  Palais  du  Roy  ,  s'appelloit  MONETA   PA 
Lu  T/NjV    "  >  en  a  quelques  pièces  dans  nôtre  Cabinet,  auffi-bien  que  de 
celle  dont  il  eft  tait  mention  par  le  mot  Quentmiicum. 
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VI. 


LOUIS  LE  DEBONNAIRE 

UNc  petite  monnoye  d'argent  où  fe  voit  la  tête  de  Louis  le  Débonnaire , 
couronné  de  laurier ,  ayant  pour  légende  HLYDOVVICUS  IMP. 
AU  G.  &  au  revers  une  Eglife  avec  ces  deux  mots  ,  RELIGIO  CHRIS- 
TIAN A  ,  qui  peut  être  l'Eglife  de  S.  Corneille  de  Compiégne,  qu'il  fit  bâtir. 
Ce  revers  eft  aufli  commun  en  fes  monnoyes ,  que  fa  tête  y  eft  rare. 

VII. 

CHARLES  LE  CHAUVE 

Une  monnoye  de  Bourges. 

UN  denier  d'argent  du  Roy  de  France ,  Charles  le  Chauve  ,  qui  fut  depuis 
Empereur  ,  fur  lequel  on  voit  fa  tête  orne'e  d'un  cercle  ou  d'une  couronne 
qui  lemble  être  enrichie  de  perles  ,  avec  cette  infeription  :  CAROLUS  REX. 
Au  revers  il  n'y  a  que  ce  mot  BITURICES,  qui  marque  que  cette  pièce 
a  été  faite  en  la  monnoye  de  la  ville  de  Bourges. 

VIII. 

Une  monnoye  de  Melle. 

OUoique  les  monnoyes  de  Charles  le  Chauve  foient  affez  communes  avec  fon 
monogramme  ,  tel  qu'on  le  peut  voir  en  cette  première  planche  des  mon- 
noyes de  France,  il  eft  fort  rare  néanmoins  d'y  voir  d'un  côté  fon  nom,  CARLUS 
REX  FR.  &  au  milieu  une  croix  ;  &  de  l'autre  le  nom  de  la  ville  METULLO 
autour  de  Ion  monogramme ,  car  il  avoir  ordonné  le  contraire ,  s'il  n'y  a  point  de 
faute  au  onzième  chapitre  du  Titre  xxxvi.  de  fes  capitulâtes  ;  Vt  in  denariis  ncmx 
noftrœ  monetœ  ex  una  purte  nomen  nofirum  habeatur  in  gyro,  &  in  medio  nofiri  nominis 
monogramme  ;  ex  altéra  njero  parte  nomen  ci'vitatis  ;  &  in  medio  crux  habeatur. 

IX. 

Monnoye  de  Compiégne. 

C"^'Eft  encore ,  comme  je  croy,  une  pièce  de  monnoye  de  cet  Empereur  Char- 
jles  le  Chauve,  fur  laquelle  on  voit  autour  de  fon  monogramme ,  G  RAT  I A 
DEI.  Ceft  peut-être  de  là  qu'eft  venue  la  pieufè  coutume  de  nos  Rois ,  de  mettre 
dans  leurs  Patentes  :  Par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France.  Il  y  a  au  revers 
CONPENDIO  PALACIO ,  pour  montrer  que  cette  monnoye  à  été  fabriquée 
à  Compiégne ,  qui  étoit  un  Palais  Royal  où  l'on  faifoit  battre  de  la  monnoye  ; 
car  Charlemagne  avoit  ordonné  qu'on  n'en  frapperoit  point  que  dans  fes  Pa- 
lais :  De  falfis  monetis  ,  quia  in  multis  locis  contra  jfuftitiam  &  contra  EdiClum  no- 
ftrumfiunt.  Volumus  ut  nullo  aho  loco  moneta  fît ,  nifi  in  Palatio  noflro  ,■  nifi forte  a 
nobis  itermn  aliter  fuerit  ordinatum,  . 
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x. 
Monnoye  de  Courtifou. 

ON  voit  en  cette  pie'ce  d'un  côté,  la  même  figure  du  monogramme  ,  qu'en 
la  précédente  ;  mais  il  y  a  au  revers  I.  C  U  RT ISASONIEN,*»  Curtu 
fijonienfî  villa.  J'eftime  que  ce  lieu  eft  Cortifols ,  à  deux  lieues  de  Châlons  en 
Champagne  ,  appelle  communément  Courtifou  ,  qui  étoit  un  lieu  confidérable 
fous  la  féconde  Race  de  nos  Rois ,  qtioy  qu'il  rie  foit  plus  préfentement  qu'un 
village  ;  mais  c'eft  peut-être  le  plus  grand  qui  foit  en  France,  puis  qu'il  a  deux  lieues 
de  long  ;  les  deux  Paroiffes  qui  y  font  reftées  font  encore  des  marques  de  fon  an- 
cienne grandeur.  Ce  n'eft  pas  le  feul  lieu  de  Champagne  qui  foit  déchu  de  ce  qu'il 
etoit  autrefois.  Pontion  &  Attigny  où  l'on  a  tenu  des  Conciles  ;  à  Attigny  fous 
Pépin  ,  Louis  le  Débonnaire ,  &  Charles  le  Chauve  ;  &  à  Pontion  en  fan  876, 
fous  le  même  Charles  le  Chauve ,  ne  font  plus  que  des  bourgs  fort  médiocres. 
Il  y  a  encore  dans  ce  Cabinet  plufieurs  monnoyes  du  même  Empereur  Char- 
les le  Chauve ,  qui  portent  le  nom  des  lieux  où  elles  ont  été  battues  :  fçavoir , 

t  aurelianis  civitas.  Au  milieu  eft  une  croix ,  &  au  revers  f  gratia  d'J 
rex  ,  avec  le  monogramme  de  carolus  au  mlieu. 

t  turonis   civitas.  Une  croix  au  milieu  ,&  le  même  revers  que  le  précédent. 


f  suessio  civitas  ,  Le  même  revers. 
f  andegavis  civitas,  Le  même  revers . 
f  p  a  r  1  s  1 1  civitas  ,  Le  même  revers. 
-\  rotumacus.  c  iv  11,  Le  même  revers. 
t  cinomanis  civitas,  Le  même  revers. 
"t"  carnotis  civit 'as  ,  Le même revers. 


t  sci  quÎtinnii  Mo  NEt.if  même  revers. 
fsENONEs  civitas,  Le  même  revers. 
f  ambiakis  civi.  Le  même  revers. 
t  remis  civitas,  if  même  revers. 
t  lugduni  clavati  ,  Le  même  revers. 
f  m  e  l  d  1  s   civitas  ,  Le  même  revers* 


XI. 

XJne  monnoye  de  Lyont 

ON  voit  icy  le  monogramme  de  la  ville  de  Lyon  ,  fçavoif  la  ettre  L  tra^' 
verlée  par  le  haut  d'un  trait  qui  forme  une  efpéce  de  croix  ,  avec  cette 
légende ,  PRIMA  SEDES.  Au  revers  ily  a  une  croix  pâtée ,  &  à  l'entour  ce 
mot  GALLIARUMjce  qui  juftifie  la  primauté  de  cette  Eglile  de  Lyon 
fur  toutes  les  autres  de  France.  On  (çaitque  cette  qualité  de  Primat  des  Gaules 
luy'  a  été  fouvent  difputée ,  &  qu'elle  en  eft  préfentement  en  pofleffion. 

XII. 

LOTHAIRE* 

QUoique  quelques  lettres  foient  aflez  mal  formées  for  cette  monnoye  dé 
l'Empereur  Lothaire,  on  ne  laine  pas ,  après  l'avoir  examinée,  d'y  lire  fon 
nom,  LOTARIUS  IMPER  AT.  Ce  Prince  eft  appelle  par  quelques 
anciens  Auteurs ,  Lothtvrus  au  lieu  de  Loth&r'ms  ;  il  étoit  fils  de  Louis  le  Débon- 
naire. Pour  revers  eft  une  Eglife ,  avec  ces  mots,  DORESMUS  MON. 
je  croy  que  c'eft  le  nom  du  Monétaire ,  qui  a  fait  frapper  cette  monnoye. 


] 
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tée  avec  cette  légende ,  STI.  GAUGERICI  MON.  SunCIi  Gnugerià  Moneu-, 
je  ne  fçay  s'il  n'y  devroit  point  avoir  SunSi  Gauderici  JMoneta.  ,  &  pour  lors  ce 
fêroitune  monnoye  d'une  Abbaye  de  l'Ordre  de  S.  Benoift,  qui  cil  marquée  au 
Diocéfe  d' Alby  dans  le  Gallia  ChriftUna. ,  &  on  ne  doit  point  en  être  furpris,  puifl 
que  plufieurs  Abbayes ,  &  plufieurs  Eglifès  Cathédrales  ;  &  autres  Chapitres  de 
France  avoient  le  droit  en  ce  temps-là  de  faire  battre  monnoye.  Les  articles  lui- 
vans  le  confirment. 

IV.  &  V. 

Une  monnoye  de  faint  Bénis  en  France  } 
&  une  de  Vienne  en  Dauphine. 

SUr  la  première  de  ces  deux  pièces  de  monnoye  eft  écrit  SCÏ.  DIONYSII  M. 
ZMoncta  finCli  Dionyfîi  ;  c'eft  une  monnoye  de  S .  Denis  en  France  :  &  fur  la 
féconde  qui  eft  de  Vienne ,  &  qui  paraît  par  fa  fabrique  du  même  temps  que  la 
précédente ,  on  lit  d'un  côté  S.  M.  V IEN  N  A ,  StmBus  Mtutritim.  Viennu  ;  & 
de  l'autre  MAXIMA  GALL.  Mnximn  Galliarum.  Cette  infcription  nous  ap- 
prend que  S.  Maurice  eft  le  Patron  de  l'Eglife  Cathédrale  de  Vienne  en  Dau- 
phine ;  elle  eft  auffi  un  monument  fort  glorieux  pour  cette  ville-là ,  puis  qu'elle 
luy  attribue  une  primauté  fur  toutes  les  autres  de  France. 

VI. 

LOUIS    LE    JEUNE 

SUr  cette  pièce  dé  monnoye  de  Louis  le  Jeune  ,  on  le  voit  ayant  la  couronné 
en  tête ,  &  autour  fon  nom  LUDOVICUS  REX.  Au  revers  eft  la  tête  d'un 
Evêque  nommé  Gaultier ,  GAL  T  E  RU  S  EPC.  Gdterus  Epifcopus.  Je  trouve  trois 
Evêques  de  ce  nom ,  qui  ont  vécu  du  temps  de  ce  Prince  ;  fçavoir ,  deux  qui  ont 
tenu  de  fuite  l'Evêché  de  Laon.  Le  premier  furnommé  de  S.  Maurice  ,  mourut 
vers  l'an  iijy.  C'eft  à  luy  à  qui  S.  Bernard  écrivit  la  171.  de  les  lettres.  Le  fécond 
nommé  Gaultier  de  Mortaigne  affilia  au  Concile  de  Tours  en  1163.  &  mourut  en 
1174.  Le  troifiéme  enfin  nommé  Gaultier  de  Bourgogne  fut  Evêque  de  Langres 
en  n 63.  Il  étoit  de  la  famille  des  Ducs  de  Bourgogne  ;  ce  fut  luy  qui  obtint 
du  Roy  de  France  Loiiis  VII.  que  le  Comté  de  Langres  que  Hugues  III.  Duc  de 
Bourgogne  fon  parent  luy  avoit  donné,  feroit  uni  pour  jamais  à  la  couronne  de 
France  fans  en  pouvoir  être  démembré.  Les  copies  de  ces  deux  Chartres  fê 
voyent  au  fécond  tome  De  GallU  Cliriftiam ,  fug.  660.  Il  y  a  bien  de  l'apparence 
que  cette  monnoye  eft  de  ce  dernier  Gaultier  ,  &  que  Loiiis  le  Jeune  luy  per- 
mit de  mettre  fa  tête  au  revers  de  la  fienne ,  foit  à  caufe  de  fa  naiffance  ou  de 
fà  qualité  de  Seigneur  de  Langres  ,  foit  par  reconnoiffance  de  ce  qu'il  luy  avoit 
donné  ce  Comté. 


VII. 


U 


PHILIPPE    I 

N  denier  de  billon  de  Philippe  I.  Roy  de  France  D'un  côté  eft  la  tête  de  ce 
Prince,  ornée  d'une  couronne  de  fleurons  ou  de  croix  ,  &  (on  nom  PHILIP- 

Oo 


I 
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PUS  RËX.  Au  revers  fe  voit  encore  un  Evêque  k  mitre  en  tête  ,  &  à  l'entour 
fon  nom  ROGERUS  EPC.Je  ne  trouve  point  d'autre  Roger  qui  fut  Evêque  de 
ce  temps-là  que  Roger  II.  Evêque  de  Châlons  fur  Marne,  qui  y  bâtit  l'Abbaye  des 
Chanoines  Réguliers  de  Touffaints  ;  comme  il  portoit  la  qualité  de  Comte  ,  & 
qu'il  étoit  Seigneur  fpirituel  &  temporel  de  la  ville  de  Châlons  ,  relevant  néan- 
moins du  Roy ,  il  avoit  droit  en  ce  temps-là  de  faire  battre  de  la  monnoye  ,  & 
d'y  mettre  fa  tête  au  revers  de  celle  du  Roy.  Il  fe  voit  un  titre  dans  la  même 
Abbaye  de  Touffaints ,  par  lequel  ce  Prince  permet  à  ce  Roger  d'éteindre  la  di- 
gnité de  Prévôt  dans  fa  Cathédrale,  à  caufe  que  celuy  qui  la  ponedoit , maltrait- 


toit  les  Chanoines. 


VIII. 


Une  monnoye  de  faim  Medard  de  Soiffons. 

C'Eft  une-  monnoye  de  l'Abbaye  de  S.  Médard  de  Soiffons ,  qui  porte  d'un 
côté  une  croffe  au  milieu  de  deux  guidons ,  pour  marquer  la  Seigneurie 
temporelle  &  fpirituelle  de  cette  Abbaye  ,  &  cette  infcription  C  I  V  I  TA  S 
SIUBESIS,  pour  dire  ,  Cii/ius  S'mbejfwnenfis  ;  de  l'autre  il  y  a  une  croix  pâ- 
tée avec  le  nom  du  Patron  de  l'Abbaye ,    S.  MEDARDUS. 

IX. 

Une  monnoye  de  Iroyes. 

CEtte  monnoye  de  la  ville  de  Troyes  en  Champagne  n'eft  que  de  billon  ; 
elle  a  au  milieu  quatre  lertres  en  monogramme ,  qui  forment  une  efpéce 
de  croix ,  avec  cette  légende  ,TRECAS  CIVITAS.  Au  revers  eft  une  croix 
pâtée,  &  ces  deux  mots  BEATUS  PETRUS ,  à  caufe  que  S.  Pierre  eft  le  Patron 
de  l'Eglife  de  Troyes.  On  pourroit  tirer  cette  conféquence  ,  que  les  Cathédra- 
les ont  eu  autrefois  le  même  droit  de  faire  bartre  monnoyes  ,  qu'avoient  de  ce 
temps-là  plufieurs  Evêques  &  plufieurs  Abbayes  du  Royaume. 

X. 


U 


Une  monnoye  de  faim  Quentin. 

Ne  autre  monnoye  qui  eft  de  k  ville  de  S.  Quentin  en  Vermandois  ,  du 

'  temps  du  même  Roy  Loiiis  le  Jeune  ;  elle  porte  d'un  côté  une  croix ,  avec 

cette  légende  S.  QU  IN  TIN  US,  &  de  l'autre,  au  milieu  ce  mot  ALIENOR. 
C'étoit  le  nom  de  la  Comteffe  de  S.  Quentin  qui  étoit  fille  de  Raoul  I.  Comte  de 
Vermandois  ,  &  d'Alix  dite  Petronille  de  Guienne  fa  féconde  femme.  Cette  Alie- 
nor  vivoit  vers  l'an  1160  ;  elle  fut  mariée  plufieurs  fois ,  &  elle  mourut  fans  avoir 
d'enfans.  L'infcription  qui  eft  autour  de  fon  nom  CO  :  VIROMANDI, 
Comitiffu  Viromunii  ,  montre  que  k  ville  de  S.  Quentin  étoit  alors  la  capitale 
du  Vermandois ,  où  fes  Comtes  faifoient  battre  monnoye. 

Nous  avons  une  grande  quantité  de  monnoyes  des  villes  de  France ,  qui  fu- 
rent fabriquées  fous  ce  Roy  Loiiis  VII.  dit  le  Jeune.  Je  me  contenteray  de  rap- 
porter icy  les  noms  de  quelques-unes. 
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t  AI.  TISSIODORIS. 

t  CAS  TELL     STAMEIS 

t  AIRES  ATUS. 

t  CASTRIDUNI. 

f  DIVIONENSIS. 


t  TURONICUS    CIVIS 

t   L  EMOV  I  CUS. 

t    TARIS  IUS. 

f    CASTROELESIS. 

f  AURELIUS. 

t    SENONIS. 

Il  y  a  encore  en  nôtre  Cabiner.  plufieurs  autres  monnoyes  des  Seigneurs  de 
France ,  &  autres  de  ce  fïécle-là  &  des  fuivans ,  dont  je  marqueray  auffi  feulement 
les  noms. 


t    JOHANNES  DUX  BRITANNIE. 
tcOMES     SUESSIONIS. 
t  RADULPHUS    COM.   SUESSION. 
f    COMES     CINOMANNIS. 


fROBERTUS      COMES     PROVIKCIE. 
tTHEOBALDUS     COMES. 
fROBERTUS    SICILIE     REX. 
t  COMES  ALBONIS  DELPHINUS  VIENNENS. 


Monnoye  du  Prieuré  de  Souvigny. 

VOicy  une  monnoye  qui  n'eft  que  d'un  Prieuré  de  l'Ordre  de  Cluny  au 
Dioce'fe  de  Clermont  en  Auvergne  ;  c'eft  le  Prieuré  de  Souvigny  où  mou- 
rut S.  Mayeul  Abbé  de  Cluny.  On  voit  icy  fon  nom  autour  de  Ion  bulle  ,  S- 
MAIOLUS,  &  au  revers  une  croix  avec  ce  mot  SlLVINIACO.  Il  eft  ailé, 
de  conjecturer  que  ce  Prieuré  étoit  confidérable  ,  &  par  le  grand  nombre  de 
bénéfices  qui  font  à  fa  collation  ,  &  qui  fe  trouvent  à  la  fin  du  Poùillé  des  bé- 
néfices de  l'Evêché  de  Clermont ,  &  par  ce  qui  eft  écrit  à  la  fin  du  livre  qui 
porte  pour  titre ,  Bibltotheca  Clumucenfis ,  dans  un  catalogue  des  Abbayes  &  des 
Prieurez  qui  font  de  la  dépendance  de  Cluny-  Il  y  eft  dit  qu'ils  dévoient  être 
quarante  Moines  en  cette  maifon  :  Stmclus  Muiolus  de  Sitviiaaee ,  &d<venfis  Diœ- 
cefis ,  au  lieu  &  eAvvernenfis  qu'il  doit  y  avoir  (  ainfi  que  l'ont  fort  bien  remarqué 
les  R.R.  PP.  Henfchenins  &  Pupcbrochius  fur  la  vie  de  ce  Saint  qui  eft  décrite  au 
lono-  l'onzième  de  May  de  leur  grand  ouvrage  intitulé  eAiïa.  SanBorum  )  ubi  debent 
effe  qundnginuMonnehi  ,fecundkm  definitionem  ami  m.  ecc  xxxvii.  &reperitur 
in  plunbus  locis  quoi  fuerunt  qmnqmginu  temporibus  retroniïis  ,&c.  M.  du  Cange 
à  la  fin  du  fécond  volume  de  fon  Glojfirium  tid  Scriptores  média  6?  infime  htini- 
tatis  ,  fur  le  mot  {Moneu,  parle  de  cette  monnoye  ;  il  la  nomme  de  Sauvigny  , 
mais  c'eft  affûrément  de  Souvigny ,  qui  eft  un  Prieuré  fitué  à  deux  lieues  de  Mou- 
lins ,  &  qui  s'appelle  en  latin  SUviniacum  ;  ce  mot  eft  fort  bien  écrit  fur  la  nôtre. 

XII. 

\Jne  monnoye  d '  Angoulefme. 

C'Eft  la  dernière  monnoye  que  je  donne  de  Louis  lejeune  ;  elle  porte  d'un 
côté  fon  nom  LODOICUS,&de  l'autre,  au  revers,  celuy  de  la  ville 
d' Angoulefme ,  EGOLESEIMEN,  où  cette  monnoye  a  été  frappée. 
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TROISIEME    PLANCHE- 

DES 

MONNOYES  DE  FRANCE 


ROBERT  DE  CLERMONT 

l 'E  s  t  1  m  e  que  cette  monnoye  eft  de  Robert  Comte  de  Clermont 
en  Bcauvoifis ,  qui  fut  le  cinquième  fils  de  S.  Loiiis  ,  &  la  tige  de  la 
Maifon  Royale  de  Bourbon.  On  eft  en  peine  de  fçavoir  ce  que  re- 
prefente  la  figure  qui  eft  au  revers  :  quelques-uns  ont  crû  que  c  e- 
!  toit  des  menottes  qui  y  avoient  e'té  gravées  du  temps  de  S.  Loiiis, 
en  mémoire  de  fa  captivité  ;  mais  comme  ce  feroit  un  monument  ignominieux 
pour  la  France ,  je  croirais  plutôt  que  c'eft  une  figure  ,  quoique  aflez  groffiére, 
d'un  Château  où  on  frappa  cette  monnoye.  Nous  en  avons  des  Rois  d'Angleterre, 
fur  lefquelles  on  voit  la  même  chofe. 

II. 

CHARLES  DE   SICILE- 

CEtte  pie'ce  ,  bien  qu'étrangère ,  a  rapport  néanmoins  aux  monnoyes  de  là 
France  ;  elle  eft  de  Charles  Roy  de  Naples ,  de  Sicile  ,  &  Comte  de  Pro- 
vence ,  frère  de  S.  Louis.  Il  eft  affis  dans  un  trône  tenant  une  palme  d'une  main, 
&de  l'autre  un  globe,  pour  montrer  qu'il  avoit  conquis  ces  deux  Royaumes  par 
fa  force  &  par  fa  valeur  ;  c'eft  auffi  ce  qui  nous  eft  répréfenté  au  revers  de  cette 
pièce  par  un  lion  qui  s'y  voit.  Elle  a  été  fabriquée  à  Rome  en  mémoire  de  ce 
que  les  Papes  Urbain  IV.  &  Clément  IV.  le  recevant  à  foy  &  hommage  pour 
les  Royaumes  de  Naples  &  de  Sicile  ,  ce  dernier  Pape  le  fît  Sénateur  de  Rome  , 
&  le  couronna  Roy  de  Sicile  ;  c'eft  ce  que  nous  apprend  l'infcription  qui  fe  voit 
d'un  côté  de  cette  monnoye  ,    CAROLUS  REX  SENATOR  URBIS. 

III. 

Un  Salut  d'or. 

ON  nomme  cette  pièce  un  falut  d'or  ;  elle  a  été  fabriquée  par  les  Anglois 
pendant  qu'ils  étoient  en  France,  fous  le  régne  de  Charles  VII.  Henry  VI. 
Roy  d'Angleterre  ayant  fait  fondre  les  efpéces  d'or  &  d'argent  de  ce  Royaume' 
de  France  ,  après  s'être  rendu  le  maître  de  la  meilleure  partie  ,  fit  battre  des 
monnoyes  nouvelles  d'or  &  d'argent  à  fon  coin  &  à  celuy  d'Angleterre.  On  voit 
pour  ce  fujet  les  léopards  joints  aux  fleurs-de-lis  ,  avec  cette  légende  ,  HEN- 
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R1CUS  DEI  GRA.  FRANCORUM  ET  ANGLIjE  REX.  Cette 
pièce  fu:  appellée  un  falut  s  à  caufè  d'une  Annonciation  de  la  Vierge ,  &c  du 
mot  AV  E  qui  eft  au  défTus. 


IV. 

HENRY    VI 

UNe  féconde  monnoye  de  Henry  VI.  Roy  d'Angleterre,  qui  ri' eft  que  d'iti> 
gent  ;  fon  nom  eft  au  milieu  des  deux  cotez ,  HENRICUS  ;  au  deflùs 
eft  une  croix  accompagnée  d'une  fleur-de-îls  &  d'un  léopard,  avec  cette  légende, 
SIT  NOMEN  DOMINI  BENEDICTUM.  Del'autre  côté  au  revers 
&  au  deffous  de  ce  mot  Henricus  font  les  deux  e'cus ,  l'un  de  France  ,  &  l'autre 
écartele'  de  France  &  d'Angleterre  ;  à  l'entour  fe  lie  FRANCORUM  ET 
ANGU/E    REX. 

V. 

Une  monnoye  d' Angleterre . 

CEtte  monnoye  qui  n'eft  que  de  billon  ,  eft  la  troifiéme  de  la  fabrique  des 
Anglois.  Elle  a  cela  de  fîngulier  ,  qu'on  y  voit  les  Armes  de  France  qui 
ont  deux  léopards  pour  fupports.  On  ne  leur  en  avoit  pas  encore  jufques  à  ce 
temps-là  donné,  ou  tout  au  plus,  ce  n'étoit  que  depuis  Charles  VI.  qu'on  les  fît 
porter  par  deux  cerfs  ,  à  caufe  de  ce  cerf  prodigieux  qu'il  prit  proche  Senlis  , 
qui  portoit  un  colier  que  Cefar  luy  avoit  donné  :  CAESAR  HOC  M1HI 
D  0  NA  VIT ,  s'il  eft  vray  ce  que  l'hiftoire  en  rapporte  -,  on  les  voit  de  la  forte 
fur  le  portail  de  l'Eglife  de  la  Magdelaine  de  Châteaudun.  Pour  ce  qui  eft  des 
Anges  qui  fervent  à  préfent  de  fupports ,  on  ne  trouve  point  que  nos  Rois  les 
ayent  fait  graver  dans  leurs  fceaux  avant  Louis  XII.  &  la  raifon  pour  laquelle  on 
les  a  mis  à  l'Ecu  de  France  ,  vient  de  ce  qu'on  a  crû  bonnement ,  qu'un  Ange 
avoit  apporté  les  fleur-de-lis  du  Ciel  du  temps  de  Clovis, 

VI. 

LOUIS    XI 

ON  voit  ftir  cette  monnoye  de  Louis  XI.  qui  n'eft  que  de  billon ,  un  Dauphin^ 
&  à  l'entour  LUDOVICUS  FRANCORUM  REX.  J'en  ay  une 
d'argent  de  fon  père  Charles  VII.  fur  laquelle  on  voit  la  même  chofe ,  finon 
qu'autour  du  Dauphin  ilyaDALPNS  VIENS,  Delphinm  Viennenfis.  On  au-i 
roit  allez  de  fujet  de  croire  que  Louis  XI.  fit  frapper  cette  Pièce  n'étant  encore 
que  Dauphin ,  fî  nous  ne  trouvions  point  ces  mots  Francorum  Rex  ;  car  quelle  ap- 
parence qu'il  ait  ofé  prendre  cette  qualité  du  vivant  de  fon  père  î  II  eft  vray  que 
les  Hiftoriens  remarquent  qu'il  fut  auflî  mauvais  fujet  que  mauvais  fils,  qu'il  fè  re- 
tira en  Dauphiné  où  il  fè  ligua  avec  les  mécontens ,  &  les  ennemis  de  l'Etat ,  pour 
faire  la  guerre  à  celuy  qui  étoit  fon  Roy  &  fon  père  ;  mais  comme  ils  ne  parlent 
point  qu'il  ait  fait  battre  de  la  monnoye  n'étant  que  Dauphin ,  nous  aimons  mieux 
dire  qu'il  la  fît  frapper  étant  Roy,  &  à  l'ufage  de  la  Province  du  Dauphiné. 
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VII. 


LOUIS    XII 


UN  tefton  de  Louis  XII.  de  la  monnoye  de  Mikn ,  lorfque  cette  ville  e'toit 
fous  l'obéïflance  de  ce  Prince  ;  il  fe  qualifie  aufli  dans  la  légende  du  re- 
vers MEDIOLANI  DUX.  Ces  pièces  furent  appellées  teftons ,  à  cauiè 
que  la  tête  du  Roy  étoit  gravée  en  relief  deflùs  ;  ce  qui  ne  s' e'toit  point  fait  de- 
puis long-temps  en  France.  Le  revers  eft.  chargé  d'un  S.  Ambroife  à  cheval  avec 
fes  habits  pontificaux  s  il  tient  en  main  un  fouet  :  au  deffous  &  comme  en  l'e- 
xero-ue  eft  un  petit  écu  de  France,  fur  lequel  eft  une  couronne  qui  n'eft  pas  en- 
core fermée. 

VIII. 

XJne  autre  monnoye  de  Milan. 

C'VEft  une  féconde  monnoye  qui  fut  frappée  à  Milan  lorfque  cepaïs  étoit  fous 
jla  domination  du  même  Roy  Louis  XII.  le  S.  Ambroife  qui  s'y  voit  d'un 
cote  avec  cette  mfcription  M  E  D.  I  0  L  A  N  U  M.  S.  A  M  B  RO  S I U  S  ,  eft  dans 
un  trône  avec'  le  pallium  fur  lès  habits  pontificaux.  Il  tient  en  main  une  crofle  , 
&  femble  donner  là  bénédiction  au  peuple.  Au  revers  eft  écrit  le  nom  du  Roy  , 
LUDOVICUS  au  milieu  des  Saints  Gervais  &  Prothais  qui  font  en  grande 
vénération  en  la  ville  de  Milan  ;  leurs  corps  y  furent  trouvez  du  temps  que  S. 
Ambroiie  en  gouvernoit  l'Eglife. 

IX. 

'Monnaye  de  Gennes. 

VOicy  une  tr.oifiéme  monnoye  de  Louis  XII.  qui  a  pour  légende  LUDO- 
VICUS REX  FRANC.  JAN.  D.  Lu'imicÀ  Rex  Fmncorum  Jtmux, 
Dux.  La  République  de  Gennes  luy  fît  frapper  cette  pièce  de  monnoye  ,  lorfque 
ce  Prince  fit  fon  entrée  folemnelle  en  leur  ville  ;  cette  entrée  fe  voit  fort  cu- 
rieufement  dépeinte  en  miniature  dans  un  livre  de  la  bibliotéque  de  M.  le  Chan- 
celier Seguier.  Il  y  a  au  milieu  de  cette  pièce  une  efpéce  de  monogramme  de 
deux  LL  entrelaffées  l'une  dans  l'autre.  Je  ne  fçay  fi  la  légende  du  revers  ,COM- 
RADUS  REX  ROMANORUM,n'y  auroit  point  été  mue  pour  faire 
connoître  que  ce  fut  Conrad  III.  Empereur  qui  leur  donna  le  droit  de  faire  bat- 
tre de  la  monnoye.  Il  vivoit  du  temps  du  Roy  de  France  Louis  le  Jeune.  Je  diray 
«1  paftant,  que  je  trouve  une  monnoye  de  François  I.  fur  laquelle  eft  la  même 
légende,  Conrifdtis ,  Ut.  &  qu'il  eft  facile  de  prouver  qu'on  a  quelquefois  mis  les 
noms  des  Princes  fur  les  monnoyes  ,  long-temps  après  qu'ils  étoient  décéder. 
J'ay  une  monnoye  d'argent  de  la  ville  de  Befançon ,  frappée  en  1661.  fur  laquelle 
eft  la  figure  de  Charles  V.  Empereur  ,  &:  fon  nom  à  l'entour  ,  CAROLUS 
QU  INT.  I M  P  E  RAT  0  R-  On  fçait  pourtant  bien  que  Charles-Quint  mou 
rut  en  1558. 
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CATHERINE  DE  MEDICIS 

"■"  Es  habjf  ans  de  la  ville  de  Cambray  firent  frapper  cette  pie'ce  en  l'honneur 
_jde  la  Reine  Catherine  de  Médicis  après  la  mort  de  fon  mary  Henry  II. 
Ils  mirent  d'un  côtç  fa  devife  aflez  commune  ,  qui  fait  voir  des  larmes  qui  tom- 
bent fur  de  la  chaux  vive ,  a,vec  ces  paroles  A  RD  O  R.  EXTI.  TESTAN, 
VJ  V  E  RE  F.LAMMA,  zAr  dorent  extinch  teflantur  wivere  fliimmu.  La  légende 
du  revers  qui  eft  à  l'entour  des  Armes  de  cette  Princeflé  eft  telle  ,  CATH.  R.  D. 
V.  M.  D.  R.  PROTEC.  D.  CAME.  Catherine  Reine  de  France  ,  Mérc  du 
Roy  ,  Protectrice  de  Cambray. 

X  I. 

HENRY    IV 

CEtte  pie'ce  qui  tient  plus  de  la  me'daille  que  de  la  monnoye  ,  fut  faite  au 
mariage  d'Henry  IV.  avec  Marguerite  de  Valois  l'an  1572..  On  y  voit  d'un 
côté  le  chiffre  de  leurs  noms  entouré  d'une  ceinture,  &  ces  mots  CONSTRICTA 
HOC  DISCORDIA  VINCLO,  &  de  l'autre  un  Agneau  qui  annonce 
la  paix,  VOBIS  ANNUNTIO  P  A  C  E  M.  C'eft  le  fymbole  de  la  récon- 
ciliation qui  fe  fit  en  apparence  par  ce  mariage  ,  entre  le  Roy  Charles  IX.  & 
celle  du  party  des  Huguenots.  Il  donna  occafion  aux  Colignys  &  aux  autres  Chefs 
de  ce  party  de  venir  à  Paris ,  où  ils  furent  furpris  &  maffacrez  le  jour  de  la  faint 
Barthélémy.  M.  de  Thou  en  rapporte  toute  l'hiftoire. 

XII. 

HENRY   DE  GUISE- 

POur  dernière  monnoye ,  voicy  une  pièce  d'argent  que  la  ville  de  Naples  fie 
frapper  au  nom  de  M.  le  Duc  de  Guile ,  lors  qu'en  l'année  1648.  elle  fe  ré- 
volta contre  fon  Souverain  Philippe  IV.  Roy  d'Eipagne.  On  fçait  qu'il  fortit  de 
Rome  où  il  étoit  ,  pour  commander  ces  révoltez ,  qui  luy  donnent  icy  la  qualité 
de  Duc  de  leur  République ,  H  EN.  DE  LORENA  DUX  REIP.  NEAP. 
Henricus  de  Lorem  Dux  Reipublicœ  Neapo/itmœ  ;  &  au  milieu  dans  un  cartouche  , 
S.  P.  Q^N.  Senutus  ,  Popufas  £>ue  Neapolitanus.  Nous  avons  encore  dans  nôtre 
Cabinet  deux  autres  de  ces  monnoyes  de  Naples ,  mais  elles  ne  font  que  de 
cuivre  ,  &  ne  différent  en  rien  de  celle  d'argent  que  par  leur  revers.  Car  celle 
d'argent  nous  répréfente  un  S.  Janvier,  Patron  de  la  ville  ,  en  mitre  &  encroflè, 
fortant  des  nuages  avec  ces  paroles  ,  S.  J.  REGE  ET  PROT.  NOS.  1648. 
SunHus  Jimunrius  rege  &  protège  nos.  La  première  de  ces  deux  monnoyes  de 
cuivre  porte  un  panier  de  fruits ,  avec  ces  mots ,  HINC  LIBERTAS,  à 
caufè  que  cette  révolte  commença  au  marché  par  les  fruitiers  &  les  vendeurs  de 
marée  ;  la  féconde  eft  chargée  de  trois  épies  de  bled  &  d'un  olivier  croifèz  en- 
fémble  ,  qui  font  une  efpéce  de  bouquet.  Les  particularitez  de  cette  révolte  de 
Naples  ïont  très-bien  décrites  dans  le  livre  qui  a  pour  titre  ,  Les  Mémoires  de 
M.  de  Cui/è. 
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Des  Pites. 


JE  ne  donneray  point  davantage  de  monftoyès  de  nos  Rois  ,  fur  tout  de  celles 
qui  font  depuis  François  I.  parce  qu'elles  fe  trouvent  journellement  dans  les 
mains  de  tout  le  monde  :  j'ajoûteray  feulement  que  nous  avons  de  petites  piè- 
ces de  cuivre ,  chacune  environ  du  poids  d'un  demy  gros ,  fans  aucune  marque 
de  côté  ni  d'autre  ;  j'eftime  que  ce  font  des  Pites.  Elles  furent  trouvées  il  y  a 
dix  ou  douze  ans  avec  plufieurs  autres  femblables ,  enterrées  dans  un  pot  en  un 
village  entre  Montargis  &  Gien  ;  elles  ne  portent  aucune  marque  ,  parce  que 
leur  valeur  qui  eft  de  la  feiziéme  partie  d'un  double ,  à  peine  auroit-elle  fuffi  pour 
payer  les  ouvriers  qu'il  eût  falu  employer  à  les  marquer.  Quelques-uns  ont  cru 
qu'on  n'avoit  jamais  fabriqué  en  France  d'obole  ,  ni  de  pites ,  &  que  c'étoit 
feulement  des  monnoyes  imaginaires  pour  lèrvir  au  compte  ,  à  la  diviiion  &  à 
la  multiplication  des  fommes.  Mais  comme  on  lit  dans  le  cinquième  volume  de 
1  Hiftoire  de  France  de  Duchefne ,  page  594.  d'une  jeune  fille  qui  avoit  une  mar- 
que rouge  au  coin  de  l'œil  droit  de  la  grandeur  d'une  pite,  hum  peut  unapiiïa.- 
<vinx  ;  &  en  un  titre  de  Guillaume  Comte  de  Forcalquier  :  quicumque  à  viginti 
filidis  ad  quantitatem  10.  libmrum  in  bonis  habuerit pro  qualibet  libra  unam  pillam 
fifoat.  On  peut  conclure  aflurément  qu'il  y  avoit  autrefois  des  pièces  de  ce  nom. 


MEDAILLES 

LES    PLUS    RARES 

DES    PAPES 

DEPUIS    PAUL   II 
AVERTISSEMENT. 

f\  N  garde  dans  le  même  Cabinet  une  Jùite  de  Médailles  de  bronze  des  Papes  ait 
r^  nombre  de  prés  de  quatre  cens  ,  depuis  Martin  V.  jufques  k  Innocent  XI.  qui 
tient  aujourd'hui  le  faint  Siège  ,  c'eft  à  dire  l'ejpace  d'environ  deux  cens  cinquante 
années.  Il  faut  avouer  néanmoins  qu'à  peine  s'en  trowve-t'il parmy  les  premiers  qui 
/oient  du  temps  des  mêmes  fiuv  crains  Pontifes  quelles  représentent ,  la  plupart  ayant 
été  reftituées  depuis  quelques  années  ,  &  frappées  avec  des  coins  modernes. 

Ce  fut  particulièrement  Paul  II.  qui  s'avifi  de  faire  faire  des  ^Médailles  pour 
les  mettre  dans  les  fondations  des  édifices  publics  qu'il  faifoit  bâtir  ,  afin  d'en  mar- 
quer le  temps  à.  la  pofierité ,  &  imiter  en  cela  les  anciens  Empereurs ,  comme  Platine 
le  remarque  en  fa  vie  :  Numiimata  prope  infinita  ex  auro ,  ar^ento  zre  iïû 
imagine  fignatâ  fine  ullo  fenatus-confuko  in  fundamentis  a;dinciorum  fuorum , 
more  Veterum ,  collocabat.  Ces  Médailles  n'étaient  encore  que  moulées  ;  ce  fut  le 
Pape  fuies  II.  qui  commença  de  faire  faire  des  coins  ~&  des  matrices  pour  les  frapper. 
On  trouve  bien  des  monnayes  des  Papes  qui  ont  tenu  le  faint  Siège  auparavant  luy 
mais  pour  ce  qui  eflde  leurs  Médailles ,  je  n'en  ay  point  encore  vu  de  frappées  avant 
ce  Pape.  J'ay  commencé  à  faire  graver  les  têtes  des  Papes  par  celle  de  Paul  II. 
après  leurs  Médailles,  avec  le  feul  revers  de  chacun  qui  m'afemblé  le  plus  riche ,  {# 
qui  marquât  une  des  plus  fingulieres  aSlions  de  leurs  vies.Jay  déjà  donné  ces  revers 
au  public  dans  mon  livre  de  l'Hifloire  des  Papes ,  mais  plufieurs  per/onnes  qui  pour- 
ront avoir  ce  livre-cy  ,  n'auront  peut-être  pas  mon  Hiftoire  des  Papes  ;  d'ailleurs 
cette  répétition  ne  fera  pas  defagréable  en  français  :  on  y  trouvera,  encore  un  abreé 
de  h  vie  de  chaque  Pape  ,  avec  leurs  devifis. 


s  54     Les  Médailles  les  plus  rares  des  Papes. 

PAUL    II 

Benefac  ,  Domine,  bonis  &  reclis  corde, 
ï. 

Âul  II.  Vénitien,  auparavant  nommé  Pierre  Barbo,  de  la  famille 
de  Barbo ,  ou  Barbes  à  Venife ,  eut  pour  mère  Polyxene  fœur  d'Eu, 
crene  IV.  Il  fut  d'abord  deftiné  au  négoce  ,  mais  la  nouvelle  qu  il 
eut  de  la  promotion  de  fon  oncle  au  Pontificat ,  luy  fit  changer  de 
'  réfolution.  Ce  même  oncle  le  fit  Cardinal  en  1440.  après  l'avoir 
fait  palier  à  cette  dignité  par  plusieurs  emplois  de  l'Eglife,  On  dit  de  luy,  qu'il 
avoit  recours  aux  larmes  lors  qu'il  manquoit  de  raifons ,  pour  perfuader  &  pour 
venir  à  bout  de  ce  qu'il  vouloir.  Il  tint  le  faint  Siège  fix  ans  ,  dix  mois  ,  vingt- 
quatre  jours  ;  il  mourut  le  ij.juillêt  de  l'année  1471.  âgé  de  cinquante-quatre  ans. 

ANNO  CHRISTI  M-  CCCC  LXX  HAS  ^EDES 
COND1DIT 
TRIBVNA  S.  PETRI 
ROM  A- 

ON  voit  en  ce  revers  une  manière  de  voûte  fur  un  Autel  dans  le  fond 
d'une  Eglife.  Ce  Pape  étoit  tres-magnifique  ;  il  fe  plaifoit  à  orner  la  vil-. 
le  de  Rome  d'édifices  publics  ,  aux  fondemens  defquels  il  faifoit  jetter  des 
Médailles.  Celle-cy  fut  faite  pour  mettre  aux  fondemens  de  celuy  qu'il  fit  bâtir 
pour  réparer  la  Tribune  qui  étoit  fur  l'Autel  S.  Pierre  au  Vatican.  Platine  en 
parle  ainfi  :  Màifiaiwit  etium  fflenàiâè  ne  magnifiée  mm  apud  S.  Murcum ,  tùm 
in  Vaticcmo.  Ce  bâtiment  ne  fubfifta  pas  long-temps ,  parce  que  Jules  II.  qui  n'a- 
voit  pas  moins  que  luy  d'inclination  pour  les  monumens  publics  ,  fit  détruire 
celui-cy  pour  commencer  cette  belle  Eglife  de  S.  Pierre  que  l'on  voit  préfente- 
ment ,  &  qui  pafle  pour  le  plus  beau  morceau  d' Architecture  qui  foit  dans  le  monde. 

SIXTE   IV 

Auxilium  meum  à  Domino,  quifecit  cœlum  &terram> 

11. 

SIxte  IV.  Cordelier  &  Général  de  fon  Ordre,  natif  de  Savone  de  laMai- 
fon  de  la  Ruvere ,  fut  élevé  au  fouverain  Pontificat  le  9.  Aouft  de  l'année  1471. 
Ces  deux  mots,  S  A  C  RI  CV  LT  O  R ,  qui  fè  voyent  après  fon  nom  fur  cette 


depuis  le  Pape  Paul  II. 
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Médaille,  font  des  marques  de  fa  piété,  &  du  denein  qu'il  avoit  pris  de  conti- 
nuer à  bâtir  des  Eglifes  &  autres  édifices.  Il  avoit  coïnpofé  ,  avant  d'être  monté 
fur  le  Trône  de  S.  Pierre,  plufieurs  Traitez  de  Dévotion,  entr 'autres  fur  la  Con- 
ception de  la  Vierge.  Il  frappa  depuis  d'anathéme  ceux  qui  aiTûroient  qu'elle 
avoit  été  conçue  en  péché  originel.  Il  mourut  le  15.  d'Août  de  l'année  1484. 
âgé  de  foixante-onze  ans ,  &  de  ion  Pontificat  treize  ans  s  quatre  jours. 

CVRA  RERVM   PVBLICARVM- 

UN  pont  paroît  pour  revers  à  cette  Médaille,  &  au  deflus  cette  infcription.; 
CURA  RERÏÏM  PUBLICARTJM.  Ce  Pape  s'appliqua  fort,  com- 
me avoit  fait  fon  prédécefTeur ,  à  réparer  &  embellir  la  ville  de  Rome.  Ciaconius 
dit  de  luy  en  fa  vie  ,  in  openbus  publias  conflruendis  &  reparandis  SIXTVS  IV. 
xquè  maximus  fait  :  nam  urbem  tinte  omnia  à  fîtu  &  cœno  •vindica.'vit ,  tjf<r.  Ce  pont 
eft  celuy  qui  porte  encore  aujourd'uy  fon  nom  à  Rome  ,  &  eft  appelle  le  pont 
Sixte  ,  félon  la  remarque  du  même  Ciaconius  :  Pontem  weterem  Janiculenfèm  i 
jam  diù  ante  disjecl'tm  ,  qitem ,  rupmm ,  mérita  cives  appeUabant ,  publias  commodi- 
tati ,  &  decori  à  fundamentis  magna,  citrâ  &  impensû,  ex  Tiburtino  lapide ,  reflituit, 
Jùoque  de  nomine  Sixtum  •voatri  jujfit ,  opusfinè  omni  antiquo  Principe  dignum, 

INNOCENT  VIII 

In  innocentia  mea  mgrejfus  fitmi 
m. 

INNOCENT*  VIII.  nommé  auparavant  Jean  Baptifte  Cybo  ,  d'une  famille 
illultre  de  Gennes ,  vint  au  monde  en  1451.  Ses  parens  1  élevèrent  avec  beau- 
coup de  foin.  Le  Cardinal  de  Boulogne  frère  du  Pape  Nicolas  V.  dont  il  fut  do- 
meftique,  ne  contribua  pas  peu  à  fon  élévation.  Il  fut  créé  Pape  le  iy.  Aouft  de 
l'année  1484  ;  il  avoit  été  fait  Cardinal  par  Sixte  IV.  qui  le  laifla  Légat  à  Rome  i 
lors  qu'il  fut  obligé  de  s'en  abienter  durant  la  pefte  ;  il  ne  tint  pas  huit  ans  en^ 
tiers  le  S.  Siège ,  étant  mort  le  2.;.  Juillet  de  l'année  1491.  âgé  de  foixante  ans. 

ECCE  SIC  BENEDICETVR  HOMO. 

CE  Pape  fè  voit  affis  au  revers  de  fa  Médaille  ;  il  donne  fa  bénédiction  à  un 
homme  qui  luy  baife  les  pieds.  C'ell  Zizim  frère  de  Bajazet  Empereur  des 
Turcs ,  lequel  après  avoir  été  défait  en  Afie  par  les  troupes  de  fon  frère  ■  voulant 
éviter  la  perfécution  ,  fe  retira  à  Rhodes  ,  où  il  fut  merveilleufement  bien  reçu 
des  Chevaliers  &  du  Grand  Maître  d'Aubuûon ,  qui  l'envoya  en  France  au  Roy 
Charles  VIII.  pour  ôter  toute  efpérance  à  fon  frère  de  réiiffir  dans  le  deflein  qu'il 
avoit  de  le  faire  mourir.  Il  fut  renvoyé  enfuite  au  Pape.  Mathœus  BofTus ,  Cha- 
noine Régulier ,  qui  étoit  préfent  lorlque  ce  Prince  vint  baifer  les  pieds  d'Inno- 
cent VIII.  allure  en  une  de  fes  Epîtres  qu'il  ne  le  fit  qu'à  regret,  &  comme  par 
contrainte. 
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ALEXANDRE  VI 

Ad  Dominum  cum  tribularer  clamavi ,  &  exaudivit  me. 

IV. 

Alexandre  VI.  nommé  Roderic  Lenzoli ,  d'une  des  grandes  maifons  du 
Royaume  de  Valence ,  ne  prit  le  nom  &  les  Armes  de  Borgia  que  pour 
obéir  à  Calme  III.  fon  oncle  maternel  qui  l'avoit  fouhaité.  Ciaconius  le  dit  : 
Qui  qunnquam  gente  Lenzplia  omis  effet  ,  Borgiœ  nomen  ,  que  atm  gemilitiis  in^ 
fignibus ,  ab  eA<vunculo  donatm  fuerctt ,  avito  reliUo  ,  ufque  ni  obitum  retimtit.  Ce 
fut  ce  Pape  qui  le  créa  Cardinal ,  &  qui  le  pourvut  de  l'Archevêché  de  Valence 
fa  patrie.  Sixte  IV.  l'envoya  Légat  en  Efpagne ,  où  il  parut  en  beaucoup  d'occa- 
fions  ,  d'une  manière  qui  Juy  fût  tres-avanrageufe  :  il  fut  élevé  fur  la  Chaire  de 
S.  Pierre  le  fécond  jour  d'Aouft  1491.  &  &  y  demeura  jufqu'au  dix-huitiéme  du 
même  mois  de  l'année  i;o;.  dans  laquelle  il  mourut  âgé  de  loixante-douze  ans. 

ARCEM  IN  MOLE  DIVI  HADRIANI 
INSTAVR- 
FOSSA  AC  PROPVGNACVLIS  MVNIVIT- 

ON  voit  par  ce  revers  que  ce  Pape  voulut  aflïïrer  les  Romains  ,  auffi-bieti 
que  {à  perfonne  contre  la  crainte  où  on  étoit  ,  qu'on  ne  vint  en  ce 
miférable  temps  de  guerre  affiéger  leur  ville ,  dans  laquelle  il  n'y  avoit  pas  beau- 
coup de  défenfe.  Il  fit  bâtir  une  forterefTe  au  môle  Adrien  ,  qu'il  nomma  le 
Château  S.  Ange  ;  il  le  fit  entourer  de  rempars ,  de  tours  &  de  foifez ,  &  le  crût 
après  cela  fi  propre  à  fa  défenfe ,  qu'il  s'y  retira  lorfque  Charles  VIII.  Roy  de 
France  vint  à  Rome  avec  une  puirTante  armée  ,  ne  içachant  quel  deflèin  y  ame- 
noit  ce  Prince.  Raphaël  Volaterran  en  fait  mention  en  fa  vie  :  Hadriani  molem, 
opère  quo  nunc  cernitur ,  reftituit  :  aAngeloque  fitpremo  repojito  ,  cujas  fimilis  pnulo 
ante  fulmine  dejeSlm  fuent. 


PIE  III 


v. 

PIe  III.  nommé  François  Picolomini  ,  étoit  de  Sienne,  fils  dune  îceur  de 
Pie  II.  dont  il  prit  &  le  nom  &  les  armes ,  lors  qu'il  fut  élevé  à  la  première 
dignité  de  l'Egliiè.  On  voit  fur  une  Médaille  qu'on  fit  frapper  en  fon  honneur, 
qu'il  y  eft  nommé  la  gloire  &  l'ornement  de  fa  patrie  ,  Patrie  Senenfis  glorit  ; 
g  il  n'eut  pas  toutefois  le  loifir  de  donner  beaucoup  de  marques  des  grandes  ef- 

pérances 


depuis  le  Pape  Paul.  Il 


157 

pérances  qu'on  avoir  conçues  de  fa  perfonne  ,  n'ayant  tenu  le  faint  Siège  que 
vingt-fix  jours  ;  il  y  étoit  monté  le  11.  Seprembre  de  l'année  1503.  âgé  de  foixante- 
quarre  ans.  Nous  n'avons  de  luy  que  deux  Médailles  ;  lur  la  première  font  lés 
Armes ,  &  en  l'autre  le  revers  fuivant. 

SVB  VMBRA  ALARVM  TVARVM. 

L'On  y  voit  Gefar  Borgia  Duc  de  Valentinois  à  genoux  devant  luy  ,  qui  le 
vient  reconnoître  après  Ion  éle&ion ,  luy  demander  fa  protection  contre  les 
Urfins ,  &  le  fupplier  de  le  mettre  à  couvert  de  fes  ennemis  fous  l'ombre  de  lès 
ailes,  fab  itmbm  dcirum  w&rmn.  Il  vint  à  Rome,  ainfi  que  Ciaconius,  après  Onuphre, 
le  rapporte  ,  pour  remercier  les  Pères  qui  avoient  élu  ce  Pape  :  Audit!  Pii  III: 
creatione,  Valentinm gratins  Patribus  acturm,  &Pontificis  pedes  deofiuLturus ,  Romam 
<venit. 

JULE  II 

Dominus  mibi  adjutor  _,  non  timebo  quid  faciat 
mihï  homo. 

VI. 

JU  L  e  IL  étoit  de  Savorie  ,  de  la  famille  de  Rivière  ,  ou  Rouvere.  ÂufflJ 
tôt  qu'il  eut  pris  poneffion  du  fainr  Siège  le  4.  Septembre  de  la  même 
année  1^03.  Il  s'appliqua  entièrement  à  procurer  la  paix  entre  l'Italie  ,  la  France 
&  l'Efpagne  qui  étoicnt  en  guerre  depuis  dix  années  entières.  Il  femble  que 
cette  paix  fut  de  tres-peu  de  durée  ,  fi  nous  en  croyons  Ciaconius  ,  qui  ne  luy 
donne  que  trois  ans.  Pacis  ig  tranquillitatis  publiée  fludiofus ,  adpacandas  Italie , 
Gallie ,  e?  Hi/panie  Provincial  wanis  preliis  decennio  fatigatas  ,  omnes  animi  ner- 
<vos  intendebat  ;  ntim  finito  tieapolitano  bello ,  pofl  adeptam  a  Confilvo  Cajete  wiclo- 
riam  ,  cxaclojque  G'iBos ,  auBoritate  Pontifias  i£lo  fœdere  inter  Gallie  g^  Hi/panie 
Reges  anno  à  parut  Virginis  1504.  &  fulii  Pontificatus  primo  pax  orbi  terrarum  per 
triennium  conciliai*  fait.  Il  ne  tint  le  îouverain  Pontificat  que  neuf  ans ,  trois  mois 
6c  vingt  jours  ,  étant  mort  en  fa  foixante-onziéme  année.  ■ 

PORTVS  CENTVM  CELL^!- 

CE  revers  qui  nous  répréfente  un  port  &  une  forterefie  ,  n'eft  autre  choie 
que  celuy  de  Civita-Vecchiâ ,  que  l'on  nommoit  auparavant  Portus  ccntum 
Celle.  Ce  Pape  y  mit  la  première  pierre  au  mois  de  Décembre  de  l'année  iyo8. 
&  y  fit  jetter  dans  les  fondcmens  des  Médailles  qui  portent  cette  infcription  ; 
nous  en  avons  un  autre  dans  nôtre  Cabinet ,  où  eft  feulement  écrit  Centum  Celle. 
On  tient  que  Jules  îî.  le  fit  bâtir ,  dans  la  crainte  que  le  Roy  de  France  Louis  XII. 
avec  lequel  il  s'éroit  brouillé,  ne  vint  affiéger  Rome  ;  il  n'épargna  rien  pour  les 
fortifications  de  ce  Port  &  de  cette  ville  de  Civita-Vecchia,  qui  n'ell  qu'à  quinze 
milles,  afin  d'y  pouvoir  arrêter  les  François ,  s'ils  vouloient  entreprendre  quelque 
choie  lur  fes  Etats; 
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LEON   X 

Ad  Bominum  cùm  tnbularer  clamavi ,  &  exaudivil  me. 

VII. 

LE  ô  n  X.  qui  fe  nommoit  auparavant  Jean  de  Medicis  fils  de 
Laurent  de  SMcdïcis ,  étoit  né  à  Florence.  Il  fut  élevé  au  fouverain  Pontifi- 
le  9.  de  Mars  de  l'an  151 3.  On  ne  peut  mieux  faire  l'éloge  de  ce  Pape, 
qu'en  difant  de  luy  ,  après  Panuinus ,  qu'il  furpaffa  en  libéralité  tous  fes  prédé- 
ceflèurs  ,  il  femble  aufli  qu'il  affecta  de  porter  pendant  fa  vie  cette  qualité  de 
libéral,  difant  que  ceux-là  étoient  indignes  d'être  élever  aux  grandes  dignitez, 
&  de  commander  ,  qui  ne  fçavoient  pas  faire  part  aux  autres  des  biens  qu'ils 
avoient  fi  libéralement  reçus  de  la  fortune  :  Nihil  ardentiùs  quam  liberahtatis 
Jùmmam  gloriam ,  à  qua  cteteri  Sacerdotcs  abejfe  longé  confiwverant ,  in  omni  njita  ex- 
petivit  eos  principe  loco  indignas  exiflimans ,  qui  nequaquam  beneficâ  (g  larga  manu 
fortune  muneribus  uterentur.  Il  mourut  le  premier  Décembre  de  l'année  mil  cinq 
cens  vingt-un,  âgé  de  quarante-fept  ans. 

MENDICIS   IN    PTOCHOTROPHIVM 
REDACTIS- 

E  revers  de  cette  Médaille ,  où  le  voit  en  relief  le  type  de  la  charité,  nouS 
.apprend  que  ce  pape  fe  plaifoit  à  faire  du  bien  aux  particuliers  &  au  pu- 
ilic.  Les  bâtiméns  magnifiques  qu'il  fit  faire  dans  Rome  au  Vatican,  &  ailleurs, 
en  font  d'illuftres  preuves  :  Templum  S.  Pétri ,  dit  Ciaconius  ,  a  Julio  IL  mole  taft- 
tùm  inchoktum  promowit ,  &  alla  minora,  œdificia  conftruxit.  Il  faut  mettre  entre 
ces  bâtiméns  un  Hôpital  général  qu'il  fit  faire  pour  tous  les  pauvres  de  la  ville  ; 
il  les  y  fit  renfermer  ,  afin  d'empêcher  la  mendicité.  Ceft  pour  perpétuer  la 
mémoire  du  bâtiment  de  cet  Hôpital  ,  que  cette  Médaille  luy  a  été  reftituée  , 
comme  un  monument  de  fa  charité  envers  les  pauvres. 

ADRIEN  VI 


vm. 

Drieu  VI.  étoit  d'Utrech ,  de  baffe  condition  ;  mais  fon  mérite  l'ayant 
__L rendu  plus  recommandable  que  fa  naùTance  ,  l'Univerfité  de  Louvain  le 
oidtpour  [on  Chancelier.  Il  remplit  dignement  pendant  plufieurs  années  les 
devoirs  de  cette  charge  ;  l'eftime  qu'il  y  acquit ,  le  fit  choifrr  pour  être  Précep- 
teur de  Charles-Quint  Empereur.  Ce  Prince  qui  avoit  une  pénétration  d'efprit  , 
connut  bien-tôt  que  fon  Précepteur  étoit  capable  de  gouverner  fon  Etat  ;  il  avoit 
coutume  de  le  déclarer  fouverain  Miniftre  de  fon  Royaume  d'Efpagne ,  lors  qu'il 
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étoit  obligé  de  s'en  abfenter.  Il  monta  fur  la  Chaire  de  S.  Pierre  le  9.  janvier  de 
l'année  1511.  &  mourut ,  regretté  de  tout  le  monde,  le  ij.  de  Septembre  de  l'an- 
née iùivante  ,  âgé  de  foixante-quinze  ans. 

SPIRITVS     SAPIENTIiE- 
ROM  A- 


N 


Ous  n'avons  que  ce  feul  revers  de  ce  Pape  ;  on  y  voit  beaucoup  de  livres 
qui  nous  marquent  fes  rares  qualitez,  &  là  profonde  érudition  ;  la  Colom- 


Spintus 


be  qui  eft  parmy  les  Chrétiens  le  type  du  S.  Efprit  ,  avec  ces  paroles ,  Sj> 
Sapienti*.  ,  nous  défignent  qu'il  avoir  reçu  du  Ciel  le  don  de  fageife,  pour  gou- 
verner Rome,  &  ememble  toute  l'Eglife  ;  mais  la  mort  l'enleva  trop  tôt,  parce 
que ,  dit  un  Auteur  ,  un  fiécle  fi  corrompu  ne  méritoit  pas  de  pofleder  long- 
temps un  fi  orand  peribnnage:  Sxcuhm  illud  mrbulentumfarufâ  uli  Puntifice  dignum 
nonfuit. 

CLEMENT  VII 

Domine ,  réfugiant  faEius  es  nobis  à  generatione 


érp 


rooenie, 

o 
IX. 


CLement  VI I.  fe  nommoit ,  auparavant  fon  éleètion ,  Jules  de  Médicis ; 
il  étoit  de  cette  îlluftre  famille  de  Florence  ;  il  avoit  été  Chevalier  de 
.Rhodes.  Ce  fut  Léon  X.  fon  coufin  ,  qui  le  fit  Cardinal  ;  d  l'envoya  Légat  à 
Avignon  ,  &  il  le  fit  Archevêque  de  Florence  ,  &c.  Il  fut  élu  Pape  le  19.  de 
Novembre  de  l'année  yij.  Durant  fon  Pontificat  la  Chrétienté  fut  affligée  de 
grandes  calamitez  :  l'erreur  de  Luther  y  excita  beaucoup  de  révoltes  &  de  guer- 
res civiles  ;  les  fujets  de  la  plupart  des  Princes  de  l'Europe  fe  révoltèrent  contre 
leurs  Souverains  légitimes.  Ce  Pape  fc  ligua  avec  les  François  &  les  Vénitiens 
contre  l'Empereur  Charles- Quint ,  qui  fit  affiéger  Rome  ,  &  qui  le  contraignit 
de  fe  retirer  au  Château  S.  Ange  ,  où  il  fouifrit  beaucoup  de  miferes  l'efpace  de 
fept  mois  qu'il  y  demeura.  Un  Auteur  remarque  qu'il  fe  négligea  tellement  en 
cette  prifon,  qu'ayant  laùTé  croître  fa  barbe,  il  la  porta  depuis  fort  longue  : 
les  Papes  fes  fuccefleurs  l'imitèrent  en  cette  manière,  de  porter  de  longues  bar- 
bes. Il  mourut  le  16.  Septembre  de  l'année  ij34.  âgé  de  cmquante-fix  ans  &  qua- 
tre mois,  après  avoir  tenu  le  faint  fiége  dix  ans ,  dix  mois,  &  fept  jours. 

CLAVDVNTVR  BELLI  PO  RM- 

CE  revers  répréfente  la  figure  de  la  paix  qui  eft  debout  ,  tenant  en  fa  gau- 
che une  corne  d'abondance ,  &  en  fa  droite  un  flambeau  allumé ,  avec  le. 
uel  elle  met  le  feu  à  un  amas  d'armes  qui  font  à  fes  pieds,  par  allufion  à  ce  paf 
âge  de  l'Ecriture,  Scuta.  comburet  igni.  L'édifice  qui  paroît  au  deffus,  eft  leTem. 
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pie  de  Janus  qui  fe  fermoit  autrefois  pendant  la  paix.  On  voit  encore  au  bas  de 
ce  Temple  la  difcorde  enchaînée ,  pour  empêcher   qu'elle  ne  trouble  le  repos 

fublic  ;  cette  paix  nous  marque  celle  que  ce  Pape  conclut  avec  Charles  V»  en 
année  ijig.  Il  oublia  les  mauvais  traitemens  qu'il  en  avoit  reçus ,  &  il  fit  ce 
qu'il  pût  pouf  la  faire  aufli  entre  cet  Empereur  &  le  Roy  François  I.  Ciaconius 
en  la  vie  de  Clément  VII.  parle  de  cette  paix  :  eAnno  iyi9.  ad  finem  Junii  Bar- 
■cinone  in  Catalonia  firmata  efl  pax  inter  Pontifiant  &  Cafirem  amplis  canditionibus 
Pontifia  commodijfima ,  &c. 

PAULIII 

Confirma  hoc ,  Deus ,  quod  operatus  es  in  nobis. 
x. 

PA  u  "l  III.  nommé  Alexandre  Farnefe  ,  étoit  Romain ,  fils  de  Pierre  Farnefè 
&  de  Janelle  Cajetan.  Alexandre  VI.  le  fit  Cardinal  en  1495  -,  il  étoit  Doyen 
du  iacré  Collège  ,  &Evêque  d'Oftié,  lors  qu'il  fut  choifi  unanimement  par  tren- 
te-quatre Cardinaux  qui  fe  trouvèrent  au  Conclave  après  la  mort  de  fon  prédé- 
ceifeur.  Ce  fut  fon  mérite  &  les  rares  vertus  dont  il  avoit  donné  tant  de  preuves 
dans  les  plus  illuftres  emplois  de  l'Eglifè ,  qui  l'élevérent  à  cette  haute  dignité. 
U  fervit  utilement  le  faint  Siège  pendant  la  prifon  de  Clément  VII,  &  on  ne 
doit  point  attribuer  à  fafte  &  vanité  le  titre  de  Divw  Paulus  III.  qui  fe  trouve 
fur  une  de  fes  Médailles.  Cette  qualité'  fè  donnoit  affez  ordinairement  dans  ce 
iiécle  aux  Princes  qui  gouvernoient  l'Europe  ;  j'en  ay  produit  quelques  exemples 
dans  mon  livre  des  Médailles  des  Papes  à  la  page  47.  Il  fut  couronné  le  3.  de 
Novembre  de  l'année  1534.  dix-neuf  jours  après  fon  élection  ,  &  mourut  le  10- 
Novembre  de  l'année  mil  cinq  cens  quarante-neuf  âgé  de  quatre-vingt-un  an. 

NEC  PRIMVS  TERTIO,  NEC  SECVNDVS 
FVTVRA  VIRVM   OSTENDENT- 

CE  revers  contient  deux  infcriptions  ;  la  première  qui  eft  autour  de  la  Mé- 
daille le  compare  aux  deux  Papes  fes  piédeceflèurs  ,  qui  ont  porté  le  nom 
de  Paul ,  Nccprimia  tertio  ,necfecundus ,  faut  fous-entendre  major  frit ,  en  cette 
forte  :  Nec  Paulv.s  primiis  major  fuit.Pa.ulo  tertio  ,nccPaulus  fecundus.  On  remaraue 
en  effet  dans  l'Hiftoire  que  Paul  I.  &  Paul  IL  ont  été  deux  des  plus  grands  Papes 
qui  ayent  gouverné  l'Eglife  ;  on  leur  égale  icy  Paul  III.  On  luy  frappa  ce  revers 
au  commencement  de  fon  Pontificat,  lorfque  de  la  fage  conduite  qu'il  avoit  gardée 
étant  Cardinal ,  on  en  auguroit  ce  qu'il  feroit  étant  Pape  :  Futura  <vimm  ofiendent. 
Onuphre  dit  auffi  de  luy  :'Nec  defrit  Jpes-,  namPontificatum  adeptus  ,tribunalis  Po- 
puli  Romani  Capitolini  offidorum  curialium  privilégia  confirmait  &  auxit  s  Ecole fia- 
rùm  pndia  temerè  locata  winâiatmit  ;  &  itafe  ih  admimfiranda  Republica  gejpt  il- 
luftn  qmdam  tn  Jj>eciem  di~uerfarum  wirtutum  temperamento ,  ut  Pontifick rfimul ,  M 
Principe  nomen  tueretur. 

LES 


LES  MEDAILLES 

LES    PLUS     RARES 

DES    PAPES 

DEPUIS   JULE  III 


JULE  III 

Vias  tuas ,  Domine ,  demonfira  mihi. 
i. 

Ule  III.  Romain  étoit  neveu  du  Cardinal  Antoine  Delmonté , 
&  fils  de  Vincent  natif  de  Monte  au  Diocéfe  d'Arrezzo.  Il  fit  en 
fa  jeuneflè  de  grands  progre's  dans  les  lettres  humaines  ,  &  fur 
tout  il  s'appliqua  beaucoup  à  la  Junfprudence.  Paul  III.  qui  ai- 
moit  les  gens  de  réfolution ,  après  avoir  reconnu  que  c  etoit  un 
efprit  ferme  &  intrépide ,  le  fit  Cardinal  en  1536.  Il  l'employa  en  plufieurs  léga- 
tions d'importance  ,  &  le  nomma  pre'fident  du  Concile  qui  le  devoit  tenir  à  Bou- 
logne ;  il  s'acquitta  dignement  de  tous  ces  emplois.  Quelques-uns  ont  crû  que 
ce  fut  avec  un  peu  trop  de  févénté  ,  &  que  cette  eftime  fit  long-temps  douter 
les  Cardinaux ,  s'ils  le  feroient  Pape.  Il  fuccéda.  au  même  Paul  III.  le  huitième 
Février  de  l'année  1550.  Il  fit  durant  fon  Pontificat  transférer  le  Concile  général 
à  Trente.  Il  mourut  le  i;.  Mars  155;.  après  avoir  tenu  le  S.  Siège ,  cinq  ans  ,  un 
mois ,  dix  jours. 

ANGLIA.   RESVRGES   VT    NVNC 
NOVISSIMO    DIE 

LE  revers  de  cette  Médaille  a  été  fait  pour  marquer  a  la  poftérité  que  fous 
le  régne  de  Marie  ,  dite  la  Catholique  ,  le  Royaume  d'Angleterre  que 
Henry  VIII.  fon  père  avoit  fouftrait  à  l'Eglife  Romaine  ,  y  étoit  heureufèment 
revenu.  On  voit  icy  cette  Princene  à  genoux ,  accompagnée  de  Philippe  II.  Roy 
d'Efpagne  ibn  mary ,  Se  du  Cardinal  Polus ,  qui  rend  les  foûmiffions  au  Pape , 
qui  luy  tend  la  main  droite,  en  luy  difant : Ânglia ,  rejurges  utnunc  noviflîmo  die-, 
que  fon  Royaume  d'Angleterre  après  avoir ,  par  l'héréfie ,  encouru  la  mort  éter- 
nelle, reifufcitoit  en  ce  jour  en  la  grâce,  pour  refTufciter  au  jugement  dernier  à 
la  gloire.  Voicy  les  termes  d'Onuphre  en  la  vie  de  Jule  III.  Rébus  ita,  conflitutis  , 
Polus  hiatus  in  tAngliam,  ad  expiandum  ,  luftrandumque  regnnm ,  6?  cutholicos  Titus 
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refittuendos  jam  fecurus  accejfit ,  hanorificè  à  Rcgina  &  tota  Infiilâ  excipitur.  Mma. 
<vero  cum  effet  catholicœ  Religionis  e?  mer*  pietatis  cultrix  fiudïofifiima ,  codem  Le- 
gato  authore ,  antiqimm  6?  certum  Dei ,  cultum  figefimo  ante  tmno  ab  Henrico  Pâtre 
dijfipatum  ,  Anglis  reftituit.  Oratores  Juos  Romam  ad  Pontifias  venerationem  &  obe- 
dientiam  prœftandam  mifit ,  weniam  & peccatorum  condonationem  précarités ,  &c.  C'eft 
au  vray  l'hiftoire  comme  on  la  voit  répréfentée  fur  cette  Médaille. 

MARCEL  II 


ii. 

M  Arc  el  II.  fe  nommoit  ,  auparavant  d'être  Pape  ,  Marcel  Cervin  ;  il 
étoit  Florentin  de  Fano ,  fils  de  Richard  Cervin  &  de  Caflàndra  Bencia, 
qui  l'envoyèrent  faire  fes  e'tudes  à  Sienne.  Il  alla  à  Rome  fous  le  Pontificat  de 
Paul  III.  qui  le  choifit  pour  être  le  premier  de  fes  Secrétaires  ;  il  le  donna  enfuite 
à  fon  neveu  le  Cardinal  Farnefe  ,  pour  l'accompagner  en  France ,  &  aux  Pais- 
bas  où  il  l'envoyoit  ,  pour  terminer  les  différends  qui  étoient  entre  le  Roy  de 
France  François  I.  &  l'Empereur  Charles  V.  Ce  Cardinal  s'en  revint  à  Rome  par 
ordre  de  fon  oncle ,  qui  voyant  que  cette  affaire  droit  en  longueur  ,  en  laiffa  la 
conduite  à  Marcel  Cervin  ,  auquel  il  donna  à  fon  retour  le  chapeau  de  Cardi- 
nal en  ij59.  Il  le  nomma  un  des  Préfidens  du  Concile  "de  Trente.  Il  monta  fur 
la  Chaire  de  S.  Pierre  le  neuvième  Avril  de  l'année  ijjj.  &  il  n'y  demeura  sue- 
res ,  la  mort  l'ayant  enlevé  vingt-un  jour  après  dans  la  cinquante-quatrième  an- 
*  née  de  fon  âge. 

CLAVES   REGNI  COELORVM- 

C'Elf  avec  bien  de  la  raifon  qu'on  fit  frapper  ce  revers  de  Médaille  en  l'hon- 
neur de  Marcel  II.  Ce  Pape  avoit  de  fi  bonnes  qualitez  ,  &  toute  l'Eglife 
avoit  conçu  de  fi  grandes  efpérances  de  fon  gouvernement ,  qu'on  le  compare 
icy  à  un  fécond  S.  Pierre ,  l  qui  le  Sauveur  du  monde  donne  les  clefs  du  Royau- 
me des  Cieux.  D'autres  dilent  que  ce  revers  nous  marque  que  n'ayant  été  Pape 
que  vingt-deux  jours,  il  n'avoit  fait  quafi  que  recevoir  les  clefs  de  Saint  Pierre, 
fans  avoir  eu  le  loifir  de  s'en  fervir,  ni  d'employer  leur  autorité  en  aucune  oc- 
cafion  confidérable.  Il  eft  vray  qu'il  s'étoit  propofé  de  grands  deffeins  pour  le 
bien  général  de  l'Eglife  ,  &  en  particulier  pour  le  bonheur  de  fes  fujets  ;  mais 
avant  qu'il  pût  les  exécuter ,  Dieu  qui  fe  contente  fouvent  de  la  bonne  volonté 
des  hommes ,  le  retira  de  ce  monde.'  Nous  n'avons  en  nôtre  Cabinet  que  trois 
revers  de  ce  Pape,  encore  font-ils  reftituez. 
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PAUL     IV 

Dominas  mihi  ad j ut  or > 
m. 

PA  u  L  IV.  de  Naples ,  nommé  ,  avant  fon  élection ,  Jean  Pierre  Caraffe ,  étoiÉ 
fils  de  Jean  Antoine ,  fils  du  Comte  de  Matalone.  Lors  qu'il  n etoit  que  Car- 
dinal ,  fa  vertu  l'avoit  fait  plus  eftimer  que  fa  qualité.  Il  avoit  une  parfaite  con- 
noiuance  des  langues  grecque ,  hébraïque  &  latine.  Le  Pape  Jule  II.  le  nomma 
à  lArchevêché  de  Theate ,  où  il  inftitua  avec  Gaétan  Thienne  l'Ordre  des  Clercs 
Réguliers ,  à  qui  l'on  donna  le  nom  de  Theatins  de  celuy  de  fon  Eglife.  C'eft  ians 
doute  pour  cette  raifon  qu'étant  Pape  ,  on  luy  frappa  cette  Médaille  ;  Jefus-Chnft 
y  efl:  en  bufte,  avec  ces  paroles  :  Beati  qui  cuftodiunt  <vias  meas ,  pour  nous  mar- 
quer qu'il  avoit  luy-même  embraiTé  ce  genre  de  vie.  Onuphre  le  confirme  :  Qui 
cùm  è  lecto  in  quo  j acebat ;  fimmi  Pontifias  nuntiis  bret'ï  rejpondijfet ,  atque  ut  eidem 
fio  nomine  gratins  agerent  oraffet  ;  tùm  converfas  ni  fies  :  Appenditc,  inqmt ,  pileo- 
lum  hum  ad  lUum  clat'um.  Nullum  emm  ad  purpuram  apparatum ,  nifi  arSliJfiœœ  ac 
Jùjpiciendx  paupertatis ,  quam  Theatini  Patres  obfervant ,  in  ea  domuncula  erat  cer- 
nere.  Il  étoit  Doyen  des  Cardinaux  ,  &  fur  la  quatre-vingtième  année  de  fon  âge 
lors  qu'il  fut  élevé  au  fouverain  Pontificat.  Ce  fut  en  ijjj.  &  la  même  année  que 
fon  prédécefleur.  Il  ne  gouverna  l'Eglife  que  quatre  ans  &  quelques  mois,  étant 
mort  le  dixhuitiéme  d'Aouft  de  l'année  quinze  cens  cinquante-neuf. 

ROMA    RESVRGENS- 

JL  ne  faut  pas  s'étonner  fi  on  ne  voit  à  Rome  prefque  aucun  monument  pu- 
blic ,  où  fè  trouvent  les  Armes  de  la  Maifon  des  Caraffes.  Après  la  mort  de 
Paul  IV.  le  Peuple  Romain  fit  faire  une  Ordonnance  qui  ehjoignoit  à  chacun  , 
fous  peine  d'être  déclaré  ennemy  du  Sénat,  de  les  rompre  &  de  les  biner.  On  a 
obligation  à  ceux  qui  luy  ont  fait  frapper  des  Médailles  ;  fans  ce  fecours  il  nous 
feroit  refté  fort  peu  de  preuves  de  fon  hiftoire.  Le  peuple  après  la  mort  fut  fi  ani- 
mé contre  luy ,  qu'il  mit  en  morceaux  la  ftatuë  qu'il  luy  avoit  fait  ériger.  Rome 
néanmoins  luy  avoit  de  grandes  obligations  ;  il  l'avoir  gratifiée  de  plufieurs  bien- 
faits en  renouvellant  &  augmentant  les  privilèges ,  comme  Onuphre  le  témoigne 
en  fa  vie  :  Populo  Rotnano  immunitates  omnes  &  privilégia  à  Jùperioribus  Pontifici- 
bus  concejfa  liberaliter  auxit  &  confirmait.  Le  même  Auteur  dit  que  c  etoit  en  re- 
connoiflance  de  ces  bienfaits  qu'on  luy  avoit  érigé  au  Capitule  la  ftatuë  dont  je 
viens  de  parler  :  Tôt  vert)  bencficiis  Populus  Komanus  infiammatus  ad  tefiificandum 
orati  animi  fiudium  Jôlemni  décréta  flatuam  ei  in  Capitolio  marmorcam  quam  ipfe 
potuts  quam  uneam  optawerat ,  antiquorum  more  erexit.  Il  fit  encore  frapper  cette 
Médaille  en  fon  honneur ,  afin  de  publier  par  tout  le  monde  fes  bienfaits ,  Roma 
refirgens  ,  que  Rome  fe  relevoit  fous  Ion  Pontificat  des  pertes  qu'elle  avoit  faites , 
ayant  été  quelques  années  auparavant  affiégée,  prife  &  faccagée.  Cette  ville  eft 
icy  répréfentée ,  comme  chez  les  Anciens ,  fous  la  figure  de  Pallas  ,  à  caufe  du 
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Palladium  qui  en  étoit  comme  tutelaire  ;  elle  foule  aux  pieds  un  cafque  ,  pour 
témoigner  qu'elle  étoit  en  paix,  &:  qu'elle  faifoit  refleurir  les  fciences  &  les  Arts  , 
dont  les  inftrumens  l'environnent. 


IE    IV 


Si  mei  nonfuerint  dominait ,  tune  immaculaws  ero. 

IV 

PI  E  I V.  auparavant  nomme  Jean  Ange  de  MediCis ,  ou  Mediquin ,  oncle  de 
S.  Charles  Borromée,  naquit  à  Milan  l'an  1499.  L'élévation  de  fon  frère  le 
Marquis  de  Marignan  ,  fervit  beaucoup  à  la  ficnne  ;  elle  fe  fit  par  dégrez  ;  il 
fut  Protonotaire  de  la  iainte  Eglilë.  Dans  l'exercice  de  cette  charge  il  gagna  les 
bonnes  grâces  du  Cardinal  Farnefe  qui  fut  enfuite  Paul  III.  Ce  Pape  le  fit  Cardi- 
nal, &  il  l'honora  de  plufieurs  légations  ;  ce  fut  uniquement  fon  mérite  qui  le- 
leva  fur  la  Chaire  de  S.  Pierre  ;  fon  élection  fe  fit  le  lendemain  des  fêtes  de  Noël 
de  l'année  1559.  le  jour  des  Rois  enfuivant  il  fut  couronné.  Il  fit  tout  ce  qu'il  put 
durant  fon  Pontificat  pour  s'oppofer  aux  Turcs  qui  affiégérent  Malthe ,  &  pour 
éteindre  en  France  &  en  Allemagne  l'héréfie  qui  s'y  fortifioit  de  jour  à  autre  :  ce 
fut  dans  ce  deflfein  qu'il  fit  continuer  le  Concile  de  Trente  ,  qui  fut  heureufement 
terminé  pendant  les  cinq  années ,  onze  mois  &  demi  qu'il  gouverna  l'Eglife.  Il 
mourut ,  à  ce  qu'ont  écrit  quelques  Auteurs  ,  de  la  crainte  qu'il  eut  de  perdre 
Fine  de  Malthe ,  qu'il  confidéroit  comme  le  rempart  des  Chrétiens. 

SAPIA    INTRA    NOVVM    ALVEVM 
COERCITO- 

PArmy  vingt-deux  revers  de  Médailles  que  nous  avons  en  nôtre  Cabinet  de 
ce  Pape  ,  celui-cy  n'eft  pas  un  des  moins  confidérables.  On  y  voit  la  figure 
d'un  fleuve  couché  en  la  manière  que  nous  les  réprélentoient  les  Anciens  ;  c'eft 
a  dire  un  homme  ayant  à  lès  pieds  des  joncs  ou  rofeaux  ,  en  fa  droite  une  corne 
d'abondance  ,  &  tenant  en  fa  gauche  un  vafe  renverfé  ,  d'où  il  fort  de  l'eau. 
Ce  fleuve  eft  celuy  de  Savio  ,  dit  en  latin  Sapis  ,  ou  Sapin,  dans  la  Romandiole 
qu'il  arrofe  ;  il  lave  les  murs  de  Ca:fenne  ,  avant  de  le  jetter  à  Léonine  dans 
la  mer  Adriatique.  Pie  IV.  en  détourna  le  cours  ,  faifant  faire  à  cette  rivière  un 
nouveau  lit  pour  la  commodité  publique  ;  en  mémoire  dequoy ,  & ,  pour  recon- 
noiflànce,  les  habitans  de  ce  pais  firent  frapper  cette  Médaille  ,  avec  cette  inf- 
cription  :  Sapin  intra  novum  al<veum  co'èrcito. 


PIE  V 
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PIE    V 

XJtinam  dirigantur  vue  nofirœ  ad  cufiodiendds 
jujlificationes  mas. 


PI  e  V.  nommé  Michel  Ghifleri  ,  étoit  de  Bofchi,  petite  ville  du  DiocéTe  dé 
Tortone  au  Duché  de  Milan.  On  luy  avoit  changé  fon  nom  de  Baptême  , 
qui  étoit  Antoine ,  en  celuy  de  Michel,  lors  qu'il  entra  dans  l'Ordre  de  S.  Do- 
minique t  où  il  fe  diftingua  par  fa  fcience  &  par  fa  vertu  ,  il  y  fut  choifi  pour 
remplir  la  charge  d  Inquifitcur  de  la  Foy  ,  qu'il  exerça  avec  une  fi  grande  pro- 
bité que  le  Cardinal  Caraffe  ,  qui  en  étoit  le  Commiflaire  général  ,  ayant  été 
élevé  au  Pontificat  fous  le  nom  de  Paul  IV.  le  créa  Cardinal ,  &  s'oppofa  vigou- 
reufement  au  denein  qu'il  avoit  pris  de  fe  retirer  en  fon  Monaftére  pour  y  vivre 
en  bon  Religieux  \  quelque  temps  après  qu'il  l'eut  pourvu  de  l'Evêché  de  Sutry, 
il  voulut  qu'il  prît  le  titre  ou  le  nom  de  Cardinal  Alexandrin ,  dautant  qu'il  étoit 
né  dans  le  territoire  d'Alexandrie.  Il  fuccéda  à  Pie  IV.  &  fut  élu  le  7.  Janvier  de 
l'an  i;66.  il  tint  la  Chaire  de  S.  Pierre  fix  ans ,  trois  mois ,  &  vingt-quatre  jours , 
étant  mort  plein  de  mérites ,  le  premier  May  de  l'année  1571.  la  foixante -huitième 
de  fon  âge.  Le  Pape  Clément  X.  par  une  Bulle  du  17.  Avril  de  l'année  1671.  & 
cent  ans  après  fa  mort ,  le  mit  au  nombre  des  Bienheureux. 

FOEDERIS  IN  TVRCAS  SANCTIO- 

LE  revers  de  cette  Médaille  eft  en  mémoire  de  l'alliance  que  ce  faint  Pape 
fit  l'an  1J71.  avec  le  Roy  d'Efpagne  Philippe  II.  &  la  République  de  Veniie, 
pour  faire  la  guerre  au  Turc  qui  étoit  entré  dans  la  Hongrie  ,  &  qui  faifoit  tous 
les  jours  par  mer  &  par  terre  des  conquêtes  dans  l'Empire  Chrétien  ;  c'eft  ce  que 
veut  dire  cette  infeription ,  Fœderis  in  Tttrcas  S&nctio ,  &  ce  que  fignifient  ces  trois 
figures  debout  qui  fe  donnent  la  main.  Celle  du  milieu  ornée  d'une  thiare ,  qui 
a  un  agneau  à  les  pieds ,  répréfente  l'Eglife  Romaine  ;  le  foldat  à  droite  qui  a 
l'aigle ,  eft  le  Roy  d'Efpagne  ;  &  la  troifiéme  ,  aux  pieds  de  laquelle  on  voit  le 
lion  aîlé  de  S.  Marc  ,  &  qui  porte  fur  fa  tête  le  bonnet  que  l'on  donne  au  Doge 
de  Venife  ,  marque  le  Prince  de  cette  République.  Un  Auteur  en  la  vie  de  ce 
Pape  ,  parle  ainfi  de  cette  alliance  :  Pontifex  cœpit  mm  omniferwore  6?  confilii  dex- 
teritate  fœdus  alïquod  ïnter  fe ,  Kegem  Catholïcum  &  Vcnetos  medituri ,  mi  etiam 
reliqui  Principes  pnulatim  adjungerentur.  Cette  alliance  eut ,  peu  de  temps  après , 
l'effet  que  ce  faint  Pape  avoit  demandé  à  Dieu  avec  de  fi  ferventes  prières  :  on  pré- 
tend même  qu'il  eut  révélation  de  la  fameufe  victoire  de  l'Epante  ,  au  moment 
que  les  Chrétiens  la  remportèrent  fur  les  Turcs  ;  il  en  rendit  à  ce  Dieu  des  Ar- 
mées des  adions  de  grâces  folemnelles  ,  reconnoiflant  qu'il  en  étoit  le  feul  au- 
teur ,  par  la  Médaille  qu'il  en  fit  frapper ,  avec  cette  infeription  :  Fecit  potentiam 
in  brachio  fuo ,  dijperfit  Juperbos  ,  &c. 

Tt 
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GREGOIRE  XIII 

Confirma  hoc  Deus  quoi  operatus  es  in  nobis. 

VI. 

LE  mérite  lèul  du  Cardinal  Hugues  Boncompagnon  lëleva  fur  le  Sie'ge  Pon- 
tifical treize  jours  apre's  la  mort  de  fon  prédéceffeur.  Il  étoit  de  Boulogne , 
l'homme  de  fon  temps  qui  eue  le  plus  de  connoiflance  de  la  Jurifprudence  civile 
&  canonique.  L'on  peut  dire  de  luy  qu'il  fut  pendant  fa  vie  les  délices  du  peuple 
Romain ,  qui  pour  en  conferver  à  la  poiférité  la  mémoire ,  fit  ériger  en  fon  hon- 
neur &  après  la  mort,  fa  ftaruë  de  marbre  :  quand  nous  n'aurions  point  ce  mo- 
nument ,  il  nous  fuffiroit ,  pour  apprendre  les  belles  actions  de  ce  Pape  ,  de  jet- 
ter  les  yeux  fur  le  grand  nombre  de  Médailles  qui  nous  reftent  de  luy.  Elles  en 
font  de  fidèles  témoins  ,  &  elles  juftifient  que  pendant  treize  ans  que  dura  fon 
Pontificat ,  il  fit  de  belles  &  de  grandes  actions  en  plus  grand  nombre ,  que  plu- 
fîeurs  autres  pendant  plus  d'un  iiécle.  En  effet ,  il  fit  bâtir  des  Eglifes  ;  il  réforma 
des  Congrégations  religieufes  ;  il  en  érigea  de  nouvelles  ;  il  pourvut  par  toute 
l'Italie  à  la  lûreté  publique ,  en  donnant  la  chaiTe  aux  Bandits.  Il  fonda  des  Col- 
lèges &  des  Séminaires  pour  y  élever  des  Millionnaires  capables  de  porter  laFoy 
jufques  dans  les  pais  les  plus  barbares  &  les  plus  éloignez.  Il  mourut  le  10.  Avril 
de  l'année  i;8;.  âgé  prefque  de  quatre-vingt-quatre  ans. 

ANNO  RESTITVTO  M-  D-  LXXXIL 

CE  revers  d'une  des  Médailles  de  Grégoire  XIII.  a  été  frappée  en  mémoire 
de  la  réformation  du  Calendrier  à  laquelle  il  travailla  beaucoup  en  cette 
année.  Il  fit  affembler  pour  ce  grand  deflein ,  les  plus  fçavans  de  l'Europe  ,  afin 
de  fçavoir  leur  lèntiment  fur  les  moyens  de  rétablir  la  fête  de  Pâques ,  lèlon  l'an» 
cien  ufage  ,  &  de  remettre  en  fon  propre  lieu  l'équinoxe  du  Printemps,  qui  s'en 
trouvoit  éloigné  de  dix  jours ,  félon  la  jufte  fupputation  des  tables  aftronomiques, 
La  caulè  de  ce  dérèglement  des  faifons  fut ,  que  l'on  comptoit  l'année  depuis  le 
Concile  de  Nicée  comme  fi  elle  eût  été  compofée  de  trois  cens  foixante-cinq 
jours  &  fix  heures  entières ,  bien  qu'il  fût  vray  qu'il  y  manquât  prés  d'onze  mi- 
nutes ,  lefquelles  jointes  enfemble  depuis  ce  Concile ,  n'avoient  pas  laine  de  mon- 
ter à  dix  jours  ,  c'eft  à  dire  de  précéder  l'équinoxe  du  Printemps ,  que  l'on  avoit 
fixé  au  douzième  des  Calendes  d'Avril ,  qui  eft,  félon  nôtre  manière  de  compter j 
le  vingt-deuxième  de  Mars.  Pour  remédier  donc  à  cet  abus  ,  on  fut  d'avis  de  les 
retrancher  au  mois  d'Octobre  de  l'année  1581.  &  d'ordonner  ,  qu'au  lieu  de  dire 
le  cinquième  d'Octobre ,  on  diroit  le  quinzième  ;  afin  que  le  vingt-un  de  Mars 
de  l'année  fuivante  (è  trouvât ,  par  ce  moyen,  juftement  l'équinoxe  du  Printemps, 
comme  le  Concile  l'avoit  marqué.  On  fit  même  bien  davantage ,  car  pour  em- 
pêcher qu'on  ne  tombât  plus  dorénavant  dans  cet  inconvénient,  Grégoire XIII. 
fit  un  ftatut,  pr  lequel  il  déclaroit  que  tous  les  quatre  ans  le  mois  de  Février 
aurait  ving-neuf  jours,  &  que  le  vingt-quatrième  dudit  mois  &  le  vingt-cinquième 
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auquel  on  feroit  la  fête  de  S.  Mathias,  qui  fe  célèbre  les  autres  années  le  vingt- 
quarriérae ,  feraient  nommez  Sexto  Ka.Und.as.  Il  ordonna  auffi  qu'on  retranchât 
trois  années  bifTextiles  en  quatre* fiécles ,  à  l'exception  toutefois  du  fiécle  pro- 
chain que  l'on  compterait  léoo  ;  c'eft  à  dire  que  les  années  1700.  1800.  1900. 
n'auraient  point  de  biflèxte  ,  mais  feulement  l'année  de  Jefus-Chrift  zooo.  feroit 
biflèxrile,  &  ainfi  jufqu'à  la  fin  des  fiécles.  Le  type  de  cette  Médaille  répréfente 
le  ferpent  ou  dragon  que  ce  Pape  portoit  en  fes  Armes  ,  avec  fa  queue  tournée 
en  rond,  qu'il  mord  -,  (c'étoit  le  fymbole  de  l'Eternité  chez  les  Anciens,)  pour 
montrer  la  durée  perpétuelle  de  cette  réformation  du  Calendrier  ,  &  la  tête  dit 
Bélier ,  des  cornes  duquel  pend  un  fefton  de  fleurs  ,  fignifie  le  mois  de  Mars 
où  fe  trouve  l'équinoxe  du  Printemps. 

SIXTE    V 

De  ventre  matris  me*  tu  es  proteôlor  meus. 

VII: 

SI  x t  e  V.  naquit  de  pauvres  parens  en  la  Marche  d'Ancône  proche  un 
château  nommé  Montalte  ,  dont  il  prit  le  nom  étant  Cardinal.  On  peut  dire 
qu'il  avoir  eu  raifon  de  prendre  pour  devife,  De  ventre  matris  mes,  tu  es  proti- 
clor  meus  ;  car  qui  auroit  jamais  crû  que  Félix  Peretti  fils  d'un  pauvre  villageois , 
qui  gardoit  les  cochons  s  feroit  un  jour  fur  le  Trône  de  S.  Pierre  pour  gouver- 
ner toute  l'Eglifè  >  Un  Prédicateur  Cordelier  le  trouvant  à  la  campagne  occupé 
à  ce  vil  exercice ,  fut  le  premier  inftrument  dont  Dieu  fe  fervit  pour  élever  ce 
Pauvre  ,  &  luy  donner  le  plus  haut  rang  parmy  les  Princes  de  Ion  peuple  ;  il  le 
prit  pour  fon  guide ,  &  dans  l'entretien  ayant  reconnu  que  Félix  avoit  de  l'efprit, 
il  en  parla  en  fi  bons  termes  au  Gardien  de  la  maifon  où  il  devoir  prêcher , 
qu'on  donna  peu  de  temps  après  l'habit  de  S.  François  à  Frère  Félix.  Il  voulut 
apprendre  à  lire ,  enfuite  les  principes  de  la  grammaire  ,  &  enfin  s'avança  telle- 
ment dans  les  lettres  divines  &  humaines  -,  que  fon  mérite  le  fit  paffer  par  tous 
les  emplois  de  fon  Ordre  ,  à  celuy  de  Général.  On  eft  aiTez  informé  de  la  vie 
de  ce  grand  homme  ;  elle  paraît  en  nôtre  langue  depuis  quelques  années.  Je 
diray  qu'il  faut  convenir  qu'aucun  de  fes  prédéceffeurs  n'a  fait  de  fi  beaux  &  de 
fi  admirables  ouvrages  que  luy  ;  pour  en  fçavoir  le  détail ,  on  peut  encore  voir 
ce  que  j'en  ay  écrit  dans  mon  livre  des  Papes.  Il  mourut  le  17.  d'Aouft  de  l'an- 
née 1J90.  &  de  fon  âge  la  foixante-tteuviéme  après  cinq  ans  ,  quatre  mois 
&  trois  jours  de  Pontificat. 

PERFECTA  SÈCVRÏTAS 

P  Army  les  belles  aâions  de  Sixte  V.  celle- cy  doit  tenir  un  des  premiers  rangs; 
On  voit  au  revers  d'une  de  fes  Médailles  un  voyageur  qui  dort  à  l'ombra 
d'un  chêne  fur  un  grand  chemin,  ayant  fa  bourfe  auprès  de  luy  ;  ce  qui  juftifie 
l'infcription  ,  Perfeiïa.  fecuritas.  Cette  Médaille  fut  frappée  par  reconnoiiïance , 
de  ce  que  ce  Pape  ayant  indiqué  un  Jubilé  à  Rome  après  fon  éle&ion ,  fit  don» 
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ner  la  -ohafle  aux  Bandits  qui  votaient  impunément  les  paffans  :  il  adreiTa  cette 
commifïion  au  Cardinal  Salviati  Légat  de  Boulogne ,  qui  s'en  acquitta  avec  tant 
de  vigueur  ,  qu'il  n'épargna  pas  même  un  Comte  qui  protegeoit  ces  voleurs  : 
cette  hardie  exécution  leur  donna  tant  de  terreur  ,  qu'ils  quittèrent  bien-tôt  le 
pais  pour  laifTer  le  chemin  libre  à  ceux  qui  alloient  gagner  le  Jubilé.  Cicarella  en 
la  vie  de  ce  Pape ,  en  parle  ainfi  :  Cogitationes  Jûas  convertit  tcd  exftirpmdum 
magnum  Banditorum  numerum ,  qui  ah  omni  parte  Statwm  Ecclefiafticum  aMtgebant  : 
quorum  tanta  crat  licentia.  &  infilentia, ,  ut  nufquam  locus  iwveniretur  ,  ubi  homo 
fecurè  wiiicrc  ;  &fùa  tueri  pojfet ,  &c.  Les  Romains  ne  fe  contentèrent  pas  de  cette 
feule  reconnoiffance  ,  ils  luy  firent  encore  ériger  une  ftatuë  de  bronze  dans  le 
Capitule  ,  où  étoit  cette  infeription  :  Sixto  V.  Pontifici  maximo  ob  quietem  pul  " 
cam ,  comprejjn  Sicariorum  exfilumque  licentia. ,  reflitutam  ;  annome  inopiam  fuble< 
tant ,  urbem  édifiais ,  mis  ,  aqm-duUu  illuftratam  S.  P. 


URBAIN  VII 


vu. 

URbain  VII.  Citoyen  Romain  eut  pour  père  Cofme  Caftannée  Génois , 
&  pour  mère  Confiance  Ricci  fille  de  Julius  Ricci ,  &  de  Marie  Jacobatia  : 
il  étoit ,  par  ce  moyen  ,  neveu  des  Cardinaux  Chriftophe  Jacobatius ,  &  Jérôme 
Veralli  :  il  fit  fes  études  de  Droit  à  Perufe ,  &  il  en  prit  à  Boulogne  le  bonner 
de  Dofteur  en  préfence  de  fes  oncles  ,  le  dernier  defquels  le  mena  en  France 
avec  luy  lors  qu'il  y  fut  envoyé  Légat  à  latere  :  ce  bon  oncle  étant  de  retour 
à  Rome  fe  démit  en  fa  faveur,  &.avec  le  confentement  de  Jule  III.  de  fon Ar- 
chevêché de  Rouanne.  Pie  V.  le  déclara  pour  fon  Nonce  en  Efpagne ,  &  Gré- 
goire XIII.  à  qui  on  l'avoit  autrefois  donné  pour  compagnon  de  la  même  non- 
ciature ,  le  revêtit  de  la  pourpre  fous  le  titre  de  S.  Marcel  ;  enfin  fon  érudition 
&  fa  piété  le  rendirent  fi  illuftre  ,  qu'elles  l'élevérent  fur  le  Siège  de  S.  Pierre 
après  la  mort  de  Sixte-Quint  le  y.  Septembre  ij9o.  mais  il  ne  jouit  pas  long-temps 
de  cette  dignité  ;  car  il  mourut  douze  jours  après  fon  éleàion ,  fans  avoir  été 
couronné  ,  à  l'âge  de  foixante-dix  ans. 

NON    POTEST    ABSCONDI 
SIC  LVCEAT    LVX  VESTRA- 

NOus  n'avons  que  trois  Médailles  de  ce  Pape ,  encore  doit-on  dire  qu'elles 
luy  ont  été  reftituées  après  fa  mort  :  nous  en  donnons  icy  deux  revers , 
parce  qu'ils  femblent  avoir  entr'eux  bien  du  rapport.  On  voit  fur  le  premier 
une  ville  fituée  au  fommet  d'une  haute  montagne,  avec  ces  paroles  ,  Non potefi 
abftondi  pour  faire  entendre  que  ce  Pape  avoit  fait  tout  ce  qu'il  avoit  pu 
pour  n  être  pas  élu ,  mais  que  les  aérions  de  vertu  qu'il  avoit  fait  paroître  dans 
la  ville  de  Rome,  n'étant  encore  que  Cardinal,  l'avoient  découvert  &  fait  éta- 
blir 
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blir  le  Chef  de  l'Eglife  pour  éclairer  tour  le  monde  chrétien.  Le  fécond  revers 
eft  un  chandelier  à  fèpt  branches  for  une  montagne ,  avec  ces  paroles  5  Sic  luceu 
lux  <veftra ,  pour  nous  donner  auffi  à  entendre  qu'il  ferait  à  fôuhaiter  que  tous 
ceux  qui  tiennent  des  rangs  élevez  dans  l'Eglife  ,  eufTent  les  mêmes  qualité? 
qu'Urbain  VII.  pour  les  poiTedcr.  On  veut  que  ceux  qui  luy  firent  frapper  cette 
Médaille,  n'ayent  eu  d'autre  deflèin  que  de  le  propoier  pour  modèle  à  fes  &«. 
ceflèurs  :  Sic  luceat  lux  <veftra. 

GREGOIRE  XIV 


IX. 


'Regoire  XIV.  auparavant  nommé  Nicolas  Sfondrat  de  Milan  ,  fut  lé 
_rtroifiéme  Pape  qui  monta  cette  année  fur  le  Siège  Apoflolique.  Il  vint  au- 
monde  à  fept  mois ,  l'an  de  Jefus-Chrift  15;;.  Son  père  le  nommoic  François 
Sfondrat,  d'une  très-ancienne  famille  de  Crémone  ;  il  fè  fit  distinguer  par  {on 
fçavoir ,  lùr  tout  en  la  Jurifprudcnce  ;  fa  mère  s'appclloit  Anne  Vifcomti.  Ils  eu- 
rent grand  foin  de  cet  enfant  ;  quand  il  fut  en  âge  de  choifîr  un  état  de  vie  ,  il 
forma  le  deffèin  de  fe  mettre  de  la  Robe  ;  il  eut ,  pour  cela  ,  une  charge  de 
Sénateur  de  Milan  qu'il  ne  garda  pas  long-temps  ;  car  ayant  changé  de  volon- 
té ,  il  s'appliqua  entièrement  à  fe  rendre  capable  de  fervir  l'Eglife  à  l'exemple 
de  fon  Père  que  Paul  III.  avoir  fait  Cardinal  après  la  mort  de  fa  femme. 
Pie  IV.  le  pourvût  de  l'Evêché  de  Crémone  ,  &  il  l'envoya  au  Concile  de  Tren- 
te, ou  il  fit  connoître  fà  vertu  &  fon  mérite.  Grégoire  XIII.  le  créa  Cardinal 
du  titre  de  Sainte  Cécile  ;  enfin  il  fut  élu  fouverain  Pontife  le  5.  Décembre  de 
1  année  1J90.  Il  ne  tint  le  laint  Siège  que  dix  mois  Se  dix  jours,  pendant  Iefquels 
il  fit  beaucoup  de  bien  aux  pauvres  ;  il  fe  montra  grand  ennemy  des  hérétiques. 
Ce  fut  luy  qui  donna  le  chapeau  rouge  aux  Cardinaux  Religieux  ,  qui  jufques  à 
ce  temps  l'avoicnt  toujours  porté  de  couleur  noire. 

DEXTERA  DOMINI  FACIAT  VIRTVTEM- 

LE  revers  de  cette  Médaille  répréfente  Grégoire  XIV.  donnant  le  drapeau 
beny  au  Comte  de  Sfondrat  fon  neveu ,  qu'il  avoit  créé  Général  de  la  Sain- 
te Eglile  ;  il  en  fie  lui-même  la  cérémonie  dans  l'Eglilé  de  Sainte  Marie  ad  pro- 
fit1 >  aPr^s  av°ir  célébré  pontificalement  la  Mené  5  on  le  voit  luy  donnant  fa 
bénédiction ,  pour  aller  à  la  tête  d'une  grande  armée  de  pied  &  de  cheval  en 
France  au  fecours  de  la  ligue  qui  refufoit  de  reconnoître  Henry  IV.  pour  fon 
Roy  ,  à  caufe  de  fon  héréiîe.  Ce  Pape  à  la  vérité  n'épargna  rien  pour  venir  à 
bout  de  ce  deflèin  ;  car  outre  40000.  écus  d'or  qu'il  y  dépenfa  du  fîen  ,  il  y 
employa  encore  jooooo.  écus  d'or  qu'il  tira  du  Tréfor  Apoftolique  -,  toutefois 
ce  ne  furent  point  ces  troupes  qui  obligèrent  ce  Prince  à  fe  faire  Catholique 
puis  qu'il  ne  fit  abjuration  de  l'héréfie  de  Calvin,  qu'après  avoir  difïîpé  tous  les 
ennemis,  ce  qui  n'arriva  que  plus  de  deux  ans  après  la  mort  de  ce  Pape  -,  en 
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forte  qu'on  a  plus  fujet  de  dire  :  Dextem  Vomini  fecit  wirtutcm  ,  que  c'eft  uni- 
quement la  main  de  Dieu  qui  a  fait  paroître  en  cette  occafion  fa  puiffance. 

INNOCENT   IX 


INnocent  IX.  qui  fe  nommoit  Jean  Antoine  Fafchinetti,  e'toit  de  Boulo- 
gne en  Italie.  Il  y  fit  fes  études  ,  &  y  prit  le  bonnet  de  Docteur  en  Droit 
Canon  en  1544.  Il  vint  enfuite  à  Rome,  où  étant  entré  chez  le  Cardinal  Alexan- 
dre Farnefe  Neveu  de  Paul  III.  on  l'envoya  à  Avignon  pour  y  faire  les  fondions 
de  ce  Cardinal  qui  en  étoit  Archevêque  :  il  eut  enfuite  le  gouvernement  de  Par- 
me ;  il  s'y  comporta  fi  prudemment  ,  que  Grégoire  XIII-  perfuadé  de  fes  bon- 
nes qualitez  ,  le  créa  Cardinal  du  titre  des  quatre  Saints  couronnez.  Il  fut  auffi 
choifi  par  Sixte  V.  avec  quatre  autres  Cardinaux ,  pour  examiner  comme  on  de- 
voir fe  comporter  dans  l'affaire  de  Henry  III.  Roy  de  France,  qui  avoir  fait  ail' 
faffiner  le  Cardinal  de  Guife  ;  enfin  après  la  mort  de  Grégoire  XIV.  fous  le 
Pontificat  duquel  il  avoit  manié  prefque  toutes  les  affaires  de  l'Eglife  ,  il  fut  élevé 
lui-même  fur  ce  Siège  le  19.  Octobre  de  l'an  1591.  en  la  foixante-treiziéme  année 
de  ion  âge. 

RECTIS   CORDE- 

CE  revers  où  l'on  voit  un  Ange  qui  porte  une  thiare ,  témoigne  aflèz  que 
cet  Ange  la  vient  préfenter  au  grand  mérite  d'Innocent  IX.  Il  fut  fi  univer- 
fellement  choifi  dans  le  Conclave  ,  que  les  Pérès  l'élevérent  tous  d'une  voix  au 
fouverain  Pontificat  trois  jours  après  qu'on  y  fut  entré  :  on  en  fit  auifi-tôt  frap- 
per une  Médaille ,  fur  laquelle  font  les  clefs  de  S.  Pierre  en  fautoir  ,  avec  cette 
légende  :  Juftitia  & pax  v/culau fint ,  pour  marquer  qu'on  étoit  certain,  en  luy 
donnant  les  clefs  de  la  Juftice  &  de  la  Paix  ,  qu'il  les  entretiendrait  durant  fon 
régne  en  bonne  intelligence.  On  eut  deux  préfages  de  fa  création,  rapportez  par 
différens  Auteurs  ;  le  premier  fut ,  que  lors  qu'on  couronnoit  fon  prédéceifeur 
Grégoire  XIV.  la  thiare  ,  par  accident ,  &  par  un  favorable  augure  de  ce  qui 
devoir  arriver  ,  tomba  fur  fa  tête  :  CÙm  enim  ,  dit  Cicarella  en  la  vie  de  ce 
Pape ,  Cardtnalis  SS.  quatuor  Coronatorum  Gregorio  ,  pro  more  inter  altos  Cardi- 
nales in  S.  Petro  pruftaret  obedientiam  ,  infula  de  capite  Gregorii  in  caput  hujus 
incidit.  Le  fécond  fut,  que  la  chambre  qu'on  luy  donna  dans  ce  Conclave ,  étoic 
la  place  où  l'on  mettoit  le  Trône  Pontifical  pour  les  confiftoires.  Il  n'y  demeura 
toutefois  que  deux  mois ,  Dieu  l'ayant  retiré  de  ce  monde  le  30.  Décembre ,  pour 
luy  donner  la  récompenfe  qu'il  a  promife  à  tous  ceux  qui  feraient  comme  luy, 
KeBis  corde. 
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CLEMENT  VIII 

Protecior  nojler  afpice  Deus. 
i. 

I  p  P  o  L  i  T  e  Aldobrandin  originaire  de  Florence ,  vint  au  monde 
à  Fano  ville  Epilcopalc  dans  l'Etat  Ecclefiaftique ,  lorique  fon  Père 
Silveftre  Aldobrandin  ,  un  des  plus  fameux  Jurifconfultes  de  fon 
temps ,  en  étoit  Gouverneur.  Il  étoit  frère  de  Jean  Aldobrandin  qui 
fut  fucceflivement  Auditeur  de  Rote  ,  Evêque  d'Imola ,  &  enfin 
Cardinal  &  grand  Pénitencier  par  la  ceffion  de  S.  Charles  Borromée.  Hippolire 
qui  étoit  le  puîné  ,  fut  auflî  Auditeur  de  Rote  ;  il  pafla  par  les  mêmes  charges 
que  fon  frère  ,  avant  que  Sixte  V.  l'eût  revêtu  de  la  pourpre  fous  le  titre  de  S. 
Pancrace  ;  un  an  après  il  fuccédà  au  Cardinal  Boncompagnon  en  la  charge  de 
grand  Pénitencier  ;  on  l'envoya  Légat  en  Pologne  ;  il  eut  encore  plufieurs  autres 
emplois ,  où  l'on  connut  fon  efprit  &  fon  mérite  ,  qui  relevèrent  fur  le  Siéo-e 
Apoftolique,  par  un  confentement  unanime  de  tous  les  Cardinaux,  le  30.  Janvier 
1591.  Il  y  demeura  treize  ans  &  trente-trois  jours ,  étant  mort  le  3.  Mars  de  l'an 
iéoj.  &  de  fon  âge  la  foixante-neuviéme  année^ 

RVTHENIS    RECEPTIS- 

NOus  avons  en  nôtre  Cabinet  trente-huit  Médailles  de  ce  Pape  ;  chacune 
a  des  traits  fort  considérables  de  fon  hiitoire  ;  c'eft  ce  qui  m'a  tenu  long- 
temps indéterminé,  quel  de  leur  revers  je  donnerois  icy.  Je  me  ferois  fans  doure 
arrête  a  un  revers  qui  regarde  la  France  ,  &  qui  fut  frappé  en  mémoire  de  la 
célèbre  ambaiîàde  du  Duc  de  Nevers ,  lorfque  Henry  le  Grand  fon  maître  l'en- 
voya a  Rome  pour  y  obtenir  l'abfolution  de  l'héréfie ,  dans  laquelle  fa  naiflance 
1  avoir  engagé ,  fi  je  n'avois  eu  crainte  de  déplaire  à  nôrre  nation  ,  en  luy  répé- 
tant une  hiitoire  qui  luy  eft  entiéremenr  connue  par  les  grands  avantages  qu'elle 
en  a  retirez  ;  c'eft  donc  ce  qui  m'a  obligé  de  pailèr  au  revers ,  Ruthenis  receptis , 
ou  Clément  VIII.  paroît  fur  fon  trône  donnant  fa  bénédiètion  aux  Evêques 
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fchifmatiques  de  Ruffie  ,  qui  fuivoient  la  créance  de  l'Eglife  grecque  ;  on  les  voit 
fe  profterner  à  fes  genoux  pour  luy  rendre  leurs  obéiffances ,  &  pour  luy  témoi- 
gner qu'ils  vouloient  demeurer  unis  avec  l'Eglife  Romaine  ,  félon  qu'il  avoit  été 
arrêté  au  Concile  de  Florence  par  BeiTarion ;  &  les  autres  députez  de  l'Eglife  d'O- 
rient. 

LEON   XI 


ii. 

LEo  N  XI.  qui  fe  nommoit  auparavant  Alexandre  de.  Médicis ,  vint  au  mon- 
de à  Florence  l'an  153J.  il  étoit  fils  d'Octavien  de  Médicis ,  de  cette  illuftre 
famille  d'où  font  fortis  tant  de  Cardinaux ,  &  qui  en  a  vu  quatre  en  moins  d'un 
fiécle  affis  lùr  la  Chaire  de  Saint  Pierre.  Sa  mère  fut  Françoifc  Salviati.  Alexandre 
qui  avoit  toutes  les  belles  qualitez  d'efprit  &  de  corps ,  fe  fit  bien-tôt  connoître  à 
Rome ,  lorfque  François  Grand  Duc  de  Florence  l'y  envoya  en  ambaflade.  Gré- 
goire XIII.  le  fit  Cardinal  après  l'avoir  pourvu  de  l'Archevêché  de  la  ville  de  fa 
naiflànce.  Clément  VIII.  à  qui  ce  Cardinal  fut  toujours  très-cher  ,  l'envoya  en 
France  Légat  à  Utere  au  Roy  Henry  IV.  Ce  Prince  le  reçût  avec  beaucoup  de 
témoignages  d'amitié ,  &  fut  fi  fatisfait  de  plufîeurs  entretiens  qu'il  eut  avec  luy, 
qu'il  fe  crut  obligé  d'en  écrire  une  lettre  à  ce  Pape ,  dans  laquelle  il  le  remercie 
de  luy  avoir  envoyé  un  homme  qui  avoit  tant  de  mérite  &  tant  de  fageffe ,  &  qui 
rémoignoit  avoir  tant  d'amour  pour  tout  ce  qui  regardoit  fon  Royaume.  Il  rue 
élevé  au  louverain  Pontificat  le  premier  jour  d'Avril  de  l'année  i6oj.  Il  ne  le 
tint  pas  un  mois  entier  ,  étant  mort  au  regret  de  tout  le  monde,  le  17.  du  mê- 
me mois,  l'année  70.  de  fon  âge. 

DE  FORTI    DVLCEDO 

NOus  n'avons  ,  à  proprement  parler  ,  que  ce  feul  revers  de  Médailles 
du  Pape  Léon  XI  ;  car  celuy  où  on  voit  un  bouquet  de  rofe ,  avec  ces  mots, 
Sicflomi ,  n'a  été  fait  que  pour  nous  donner  à  connoître  que  ce  Pape  avoit  com- 
me prédit  en  fa  jeuneffe,  que  fon  Pontificat  feroit  de  peu  de  durée  :  il  avoit  pris 
pour  ce  fujet  cette  devife  5  en  effet ,  y  a-t'il  rien  au  monde  qui  nous  répréfente 
mieux  la  fragilité  de  la  vie  de  l'homme  ,  que  la  rofe  ;  Elle  paffe  en  un  moment , 
&  même  au  jour  où  elle  paroît  avoir  le  plus  d'éclat  :  Vna,  aies  aperit ,  confiât 
una.  Mes  ;  ce  leul  revers  donc  que  nous  avons  Défini  dulcedo ,  fait  une  pure  al- 
lufion  à  cette  énigme  que  Samfon  propofa  aux  Philiftins  de  ce  lion  ,  dans  la 
gueule  duquel  il  trouva  un  effain  d'abeilles.  Le  lion  qui  eft  le  plus  fort ,  &  le 
Roy  des  animaux,  répréfente  ce  Pape  qui  en  avoit  pris  le  nom  ,  &  dont  le  ca- 
ractère d'efprit  étoit  la  fermeté  jointe  néanmoins  à  une  douceur  extraordinaire , 
qui  nous  eft  figurée  par  le  miel  fymbole  de  la  douceur.  Léon  XI.  avoit  ces  deux 
qualitez  ,  qui  font  fi  propres,  pour  ne  pas  dire  abfolument  néceffaires,  au  Chef 
de  l'Eglife ,  afin  de  la  bien  gouverner. 

PAUL  V. 
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PAUL    V 

Satiabor  cùm  appartient  glorid  tua. 
ni. 

CE  Pape  s'appelloic  ,  avant  fon  élection ,  Camille  Borghefe  ;  il  étoit  origîj 
naire  de  Sienne  &  avoit  pris  naiflance  à  Rome.  Etant  Cardinal  du  titre 
de  S.  Chryfogone,  il  eut  divers  emplois  Se  fut  revêtu  de  plufieurs  dignitez  de 
l'Eo-life  Romaine.  Le  Cardinal  du  Perron ,  &  d'autres  Auteurs  contemporains 
qui  fe  trouvèrent  à  (on  éLdàon ,  en  diient  tant  de  bien ,  qu'il  n'y  a  pas  lieu  de 
s'étonner  fi  on  le  préféra  à  plufieurs  Cardinaux  quiétoient  d'un  grand  mérite  ;  le 
Cardinal  du  Perron  le  nomme ,  dans  une  lettre  qu'il  écrivit  au  Roy  Henry  IV.  un 
homme  d'une  grande  prudence  ,  admiré  par  (a  doctrine  &  pour  fon  efprit,  aimé 
univerfellement  de  tout  le  monde  pour  fa  douceur,  &  pour  l'innocence  de  la  vie. 
Il  fut  élu  le  feiziéme  jour  de  May  de  l'année  1605.  en  la  cinquantc-troifiéme  , 
ou ,  félon  d'autres  ,  la  cinquante-quatrième  de  fon  âge.  Il  le  pana  durant  fon 
Pontifiiat  des  chofes  dignes  de  remarque  ;  on  les  peut  voir  décrites  au  long  dans 
l'addition  au  Ciaconius  b  des  vies  &  faits  des  Papes  :  il  mourut  plus  chargé  de. 
mérites  que  d'années  le  vingt-nuitiéme  Janvier  l'an  1611. 

ET  CONGV  ADGNOSCIT  PASTOREM- 

LE  même  efprit  de  Dieu,  qui  avoit  préfidé  au  Conclave ,  où  fut  élu  PaulV. 
luy  inipira  ,  peu  après  Ion  couronnement  ,  le  defir  de  travailler  à  la  con- 
n  des  Infidèles  :  il  envoya  premièrement  plufieurs  Millionnaires  aux  Maro- 
nites, &  aux  autres  Chrétiens  Orientaux,  afin  de  les  affermir  dans  là  Foy  Catholique) 
il  en  envoya  enfuite  au  Japon  ;  &  le  bien  que  cela  produifit  nous  eft  marqué  par 
ce  revers  de  Médaille  ,  (ur  laquelle  on  voit  l'Ambafladeur  du  Roy  de  Congo, 
qui  avoit  été  converti  à  la  Foy,  venir  de  fa  part  rendre  (es  obéiiTances  à  ce  Pape;  cet 
Envoyé  étant  mort  à  Rome  en  la  même  année  ,  on  luy  fit  des  obiëques  auffi  ma- 
gnifiques que  le  demandoit  le  rang  de  la  perfonne  qu'il  répréfentoit  :  il  eut  (bin 
d'y  envoyer  pour  la  féconde  fois  des  ouvriers ,  afin  de  travailler  à  cette  nouvelle 
vigne  du  Seigneur  -,  dans  laquelle  il  fît  bâtir  des  Eglifes  ,  il  y  fonda  des  Evê- 
chez  ;  &  enfin  il  y  laifla  des  matques  illuftres  de  fon  Pontificat ,  &  de  fon  2éle 
à  la  poftérité. 

GREGOIRE  XV 

In  femïtïs  tuis  perfice  greffus  meos. 

IV. 

Lexandre  Ludovifi  vint  au  monde  à  Boulogne  le  9. Janvier  l'an  irj^. 
Son  père  qui  étoit  d'une  tres-illuftre  &  ancienne  famille,  fe  nommoit  le 
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Comte  Pompée  Ludovifi ,  &  fa  mère  Blanchirta  :  il  paflfa  fon  enfance  fous  leur 
conduite,  &  fa  jeuneffeau  Collège  des  Pères  Jefuites  à  Rome  où  il  fit  fes  huma- 
nitez  &  la  Philofophie  ;  il  retourna  enluite  à  Boulogne  pour  y  étudier  en  Droit , 
&  y  prit  le  bonnet  de  Doéteur.  Grégoire  XIII.  Clément  VIII.  &  Paul  V.  qui 
le  fit  Cardinal ,  témoignèrent  affez  l'eftime  qu'ils  faifoient  de  luy  par  les  emplois 
confidérables  dont  ils  l'honorèrent  :  il  étoit  en  fon  Archevêché  de  Boulogne  , 
lors  qu'on  luy  annonça  la  mort  de  fon  prédéceffeur  5  il  ne  quitta  Boulogne  que 
pour  venir  au  Conclave ,  &il  y  fut  élu  (ouverain  Pontife  le  même  jour  qu'il  y  en- 
tra, qui  fut  le  9.  Février  de  l'année  162.1.  Il  publia  aufli-tôt,  après  fon  courori* 
fiement ,  une  Bulle  touchant  l'élection  des  Papes  par  les  fuffrages  fecrets  :  ce  fut 
luy  aulli  qui  érigea  l'Evêché  de  Paris  en  Métropole.  Son  Pontificat  ne  fut  que 
de  deux  ans  cinq  mois  ;  il  mourut  le  8.  Juillet  de  l'année  1613. 

QVINQVE  BEATIS  COELESTES  HONORES 
DECERNIT. 

CE  revers  d'une  des  Médailles  du  Pape  Grégoire  XV.  eft  un  monument  de 
la  cérémonie  qu'il  fit  l'an  162.1.  à  la  canoniiatioti  des  Saints  Ifidore  labou- 
reur en  Efpagne  ;  Ignace  Instituteur  des  Jefuites  ;  François  Xavier  fon  compa- 
gnon (urnommé  l'Apôtre  des  Indes  ;  Philippe  de  Nery  Inftitùteur ,  en  Italie ,  de 
la  Congrégation  des  Prêtres  de  l'Oratoire  ;  &  Sainte  Thérefe  Reformatrice  de 
l'Ordre  des  Carmes.  Cette  fête  fut  fort  folemnelle  ;  elle  attira  à  Rome  grand 
nombre  de  fidèles  de  tous  les  pais  de  l'Europe.  Ce  fut  à  la  pourfuite ,  &  au:S 
prières  de  Philippe  IV.  Roy  d'Efpagne ,  que  ce  Pape  l'accorda. 

URBAIN  VIII 

In  Domino  fperans  non  ïnfirmabor. 


MAphe'e  Barbèrin  de  Florence,  le  cinquième  Pape  de  cette  ville 
depuis  cent  ans,  delcendoit  d'une  famille  des  plus  anciennes  d'Italie,  on 
la  fait  monter  julqu'au  douzième  fiécle  :  fa  mère  Camille  Barbadora  eut  foin  de 
fon  éducation.  Antoine  Barbèrin  fon  mary  étoit  mort  dés  l'an  1571.  lorfque  cet 
enfant  n'avoit  au  plus  que  trois  ans.  Un  de  fes  oncles  paternels  qui  demeuroit  à 
Rome ,  l'y  fit  venir  ;  il  y  fit  avec  fuccés  fes  humanitez  &  fa  Philofophie.  Il  avoir, 
beaucoup  d'efprit,  un  meilleur  jugement,  beaucoup  de  folidité  &  une  profonde  éru- 
dition ;  il  aimoit  les  Sçavans ,  il  en  étoit  le  Protecteur  ;  il  aimoit  la  Poëfie ,  &  s'y 
divertilfoit.  Nous  avons  de  luy  des  hymnes  très-belles  qu'il  compofa  furies  Fêtes 
de  nôtre  Seigneur ,  de  la  Vierge,  &  des  Saints  ;  il  a  fait  plufieurs  autres  ouvrap-es 
qui  iont  autaiv  de  preuves  de  fon  grand  fçavoir  ;  il  avoit  une  adreife  admirable 
pour  manier  les  affaires.  Clément.  VIII.  l'envoya  Nonce  en  France  ;  pendant  qu'il  y 
demeura ,  il  obtint  du  Roy  Henry  IV.  le  rétabliûement  des  Jefuites  en  ce  Royaume, 
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Paul  V.  luy  donna  le  chapeau  de  Cardinal  ;  foh  me'rite  enfin  ,  fa  fageflè  &  les 
vertus  lélevérent  fur  la  Chaire  de  S.  Pierre  le  S.  Aouft  de  l'année  1613.  en  la  cin- 
quante-cinquième de  fon  âge.  Il  a  prefque  vu  les  années  de  cer  Apôtre  ,  puis 
qu'il  y  demeura  vingt-un  an ,  moins  quelques  jours. 

ADDITIS  VRBI  PROPVGNACVLIS- 

LE  grand  nombre  de  Médailles  qu'on  fit  frapper  en  l'honneur  d'Urbain  VIII. 
&  toutes  les  inlcrrptions  qui  fe  voyent  encore  aujourd'huy  marquées  de  fon 
nom  &  de  fes  Armes ,  font  des  preuves  qu'il  a  été  un  des  plus  grands  Papes  qui 
ait  gouverné  l'Eglife.  Il  ne  fe  contenta  pas  durant  fon  Pontificat  de  faire  bâtir 
plufieurs  Eglifes ,  de  donner  de  grands  revenus  à  des  Hôpitaux ,  de  reformer  des 
Ordres  Religieux ,  d'établir  des  monts  de  piété ,  d'étendre  le  patrimoine  de  Saine 
Pierre  y  de  conclure  &  d'entretenir  par  fes  Nonces  la  paix  entre  les  Princes  Chré- 
tiens ;  il  fit  encore  entourer  la  ville  de  Rome  de  bons  murs  &  de  tres-fortes  tours 
pour  fervir  à  fa  défenlè  dans  les  befoins;  l'infcnption  qui  eft  fur  la  porte  du  Jani- 
cule  en  eft  un  monument  : 

VRBANVS    VIII.    PONT.    MAX. 

ABSOLVTIS    CIVITATIS    LEONINE  MVNIMENTIS, 

MOENIBVS,   AC  PROPVGNACVLIS 

AD    TYBERIM    VSQVE    EXCITATIS, 

IMMINENTEM  VRBI  IANICVLVM, 

ET  TRANSTYBEIVIANAM  REGIONEM  CIRCVMDVCEN^ 

PVBLIC^     SECVR1TATI     PROSPEXIT, 

ANNO     DOMINI     M.     DC.    XLIV 

PONT.     XXI. 


INNOCENT  X- 

Da  fervo  tuo  cor  docile , 
Xjt  populum  tuum  judicare  pojjit* 

VI. 

JEak  Baptiste  PampHile  né  à  Rome  le  7.  May  de  l'année  1174.  étoif. 
Neveu  du  Cardinal  Jérôme  Pamphile  ,  auquel  il  fuccéda  en  la  charge  d'Au- 
diteur de  Rote ,  après  avoir  heureufement  achevé  fes  études  s  il  exerça  pendant 
quelque  temps  celle  d'Avocat  Confiftorial  ;  Clemeflt  VIII.  bienfaiteur  de  fon  on- 
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cle  ,  le  gratifia  de  cette  Charge.  Grégoire  XV.  l'envoya  fon  Nonce  Apoftolique 
à  Naples  ,  d'où  Ion  fucceflcur  Urbain  VIII.  le  retira  pour  fervir  de  Dataire  à 
fon  Neveu  le  Cardinal  François  Barbenn  qu'il  envoyoit  Légat  ¥11  France  &  en 
Elpagne  :  il  s'acquitta  dignement  de  cet  employ  ,-  ce  Pape  qui  connoifloit  &  fa- 
voriioit  les  perfonnes  de  mérite  ,  le  fit  Ton  Nonce  auprès  de  Philippe  IV.  &  il 
luy  donna  le  chapeau  dé  Cardinal  du  titre  de  S.  Eufebe.  Il  fut  élu  fouverain  Pontife 
le  14.  Septembre  1644.  &  mourut  le  7.  Janvier  1655.  Il  fut  le  premier  qui  nomma 
des  Cardinaux  &  autres  perionnes  d'une  doctrine  profonde  pour  examiner  les 
propofitions  de  Janfemus  Evêque  d'Ypres  en  Flandre.  Il  ordonna  que  les  Cardi- 
naux, de  quelque  qualité  qu'ils  fufient ,  ne  prendraient  point  d'autres  qualitez  que 
d'Eminentiffimc ,  &  n'ajoûteroient  point  fur  leurs  Armes  ni  couronnes  Ducales 
ni  autres  marques  de  leur  dignité  ,  que  le  Chapeau. 

ABLVTO    AQVA     VIRGINE 
AGONALIVM  CRVORE- 

ENtre  les  places  publiques  de  l'ancienne  Rome  ,  celle  qui  portoit  le  nom  de 
Forum  agonule  ,  étoit  la  plus  fpatieufe  ;  on  y  célébrait  autrefois  les  Jeux  que 
1  on  nommoit  de  Combat ,  où  on  faifoit  battre  les  hommes  contre  les  bêtes  les 
hommes  contre  les  hommes ,  &  les  bêtes  contre  les  bêtes.  Ce  revers  d'une  des 
Médailles  d'Innocent  X.  nous  apprend  que  ce  Pape  fit  paVer  cette  place  ;  qu'il 
l'orna  de  l'Eglife  de  Sainte  Agnès ,  &  du  Palais  Pamphile  qu'il  y  fit  bâtir  ;'il  or- 
donna aufTi  de  faire  dreflèr  fur  un  rocher  l'Obelifque  que  l'Empereur  Caracalle 
avoit  fait  apporter  d'Egypte  ;  il  fit  faire  au  pied  une  fontaine  qui  jette  une  prO- 
digieufe  quantité  d'eaux  par  quatre  belles  figures ,  qui  font  des  lymboles  des  qua- 
tre premiers  fleuves  du  monde  ,  le  Danube ,  le  Gange  ■  le  Nil ,  &  le  fleuve  des 
Amazones.  On  voit  à  leurs  pieds  les  animaux  ou  plantes  qui  croiflait  &  fe  nour- 
rùTent  fur  leurs  rivages.  Le  Cavalier  Bernin  qui  eft  l'auteur  de  ce  bel  ouvrage  a 
voulu  nous  répréienter  les  quatre  parties  du  monde  par  ces  quatre  fleuves  qui 
les  arroufent,  &  que  les  peuples  qui  les  habitent,  viennent  rendre  leurs  devoirs 
au  Vicaire  de  Jerus-Chnit, 

ALEXANDRE  VII 

Vivo  ego ,  jam  non  ego  }  vivit  vero  in  me  Chrifius. 

VII. 

FA b  lus  Chigy  d'une  noble  famille  de  la  ville  de  Sienne,  monta  fur  le 
Trône  de  S.  Pierre,  par  les  beaux  emplois  que  luy  donnèrent  les  deux  der-. 
niers  de  fes  prédéceflèurs.  Il  perdit  fon  père  de  bonne  heure  ;  fa  mère  Laura 
Marfilia  qui  étoit  une  femme  d'une  piété  exemplaire ,  le  fit  élever  dans  fa  mai- 
fon  ;  elle  luy  donna  des  Précepteurs  qui  le  rendirent  bien-tôt  capable  de  fe  dit 
tinguer  parmy  les  perfonnes  de  fon  pais  ;  fes  amis  l'obligèrent  d'en  fortir  ,  & 

d'aller 
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d'aller  à  Rome  fè  faire  connoître.  Il  aimoit  la  poëfïé ,  &  faifoit  de  bons  vers  ■ 
c'eft  ce  qui  luy  donna  entrée  chez  le  Pape  Urbain  VIII.  qui  reconnue  bien-tôt 
eh  ce  jeune  homme  une  grande  capacité'  ,  une  prudence  &  une  adreffe  merveil- 
leufe  à  traitter  les  affaires.  Il  l'envoya  Légat  à  Ferrare  ,  enfùite  à  Venifë  pour 
appaifer  les  difFe'rens  qu'il  avoit  avec  cette  République  touchant  les  limites  de 
leurs  Etats  ;  il  vint  aufh  Nonce  à  Cologne  j  &.  Innocent  X.  le  choifit  pour  répré- 
fenter  fa  perfonne,  &  foûtenir  les  intérêts  de  l'Eglife  à  Munfter.  Il  s'y  comporta 
avec  tant  de  fagelfe  ,  qu'il  s'acquit  l'amitié  de  tous  ceux  qui  croient  en  cette  cé- 
lèbre Aifemblée,  &  même  des  AmbafFadeurs  des  Princes  Proteftatts.  Après  que 
la  paix  y  eut  été  conclue  il  revint  à  Rome  ,  où  ce  Pape  le  fit  Cardinal ,  &  le  Chef 
de  plufïeurs  Congrégations.  Enfin  le  7.  Avril  de  l'année  16;;.  il  fut  élu  fouverain 
Pontife  par  un  conlèntement  unanime  de  tous  les  Cardinaux.  Il  mourut  le  12.  May 
de  l'année  1667.  en  la  foixante-huitiéme  de  Ion  âge, 

FELIX  FAVSTVSQVE   INGRESSVS- 

A  Prés  les  cérémonies  accoutumées  aux  couronnemens  des  Papes ,  Alexandre 
VII.  s'appliqua  entièrement  à  vérifier  ce  que  le  frère  du  Roy  de  Suéde 
avoit  dit  de  luy  :  Que  fî  jamais  il  devenoit  le  Chef  de  l'Eglife  Catholique  ,  il 
convertiroit  à  cette  même  Religion  les  Princes  du  Septentrion  ;  en  effet ,  durant 
fon  régne  Chriftine  Reine  de  Suéde,  fi  célèbre  en  toutes  manières ,  après  s'être 
démife  de  fès  Etats  t  fit  abjuration  de  i'héréfie  de  Luther ,  où  le  malheur  de  (à 
naiffanec  l'avoit  engagée  ;  elle  vint  enfuite  à  Rome  ,  où  ce  Pape  luy  fit  faire  une 
magnifique  entrée  :  il  envoya  au  devant  d'elle  les  Cardinaux  Jean  Charles  de  Mé- 
dias ,  &  Frédéric  Langrave  de  Heffe ,  qui  la  firent  entrer  par  la  porte  Flaminie, 
nommée  vulgairement  del  Populo,  pour  la  conduire  à  l'Eglife  de  S.  Pierre,  où  il 
l'attendoit ,  &  où  il  la  reçut  avec  la  pompe  &  l'appareil  que  demandoit  fa  qua- 
lité de  Reine  &  de  fille  de  l'Eglife  ;  il  luy  affigna  même  une  bonne  penfion  fur 
le  domaine  de  S.  Pierre.  Ce  revers  de  Médaille  eft,  un  monument  de  cette  en- 
trée. 

CLEMENT  IX 

Dominas  poffefsio  meat 

VIII. 

LA  ville  dé  Piftoye  dans  les  Etats  du  Grand  fJuc  de  Tofcane  ,  fut  lé  lieii 
de  la  naiffance  de  ce  Pape.  Il  s'appelloit  Jule  Rofpigliofi  :  fbn  père  fe  nom- 
moit  Jérôme ,  &  fa  mère  Catherine  Rofpip-liofi  ,  de  très-bonne  famille  ;  ils  1  ele- 
verent  chrétiennement  ,  &  ils  luy  infpirerent  ,  entr  autres  vertus  ,  une  grande 
tendreffe  &  compaffion  pour  les  pauvres.  Un  Auteur  rapporte  en  fa  vie  ,  que 
lorfque  Jule  étoit  encore  enfant ,  il  n'y  avoit  pas  de  moyen  plus  efficace  pour 
obtenir  de  luy  ce  qu'on  vouloir ,  que  de  iiiy  promettre  de  faire  quelque  largeffe 
aux  pauvres.  Il  aimoit  l'étude  ,  &  il  y  fit  de.fi  grands  progrés,  qu'il  fe  fit  bien- 
tôt un  nom  à  Rome.  Urbain  VIII.  qui  avoit  un  merveilleux  difeernement  dans 
le  choix  qu'il  faifoit  des  perfonnes  de  mérite  ,  le  fit  Auditeur  de  la  Légat  kn  de 
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fon  Neveu  le  Cardinal  Barberin  ;  il  le  fit  fon Nonce  en  Efpagne ,  où  il  demeura, 
contre  la  coutume ,  onze  années.  Durant  cette  commiflion  le  Roy  Philippe  IV. 
luy  donna  fouvent  des  marques  de  fon  eftime  s  il  luy  fit  nommer  une  de  fes  fil- 
les au  Baptême.  Apres  la  mort  d'Urbain  VIII.  on  le  rappella  à  Rome ,  &  durant 
le  Conclave  d'Alexandre  VU.  qui  le  fit  fon  Secrétaire  ,  puis  Cardinal  ,  le  Sacré 
Collège  luy  déféra  le  gouvernement  de  Rome  ;  il  s'acquitta  de  cet  employ  avec 
bien  du  fuccés.  Ce  Pape  avoit  coutume  de  dire ,  en  parlant  de  Jule  Rofpigliofi , 
qu'il  avoit  trouvé  en  luy  un  homme  félon  fon  cœur.  Toutes  ces  belles  qualitez  le 
firent  élever  fur  la  Chaire  de  S.  Pierre  le  zo.  Juin  de  l'année  1667.  il  n'y  demeura 
pas  deux  ans  &  demy.  Il  mourut  le  9.  Décembre  de  l'année  1669.  en  la  foixante 
-î'& dix  de  fon  âge. 

IELIO  PONTE  EXORNATO 

CLement  IX.  garda  toujours  ,  durant  fon  Pontificat  ,  cette  bonne  & 
ancienne  inclination  pour  les  pauvres.  Il  envoya  de  l'argent  pour  le  foula- 
gement  des  habitans  de  la  ville  de  Candie  ,  &  pour  leur  procurer  du  fecours 
contre  les  Turcs  qui  la  tenoient  afliégée  depuis  long-temps.  C  eft  à  fa  follicita- 
tion  que  les  François  y  panèrent  ;  ils  y  donnèrent  en  toutes  rencontres  des  mar- 
ques de  leur  bravoure  &  de  leur  zélé  pour  la  Foy.  Dieu  ayant  permis  que  cette 
ville  fût  prife  ,  l'on  a  crû  que  la  nouvelle  qu'il  en  reçût ,  avança  fa  mort.  Il  ne 
faut  donc  pas  s'étonner  fi  nous  avons  peu  d'édifices  &  de  monumens  publics  de 
ce  Pape  ,  qui  employoit  les  tréfors  de  l'Eglife  à  affilier  les  Pauvres  ;  la  pof- 
térité  même  auroit  ignoré  celui-cy  ,  fi  fon  fuccefTeur  Clément  X.  par  recon- 
noiflànce ,  n'en  eût  fait  frapper  cette  Médaille  ;  elle  marque  qu'il  fit  rétablir 
le  pont  .Mus  ,  ou  S.  Ange  ,  &  le  fit  orner  de  plufîeurs  belles  figures  d'Anges 
qui  portent  les  Armes  de  la  Pailion.  L'infcription  qu'il  y  a  fait  mettre  ,  eft  auflî 
un  fidèle  témoin  de  fa  grande  modeftie. 


CLEMENTI    IX.     PONT.     OPT.      MAX. 

!/£  L  I  O     PONTE     AD     S.     ANGELI     A  R  C  E  M  , 

ANGELORUM     STATVIS 

REDEMPTIONIS     MYSTERIA     P  R^  F  E  RE  N  T  I  B  V  S 

EXCVLTO     ET     ORNATO, 

QVOD    SINE    EIVS   TITVLO    ET  INSIGNIBVS 

OPVS    ABSOLVI 

EX    ANIMI    MODERATIONE    MANDAVERIT; 

CLEMENS     X.     PONT.     MAX. 

,VT  BENEFICENTISSIMI  PRINCIPIS  MEMORIA  EXTARET 

POSVIT     ANNO     M.     DC.     LXXII- 


Cette  Médaille  de  grand  bronze  ,  comme  elle  eft  icy,  eft  très-rare ,  &  prefque 
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unique  :  je  la  tiens  de  la  libéralité  du  R.  P.  de  la  Chaife  Confeflèur  de  Sa  Majeité, 
qui  m'en  a  fait  un  préfènt  de  la  manière  la  plus  honnête  &  la  plus  obligeante 


qu 

du  monde. 


CLEMENT  X 


IX. 

EMile  Altieri  d'une  des  premières  &  des  plus  anciennes  familles  de 
,Rome  y  naquit  vers  l'an  1590.  Laurent  fon  père  ,  &  Viftoire  Delphini  fa 
mère  pafférent  en  leur  temps  pour  des  perfonnes  accomplies  en  toutes  fortes  de 
vertus  chrétiennes.  Dieu  leur  avoit  donné,  avant  celui-cy ,  un  autre  fils  nomme 
Jean  Baptifte  ,  qui  fut  créé  Cardinal  par  Urbain  VIII.  en  1645.  Ce  Pape  l'honora 
de  plufieurs  emplois  de  l'Eglife  ,  dont  il  s'acquitta  toujours  avec  fucces  ;  1  luy 
permit  de  fe  démettre  de  fon  Evêché  deCamenno  en  faveur  de  nôtre  Emile  Al- 
tieri •  fi-tôt  qu'il  s'en  vit  pourvu  ,  il  y  alla  remplir  fes  devoirs  ,  &  il  n'en  feroit 
point  forty  fi  Innocent  X.  ne  l'eût  rappelle  pour  l'envoyer  Nonce  a  Napte  du- 
rant les  troubles  qui  s'y  élevèrent  ;  il  y  ménagea  fi  bien  les  efprits  de  ces  révol- 
tez qu'il  les  remit  tous  ,  &  les  obligea  de  rentrer  dans  la  fourmilion  âclobeii- 
fanée  du  Roy  d'Efpagne.  Clément  IX.  le  fit  Cardinal  le  z9.  Novembre  de  1  an- 
née .669.  On  prétend  qu'il  luy  dit ,  lors  qu'il  vint  le  remercier  de  fa  Promotion  : 
J'ay  quelque  preffentiment  que  Dieu  vous  deftine  pour  être  mon  fuccefTeur  s 
quov  qu'il  en  foit ,  cinq  mois  après  il  fut  élu  fouverain  Pontife  le  2.9.  Avril  lm- 
vant ,  &  il  mourut  le  ï*.  Juillet  1676.  en  la  quatre-vingt-fepueme  de  fon  âge. 

TVRCARVM    SIGNA     A 
RELATA- 

DUrant  le  Pontificat  de  Clément  X.  les  Polonois  fous  la  fage  conduite  de 
Jean  SobiesKi  Grand  Général  du  Royaume  ,  gagnèrent  l'onzième  Novem- 
bre de  l'année  167,.  le  lendemain  de  la  mort  du  Roy  Michel  la  célèbre  bataille 
de  Choczim  fur  le  Niefter  aux  confins  de  la  Moldavie  /elle  dura  trois  jours 
après  lefquels  cette  forterefTe  fe  rendit.  Les  Turcs  y  perdirent  huit  mille  Jannif- 
faires  &  vinat  mille  Spahis.  La  nouvelle  de  cette  vidoire,  qui  fut  une  des  plus 
conf.dérables°qu on  ait  remportées  dans  ce  fiécle  ,.  paiTa  bien  vite  àRome,  on 
y  en  fit  de  grandes  réjoviiuances  le  i7.  Décembre  de  la  même  année  ,  le  Pape 
Iffifta  avec  le  Sacré  Collège  à  la  MefTe  célébrée  par  le  Cardinal  Nerh  ,  &  au  TV 
De»m  chanté  en  action  de  grâces.  C'eft  ce  qui  nous  eft  marque  par  ce  revers 
de  Médaille  ,  fur  lequel  paroît  un  Polonois  à  genoux  devant  la  Sainteté ,  a  ou 
,1  préfente  des  Drapeaux  qu'on  avoir  pris  fur  ces  Infidèles  &  a  fupplie  de  les 
lettre  au  tombeau  des  glorieux  Apôtres  S.Pierre  &  S.  Paul,  a  1  mtcrceflion  de(- 
quck  la  Nation  Polonoil  croioit  être  redevable  de  cette  glor.eufe  viétoire. 


POLONIS 
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INNOCENT  XI 


COmo  ville  Ëpifcopale  d'Italie  dans  l'Etat  de  Milan,  fut  le  lieu  où  prit  naif- 
fance  Benoift  Odefcalchi  l'an  1611.  Son  père  Livius  &  fa  mère  Paula  Caf- 
tella  l'y  firent  étudier  aux  humanitez ,  fous  la  conduite  des  P  P.  Jefuites  qui  y 
avoient  un  Collège  ;  il  alla  enfuite  a  Rome  &  a  Nîaples  faire  fon  Cours  de  Droit, 
après  quoy  il  pana  par  différens  emplois  à  la  charge  de  Clerc  de  Chambre  du 
Pape  Innocent  X.  auprès  duquel  fon  honnêteté  &  Ion  humeur  libérale  luy  firent 
des  amis  importans ,  qui  luy  rendirent  des  (êrvices  trés-confidérables  auprès  de 
ce  Pape  ;  il  le  revêtit  de  la  pourpre  ,  fous  le  titre  de  Cardinal  Diacre  de  Saint 
Côme  &  de  Saint  Damien ,  ce  fut  eh  1645.  Peu  de  temps  âpres  ayant  pris  l'Or- 
dre de  Prêtrife ,  il  luy  changea  ce  premier  titre  en  celuy  de  S.  Onuphre  ;  il  l'en- 
voya fon  Légat  à  Ferrare ,  &  en  1650.  il  le  pourvût  de  l'Èvêché  de  Novare,  qu'il 
ne  garda  guéres ,  l'air  de  ce  pais  étant  entièrement  contraire  à  fa  fanté.  Il  fut 
de  plufieurs  Congrégations  ;  il  employok  fes  revenus  qui  étoient  confîdérables , 
parce  qu'il  avoir  un  riche  patrimoine  ,  à  faire  de  grandes  aumônes';  il  envoya 
en  Pologne  l'an  1674.  la  fomme  de  dix  mil  écus  pour  être  employez  à  la  guerre 
contre  les  Turcs  ;  en  un  mot ,  il  a  toujours  mené  une  vie  tres-édifiante  &  tres- 
digne  de  fon  caractère  :  c'eft  pour  cela  qu'après  la  mort  de  Clément  X.  il  iùe 
élevé  fur  le  Trône  Pontifical  le  11.  du  mois  de  Septembre  de  l'année  1676. 


INNOCENS    MANIBVS 
CORDE- 


ET    MVNDO 


CE  revers  d'une  des  Médailles  d'Innocent  Xt.  nous  répréfente  la  cérémonie 
avec  laquelle  on  porre  le  nouveau  Pape ,  après  fon  élection ,  à  l'Eglile  de 
S.  Pierre  ;  il  eft  précédé  de  tous  les  Cardinaux  qui  avoient  affilie  au  Conclave. 
Cette  infeription  que  l'on  voit  autour  :  Innocens  munïbm  &  mundo  corde  ,  déplut 
beaucoup  à  Sa  Sainteté  fi-tôt  qu'il  la  vit  ,  n'ayant  jamais  pu  foaffrir  qu'on  luy 
donnât  des  louanges.  Ce  fut  un  particulier  qui  l'y  fit  mettre ,  voulanr  faire  con- 
noître  que  ce  Pape  avoit  choifi ,  à  jufte  titre ,  le  nom  d'Innocent ,  que  fa  cha- 
rité &  l'innocence  de  fa  vie  luy  avoient  fi  bien  mérité. 
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LAMPES 

AN  TI  QJJ  E  S 


Ay  promis  à  la  page  3™  de  cette  première  Partie  de  nôtre 
Cabinet  ,  de  donner  icy  qualques  lampes  antiques  qui  avoient 
échappé  à  la  connoifTance  de  Fortunms  Licetus ,  &  que  je  n'ay 
point  vues  deflînées  ailleurs.  En  voicy  trois  allez  fînguliéres,  donc 
la  première  qui  eft  de  bronze  ,  eft  grotcfque  ,  &  "d'un  tres-bon 
goût.  Elle  nous  réprélènte  d'un  côte'  à  droite  une  hure  de  fanglier  qui  eft  mire'  ;  le 
boutoir  eft  levé  ;  la  langue  qui  avance ,  lèrt  à  mettre  la  mèche  ;  les  oreilles  font 
deux  cornes  d'Amnon  ou  d'abondance ,  defquelles  lortent  deux  feftons  de  feuil- 
les de  chêne ,  &  de  glands ,  qui  delcendent  jufqu'au  deffous  de  la  hure  ;  deux 
autres  feftons  de  laurier  &  de  fruits  fortent  pareillement  de  ces  cornes  ,  &  def- 
cendant  le  long  de  la  hure  ,  paflènt  dans  la  gueule  de  cet  animal  fous  fa  lan- 
gue qui  l'obligent  à  fe  lever  ,  &  luy  font  faire  un  bec  d'une  manière  tres-proj 
pre  à  mettre  la  mèche  d'une  lampe. 

II. 

DE  l'autre  côté  à  gauche  eft  une  tête  de  lion  qui  eft  adoflëe  à  cette  hure  de 
ianglier  ;  ce  lion  dévore  un  enfant ,  dont  on  ne  voit  plus  que  la  moitié  du 
bas  du  corps ,  &  dont  les  cuifles  &  les  pieds  fervent  avec  beaucoup  d'induftrie,  de 
repos  à  ces  lampes  :  le  fommetde  la  tête  de  cet  animal  eft  ouvert,  creux  en  dedans, 
&  léparé  en  deux  parties  ;  on  mettoit  dans  les  deux  de  l'huile  qui  deiïend  d'un  côté 
dans  la  hure  du  fanglier,  &  qui  entretient  la  lampe  dont  je  viens  de  parler  :  l'au- 
tre féparation  du  crâne  forme  la  concavité  du  devant  de  la  tête  du  lion ,  fçavoir 
depuis  le  haut  ou  le  fommet  de  la  tête,  jufqu'à  fes  yeux.  Au  milieu  du  front  en 
dehors  eft  le  bec  de  cette  féconde  lampe  ;  il  eft  foûtenu  par  une  feuille  de  chef- 
ne  qui  prend  naiftance  au  milieu  des  deux  yeux  de  ce  lion  ;  on  pouvoit  fufpendre 
ces  deux  lampes ,  l'ouvrier  y  a  mis  pour  ce  lujet  une  lionne  au  deflùs  qui  fert  d'an- 
fe  ,  &  comme  d'une  boucle  pour  paflèr  une  corde  qu'on  attachoit  quelque  parti 


III. 

C'Eft  une  féconde  lampe  qui  n'eft  que  de  terre  cuite  ;  fa  figure  eft  ronde  ; 
elle  a  un  pied  de  diamètre ,  &  contient  en  fa  circonférence  neuf  mèches , 
ou  neuf  becs  pour  les  y  mettre  ;  elle  a  alfez  de  rapport  à  ces  fortes  de  lampes , 
dont  fe  fervent  en  bien  des  endroits  les  Epiciers  &  les  Chandeliers  ;  entre  cha- 

Zz 
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que  petite  kmpe  font  des  muffles  de  lion  en  manière  de  gargouilles  ,  qui  y  ont 
été  mis  plutôt  par  ornement  que  pour  autre  chofe  ;  puis  qu'ils  ne  font  point  per- 
cez. On  voit  encore  fur  chacune  de  ces  petites  lampes  un  de  ces  muffles  de  lion 
fort  bien  deffinez.  Il  y  a  deux  anfes  ou  deux  boucles  aux  deux  extrémitez  de  ce 
candélabre  à  neuf  lampes  pour  le  fufpendre  ;  on  le  peut  mettte  auffi  fur  une  ta- 
ble, ayant  trois  pieds  par  deffous  qui  imitent  beaucoup  la  figure  des  pieds  des 
Rhinocéros,  dont  les  ongles  font  fendus.  L'huile  fe  mettoit  par  une  ouverture 
qui  eft  au  milieu  du  couvercle ,  &  qui  a  la  forme  d'une  petite  tour.  Ce  deflùs 
de  lampes  eft  chargé  de  quatre  mafques ,  ou  plus  vray  femblablement  de  quatre 
têtes  de  Bacchus  en  relief,  les  grappes  de  raifin  ,  ou  ces  grappes  des  fruits  de 
lierre  qu'on  remarque  fur  le  front ,  appuyent  ce  dernier  fentiment  ;  je  n'ay  pu 
découvrir  ce  que  fignifioient  ces  quatre  demi-figures  de  femmes  qui  font  entre 
ces  têtes  de  Bacchus  avec  de  fi  longues  mammelles  ,  qu'il  leur  feroit  facile  de 
faire  comme  les  femmes  de  rifle  Danabon ,  qui  alaittent  leurs  enfans  pardeffus 
l'épaule. 

IV. 

VOicy  une  troifiéme  lampe  antique  qui  eft  de  bronze  ;  elle  diffère  de  celle 
que  Licetus  nous  a  donnée  à  la  page  955.  de  fon  ouvrage  De  reconduis  anti- 
quorum  lucernis ,  en  ce  que  celle-cy  eft  tout  unie ,  &  fans  aucun  feuillage  pardef- 
ious ,  ni  rien  autour  du  col  d'un  cygne  qui  eft  à  cette  lampe ,  &  qui  lert  d'anfe 
lors  qu'on  la  veut  porter  à  la  main  ;  je  diray  feulement  avec  plufieurs  perfonnes 
qui  deffinent  forr  jufte,  &  qui  font' d'un  tres-bon  goût,  qu'on  ne  peut  rien  trou- 
ver de  plus  agréable  &  de  plus  correû  que  cette  tête  ,  &  ce  long  col  de  cygne, 

V. 

Une  Cbauffètrape. 

JE  finiray  cette   première  Partie  de  l'Hiftoire  de  nôtre  Cabinet  ,  par  un  petit 
infiniment  de  guerre  qui  eft  de  bronze ,  &  antique.  On  me  l'a  donné  depuis 
peu  ;  les  Romains   l'appelloient  SMurex  ,  &  nous  le  nommons  en  France  une 
chauifetrape.  Ce  font  quatre  pointes  qui  fortent  d'une  petite  boule ,  difpofées  de 
telle  forte  qu'il  y  en  a  toujours  trois  qui  portent  à  terre  ,   &  une  qui  demeure 
debout.  On  en  jette  ,  &  on  en  feme  plufieurs  dans  un  champ  ,  dans  quelque 
défilé  ,  ou  ,  pour  mieux  faire ,  dans  un  gué  ferré  de  quelque  rivière  ,  ou  dans 
quelqu'autre  endroit  par  où  la  cavalerie  doit  pafTer,  afin  qu'elles  fè  fichent  dans 
les  pieds  des  chevaux  ,  &  les  encloùent.  Ce  font  les  Romains  qui  font  les  inven- 
teurs de  ces  chauffetrapes  ;  ils  en  avoient  auffi  de  fer.  Valere  Maxime  qui  viyoit 
du  temps  de  Tibère ,  en  parle  au  chapitre  7.  du  rroifiéme  livre  de  fon  Hiftoire 
des  Aérions  &  des  paroles  les  plus  remarquables  des  Romains  &  des  autres  peu- 
'"  pies.  Scipion  Emilien  digne  fucceffeur  de  l'efprit  de  fes  ancêtres ,  affiégeant  une 
»  ville  tres-forte  ,  fur  ce  que  quelques-uns  des  fiens  voulurent  luy  perfuader  de  fè- 
»  mer  de  ces  chauffetrapes  de  fer  autour  des  murs  de  cette  ville ,  &  de  faire  met- 
»  tre  dans  les  guez  des  tables  de  plomb  garnies  de  clouds  la  pointe  en  haut ,  de 
»,  crainte  que  les  ennemis  venant,  à  faire  une  prompte  &  vigoureufe  fortie  ,  ne  les 
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forçaflent  dans  leurs  retranchemens  :  il  répondit  qu'on  ne  devoit  point  craindre  ' 
ceux  dont  on  vouloit  fe  rendre  maître  :  Awiti  fpirttus  egregius  fuccejfor  Sapio  Mmi-  • 
lUnus  ,  ch.ni  urbem  prwilidtim  obfideret  ,  fmdentibm  qmbufdam  ,  ut  cirai  mcema. 
cuis  ferreos  Marias  [purgent ,  omniaque  'va.dii  tabulis  plumbatis  confterneret  baben- 
tibus  clarvorum  cammina ,  ne  fubitn  éruptions  hoftes  in  prxjidia  noftra  impetumfr 
cerepojfent  :  refponditnon  efe  ejufdem,  &  ctpere  aliquos  velle  ,  Q?  timere. 


Fin  de  la  première  Partie. 


W-: 


f 


ï8s 
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LES    PLUS    RARES 


Un  Oyfeau  de  Paradis» 

Et  Oyfeau  qui  vient  des  Indes  Orientales  ,  eft  appelle 
l'Oyfeau  de  Paradis  ;  a  caufe  qu'il  eft  fort  peu  fur  la  terre , 
&  prefque  toujours  en  l'air.  Antoine  Pigafetha  ,  qui  fit 
fon  voyage  avec  Magellan  ,  eft  le  premier  qui  en  a 
apporte'  la  connoiffance  aux  Européens  :  Si  on  l'a  nommé 
Apode  ,  c'eft  qu'on  s'eft  laiflé  trop  facilement  perfuader 
quil  navoit  poinrde  pieds.  Le Içavant  Aldrovandus ,  entre 
plufieurs  autres  Auteurs ,  a  été  de  ce  lentimcnt.  Je  ne 
fçaurois  aufli  croire, qu'il  vive  de  la  roiée  ;  qu'il  fe  repolè 
les  aîles  étendues  en  l'air  ;  qu'on  ne  le  prend  jamais  vivant  ;  que  les  mâles  ont 
un  creux  fuir  le  dos ,  dans  lequel  les  femelles  font  leurs  œufs  ,  &  plufieurs  au- 
tres fables  qu'on  invente  au  fujet  de  cet  Oyleau  :  Je  diray  /èulemcnt  que  fi  la 
plupart  de  ceux  que  l'on  voit  en  Europe  font  Apodes  ,  cela  vient  de  la  malice 
de  ceux  qui  les  y  apportent ,  lefquels  les  leur  coupent  ;  afin  d'entretenir  le  mon- 
de dans  cette  fauiTe  opinion  :  car  outre  que  Jean  de  Laët  dit  en  avoir  vu  plu- 
fieurs de  différentes  elpéces,  qui  avoient  tous  des  pieds  ;  &  même  qu'il  poflëde 
un  mâle  &  une  femelle  de  même  efpéce,  qui  en  ont;  c'eft  encore  que  celuyde 
nôtre  Cabinet  les  a  tous  deux  entiers  ;  &  cela  ,  parce  que  je  n'ay  pas  voulu 
imiter  un  Curieux  affez  plaifant  ,  pour  couper  les  pieds  à  un  iemblable  Oyfeau 
qu'on  luy  avoit  donné  ;  de  crainte  que  ceux  à  qui  il  le  dévoie  montrer,  ne  luy 
fiffent  trop  d'objeflions  ,  &  ne  l'obligeaffent  à  croire  &  à  dire  avec  eux  qu'il  ne 
poflèdoit  pas  le  véritable  Oyfeau  de  Paradis.  Il  eft  donc  confiant,  que  cet  Oyfeau 
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a  des  pieds  ;  &:  que  fi  on  le  veut  encore  nommer  Apode  ,  c'eft  qu'on  ajoute 
foy  à  ceux  qui  diiënt  qu'il  a  les  pieds  fi  foibles  qu'il  ne  peut  fe  repofer  deflus , 
&  que  pour  le  foulager,  la  nature  y  a  pourvu,  en  luy  donnant  deux  grands  fi- 
lets attachez  à  fon  dos ,  qui  reffemblent  à  des  crains  de  cheval ,  avec  lefquels  il 
a  l'adreflè  de  s'accrocher ,  &  de  fe  fufpendre  aux  arbres  pour  dormir.  Il  eft  vray 
qu'il  a  ces  deux  filets ,  mais  les  Auteurs  ne  conviennent  pas  de  leur  ufage  ;  car 
Bontius  au  ehap.  n.  du  cinquième  Livre  de  fon  Hiftoire  naturelle  des  Indes  Orien- 
tales, dit  que  cet  Oyfeau  le  perche  comme  les  autres ,  qu'on  le  tire  à  l'arc,  &c. 
Aux  ifles  Moluques  ils  font  en  grande  vénération,  on  les  appelle  MunucodiaU , 
ou  Oyleaux  de  Dieu ,  tant  à  caufe  de  la  beauté  de  leurs  plumes ,  que  parce  qu'on 
ignore  le  lieu  d'où  ils  viennent  ;  leurs  aîles  font  fort  courtes  ,  ils  ont  deflbus  un 
plumage  d'un  jaune  doré  très-beau ,  qui  reffemble  aux  aigrettes  des  Hérons.  Les 
grands  des  Indes  ornent  leurs  cafques  de  ces  plumes ,  &  ils  en  portent  fur  eux  , 
a  caufe  qu'ils  font  dans  cette  fuperftition ,  de  croire  qu'elles  les  empêchent  d'être 
bleflez  au  combat.  Ces  Oyfeaux  portent  fous  la  gorge  une  pièce  d'un  verd  doré 
fort  éclatante  ;  on  dit  qu'ils  vont  en  troupe  fous  la  conduite  d'un  Roy  ,  qui  les 
furpafle  beaucoup  en  beauté ,  &  qui  s'élève  infiniment  au  deflus  des  autres.  Vor. 
mius  in  Mufeo ,  pag.  194.  Mat egravius ,  Clufius  in  exotick ,  Willughbeius  ia  lib.  4. 
Ornithologie ,  &  plufieurs  autres  parlent  de  l'oyfeau  fManucodiata. 

II. 

£Oyfeau  Guiracereha. 

IL  (èmble  que  la  nature  ait  déclaré  cet  Oyfeau  le  Roy  de  tous  les  autres  ,  lors 
qu'elle  l'a  paré  d'une  fi  belle  aigrette  fur  la  tête.  Son  plumage  tout  doré  ,  & 
de  diverfes  couleurs ,  eft  furprenant  pour  la  beauté  ;  &  on  n'en  peut  point  trou- 
ver de  plus  riche  ;  en  forte  que  s'il  eft  vray  ce  que  les  Hiftoriens  rapportent,  qu'on 
a  vu  quelquefois  à  Rome  un  Phœnix ,  comme  fous  l'empire  de  Claude  ,  il  faut 
que  ce  foit  cet  Oyfeau  :  Il  n'eft  pas  plus  gros  qu'un  Merle  ;  les  Indiens  rappel- 
lent Guiracereba  ;  &  les  Peinttes  luy  donnent  un  bec  d'Aigle ,  c'eft  à  dire  un  peu 
crochu  ;  nous  en  avons  feulement  toute  la  peau.  Marcgravius  parle  de  cetOyleau 
en  fon  Hiftoire  naturelle  du  Brefil ,  pag.  111.  C'eft  de  cet  Auteur  que  Willughbeius 
a  pris  tout  au  long  ce  qu'il  en  rapporte. 

III. 

XJn  Moineau  de  l  Amérique. 

C'Eft  un  Moineau  de  l'Amérique ,  qui  a  la  même  figure  &  prefque  le  même 
chant  que  les  nôtres  de  France  ;  mais  le  coloris  de  lès  plumes ,  dont  les  ex- 
trémitez  font  de  couleur  de  feu  ,  eft  fi  vif,  qu'il  ne  le  peut  être  davantage.  Ses 
aîles  &  fa  queue  font  d'un  fort  beau  noir  ,  hormis  les  premières  plumes  qui  en 
font  rouges  ;  la  pointe  de  fon  bec  eft  noire ,  auilî-bien  que  les  autres  plumes  de 
fon  corps ,  lors  qu'elles  approchent  de  fa  chair  ,  quoique  l'extérieur  en  foit  fi 
rouge ,  que  cet  Oyfeau  femble  n'être  que  de  cette  couleur.  Il  a  encore  quelques 
plumes  jaunes  à  la  queue  ;  nous  l'appelions  en  Europe  ?nJferAmericmut;U  ceux 
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du  Brefil ,  d'où  il  vient ,  le  nomment  Tijepiranga.  François  Willughbeius  en  parle 
àla  pag.  184.  de  fon  fécond  Livre  de  l'Ornithologie. 

IV. 

Un  Colibri, 

VOicy  le  plus  petit  de  tous  les  Oyfeaux  ;  les  Américains  le  nomment  Coli- 
bri, &  les  Naturaliftes  Radius  Solis  ;  à  caufe  qu'e'tant  expofé  au  Soleil ,  il 
eft  tout  éclatant  ,  &  paroît  tout  d'or  ,  particulièrement  la  petite  houppe  qu'il  a 
fur  la  tête.  Quelques-uns  le  nomment  î'oyfeau  Mouche  ;  parce  que  femblable  aux 
Abeilles ,  il  ne  vit  que  de  fleurs.  Son  nid  qui  n'eft  gueres  plus  gros  qu'un  œuf 
de  pigeon  ,  eft  fort  proprement  bâti  de  coton  fur  une  branche  de  bois  aroma- 
tique. Nous  en  avons  deux  ;  la  femelle  fut  prife  dedans  un  ;  l'autre  nid  tient  fur 
une  petite  branche  de  ce  bois  de  fenteur.  Il  eft  à  remarquer  qu'il  y  a  plufieurs 
efpéces  de  ces  Oyfeaux.  Nous  en  pofledons  deux  en  nôtre  Cabinet,  dont  l'un  eft 
une  fois  plus  gros  que  l'autre  ;  il  a  les  aîles  d'un  verd  doré  ,  &  porte  fous  la 
gorge  une  pièce  d'une  couleur  de  pourpre  fi  vive ,  qu'il  ne  fe  peut  rien  voir  de 
plus"  beau.  On  dit  qu'il  meurt  tous  les  hy vers  ,  comme  les  Hyrondelles  &  les 
mouches ,  &  que  la  chaleur  du  Printemps  leur  rend  la  vie.  George  Marcgravius 
en  fon  Hiftoire  naturelle  du  Brefil,  Livre  v-  chap.  4.  &  plufieurs  autres  Auteurs 
en  parlent. 

V, 

Un  Bœuf  volant. 

IL  fe  trouve  au  Brefil  de  certains  infecte  qui  ont  quelque  rapport  à  nos  Cerfs- 
volans  de  France.  Les  habitans  de  l'Amérique  les  appellent  Enena ,  &  les  Por- 
tugais leur  donnent  un  nom  qui  lignifie  en  nôtre  langue  un  Taureau  volant. 
Leur  corps  eft  de  la  grofleur  d'un  œuf  de  poule  ;  les  aîles  qui  font  de  couleur 
d'olive  ,  font  femées  de  taches  noires  affez  inégales ,  elles  font  auffi  bordées  de 
noir.  Les  deux  que  nous  avons  font  de  même  eipéce ,  car  Marcgravius  en  rap- 
porte de  différentes  à  la  pag.  Z46.  du  feptiéme  Livre  de  fon  Hiftoire  du  Bre- 
fil ;  je  diray  feulement  que  les  nôtres  font  de  la  quatrième  efpéce.  Ces  Tau- 
reaux-volans  ont  fix  pieds ,  dont  quatre  font  attachez  à  la  partie  inférieure  du 
corps  ,  &c  les  deux  autres  à  la  fùpérieure  qui  en  eft  la  tête  ;  ils  portent  à  chaque 
pied  cinq  petits  cornichons  ,  fçavoir  quatre  aux  extrémitez ,  &  un  qui  eft  plus 
pioche  de  la  cuifte ,  &  à  peu  prés  comme  les  ergots  des  coqs.  La  tête  qui  eft 
d'un  noir  auffi  beau  Se  auifi  luifant  que  les  vernis  de  la  Chine ,  eft  longue  de  trois 
pouces  &  demi ,  y  compris  la  corne  îupérieure  qui  ne  fait  avec  elle  qu'une  même 
chofe  ;  cette  corne  eft  un  peu  crochue  par  le  bout  en  dedans  ,  on  y  voit  du 
poil  jaunâtre  afTez  court ,  qui  approche  beaucoup  d'un  velours  de  cette  couleur. 
Il  y  a  une  féconde  corne  par  deflous  cette  grande ,  qui  n'a  pas  tant  de  longueur  ; 
elle  eft  toute  noire  ,  &  (ans  ce  petit  poil  dont  je  viens  de  parler.  Je  ne  fçay  fi 
on  ne  connoît  point  les  années  de  ces  infectes ,  par  le  nombre  de  ces  petits  cor- 
nichons que  l'on  voit  en  dedans  &  au  milieu  de  cette  petite  corne  ,  de  la  ma- 
nière qu'on  dit  qu'on  connoît  celles  des  cerfs  par  les  andouillers  de  leurs  bois. 
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-Ce  qui  me  confirme  dans  cette  penfée ,  eft  que  j'ay  vu  trois  de  ces  bceufs-volans , 
de  même  efpe'ce ,  dont  le  premier  ne  porte  à  cette  petite  corne  que  deux  de  ces 
cornichons ,  la  féconde  eft  chargée  de  trois ,  &  la  troifiéme  en  a  quatre  ;  nous 
avons  les  deux  dernie'res.  Les  yeux  ronds  de  cette  greffe  mouche  font  atta- 
chez à  la  naiffance  de  cette  féconde  corne  ;  ils  font  de  la  groffeur  d'un  petit 
poids  ,  &  d'une  couleur  un  peu  moins  jaune  que  l'ambre  ,  bien  que  Marcgra- 
vius  les  dile  noirs. 

v\. 

XJn  petit  Oyfeau  du  Btefil. 

JE  croy  que  ce  petit  Oyfeau  du  Brefil ,  qui  n'eft  pas  plus  gros  qu'un  Roê'teier, 
eft  celuy  que  les  habitans  du  Brefil  nomment  Guiraienoia.  Il  a  un  petit  bec 
noir  qui  eft  long  environ  de  quatre  lignes  ;  les  yeux  font  de.  la  même  couleur. 
On  ne  peut  rien  voir  de  plus  agréable  que  les  plumes  qu'il  porte  fous  le  ventre, 
autour  de  fon  col,  &  fur  la  moitié  de  fôn  dos  en  tirant  vers  la  queue  ,  car  elles 
{ont  d'un  bleu  qui  n'eft  pas  moins  vif  que  le  plus  bel  outremer  j  les  aîles  font 
mêlées  de  quelques  petites  plumes  entièrement  bleues,  &  les  autres,  fçavoir  les 
longues  qui  font  moitié  noires  &  moitié  jaunes  au  milieu ,  font  toutes  noires  par 
les  bouts.  Cet  Oyfeau  porte  fur  la  tête  des  plumes  crefpuës ,  qui  tiennent  de  la 
couleur  d'un  vert  de  gris. 

VII. 

L 'Oj fi 'au  Onocrotalus. 

NOus  avons  dans  nôtre  Cabinet  deux  têtes  de  ces  Onocrotalus  ;  il  y  en  â 
une  à  laquelle  eft  encore  <n  fon  entier  le  col  de  cet  Oyfeau.  On  le  nom- 
me d'ordinaire  un  Pélican  ;  François  Willughbeius  ,  pag.  2.46.  de  fon  Ornitho- 
logie ,  après  Aldrovandus  ,  luy  donne  ce  nom.  L'Onocrotalus  eft  de  la  groflèur 
d'un  Cygne ,  &  prefque  de  fa  nature  ;  il  cherche  fa  proye  dedans  les  eaux  avec 
un  bec  qui  a  plus  d'un  pied  de  long  ;  afin  de  pefcher  plus  à  fon  aile.  Au  def- 
fous  de  ce  bec ,  depuis  le  bout  de  la  mâchoire  d'en  bas  en  tirant  jufqu'au  milieu 
du  col ,  eft  une  grande  peau  en  forme  de  belace  ,  où  cet  Oyfeau  met  &  re- 
ferve  le  poiffon  qu'il  prend.  J'en  ay  vu  un  à  Verfailles  engloutir  un  Pigeon  tout 
vif  qu'il  attrapa  lur  le  bord  de  l'étang  ,  &  il  ne  faut  pas  s'en  étonner  ;  car  je 
croy  que  cette  poche  tiendrait  plus  de  fix  livres  de  poiffon  ,  parce  qu'elle  s'étend 
beaucoup.  Les  narines  font  au  bout  du  bec  d'en  haut  proche  le  commencement 
<les  plumes  de  la  tête.  On  ne  peut  mieux  répréfenter  l'extrémité  du  bec  du 
Pélican  ,  que  de  dire  qu'il  reffemble  à  celuy  du  Perroquet ,  c'eft  une  efpéce  d'on- 
gle ou  d'ergot  jaunâtre  ,  ou  quelquefois  de  couleur  noire.  Il  prend  fa  racine 
dans  la  tête,  &il  paffe  au  milieu  du  bec  de  la  mâchoire  d'en  haut,  qu'il  femble 
féparer  en  deux  parties  égales.  Je  remarqueray  icy  avec  quelque  Naturalifte ,  que 
les  os  de  l'Onocrotalus  font  luifans  ,  fans  moelle ,  &  diaphanes  ;  que  les  Sauva- 
ges en  font  des  fifflets  ;  &  qu'on  l'appelle  Onocrotalus ,  à  cauiè  qu'il  a  un  cry  qui 
îi'eft  pas  moins  defagréable  que  celuy  d'un  âne  qui  brait.  On  dit  pourtant  qu'il 
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aime  à  entendre  la  mufique ,  tant  de  voix  ,  que  d'inftrumens.  Willughbeius  rap- 
porte à  ce  (ûjet ,  que  le  Duc  de  Bavière  en  avoit  un  ,  qu'il  garda  l'elpace  de 
quarante  ans ,  lequel  affiftoit  volontiers  aux  concerts  qui  ië  failoient  chez  luy  ;  & 
il  ajoute  que  cet  Oyfëau  fembloit ,  pour  ainfi  parler  ,  battre  les  mefures  par  les 
mouvemens  de  fa  tête ,  lorique  les  trompétes  de  ce  Prince  joiioient. 

VIII. 

XJn  Platea. 

ON  ne  peut  point  fçavoir  fi  cet  Oyfcau  que  je  donne  icy  ,  nommé  Platea  ; 
vient  de  l'Europe  ,  du  Mexique,  ou  du  Brefil ,  il  faudrait  l'avoir  entier  pour 
en  bien  juger ,  &  nous  n'en  avons  que  le  bec.  Je  diray  feulement  que  ce  bec 
elt  entièrement  femblable  à  celuy  que  porte  ce  même  Oifeau  chez  Willughbeius 
a  la  planche  ji ,  &  qu'il  décrit  à  la  page  av.  du  troifiéme  Livre  de  fon  Ornitho- 
logie ;  il  dit  là  que  le  Platea  eft  plus  blanc  qu'un  Cygne  ;  que  depuis  fes  yeux  juf- 
ques  au  bout  de  fon  bec  ,  &  fous  la  mâchoire  inférieure,  on  ne  voit  ni  poil  ni 
plumes  ;  que  celles  du  bout  des  aîles  tirent  fur  le  noir  ;  que  le  bec  luy  noircit 
a  mefure  qu'il  vieillit.  Les  Flamans  appellent  cet  Oyfeau  Lepdaïr  ,  c'eft  à  dire 
cuilliere  ,  a  caufe  que  la  forme  de  fon  bec  reflemble  aflèz  à  une  cuilhere  ;  il  eft 
plat ,  &  on  remarque  fur  la  mâchoire  fupérieure  un  creux ,  comme  un  petit  canal 
<jui  fort  de  chaque  narine  ,  &  qui  fait  tout  le  tour  de  fon  bec  ;  celuy  que  nous 
avons  n'eft  que  d'un  jeune  Platea ,  car  il  eft  encore  blanc  ;  il  ne  laine  pourtant  pas 
d  avoir  fept  pouces  de  longueur.  Les  Portugais  nomment  Colhendo  ces  Oyfeaux 
qui  viennent  du  Brefil;  ils  ont  un  long  col,  des  pieds  larges,  leur  chair  eft  bon- 
ne a  manger  ■  on  en  voit  beaucoup  dans  la  rivière  de  S.  François  ,  &  dans  les 
marais  de  cepaïs-là.  Marcgravius  en  parle,  pag.  104.  de  fon  Hiftoiredes  Oyfeaux 
du  Brefil. 

IX. 

XJn  Flambant. 

CEt  Oyfeau  eft  nommé  Flambant  ou  Flammant ,  à  caufe  des  plumes  de  fes 
aîles  qui  font  de  couleur  de  feu  &  noires ,  tout  le  refte  du  corps  étant  fort 
blanc  •  fon  bec  eft  d'une  figure  affez  finguliére  ;  la  mâchoire  fupérieure  qui  tient 
a  la  tête  eft  courbée  par  le  milieu,  elle  n'eft  pas  la  moitié  fi  épaiffe  que  la  mâchoi- 
re inférieure,  &  même  je  ne  la  trouve  pas  tout  à-fait  fi  longue  •  elle  eft  plate  par 
deflus  ,  &  par  le  dedans  dentelée.  Cet  Oyfeau  qui  fe  nourrit  de  coquillage  & 
de  poiflbn,  eft^  appelle  en  latin  Phœnicoptents  y  il  eft  fort  haut  monté  ;  on  en  voit 
affez  communément  en  Languedoc,  autour  d'Aigue-morte  &  de  Montpellier  ;  en 
Provence,  aux  Martigues.  Les  anciens  Romains  mettoient  fa  langue  au  nombre 
de  leurs  plus  friands  morceaux  :  Aufïï  Pline  rapporte  que  ce  fameux  gourmand 
Apicius  qui  dépenfa  tout  fon  bien  pour  fatisfaire  à  fon  intempérance  ,  avoit  re- 
marqué dans  l'ouvrage  qu'il  compofade  ladélicatefle  du  manger,  que  la  langue 
du  Phactikopterus  étoit  d'un  goût  merveilleux. 
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x. 


Une  Oye  de  Magellan. 

LE  plumage  de  cet  Oyfeau  eft  fi  doux  &  fi  luifant ,  qu'il  ferable  du  fatin.  Les 
Hollandois  le  nomment  Pinguins,  à  pingueiine ,  &  les  Latins  oAnfer  Mn- 
gelltmicus  ,àcaufe  qu'on  en  voit  beaucoup  au  Détroit  de  Magellan.  Nous  en  avons 
eu  la  peau  entiére'quis'eft  corrompue;  en  forte  qu'il  ne  nous  en  eft  plus  reftéque 
les  ailes  qui  font  fort  petites  ;  le  deflus  en  eft  prefque  tout  noir  ,  &  le  deftbus  eft 
mêlé  d'une  infinité  de  petites  plumes  blanches,  jaunâtres  &  noires  ,  qui  font  fi 
preifées  entr'elles  qu'on  ne  peut  les  féparer  ;  on  croiroit  volontiers  qu'on  auroit 
pris  plaifir  à  les  attacher ,  &  à  les  joindre  enfemble  avec  de  la  colle  forte  ;  les 
plus  grandes  de  ces  plumes  n'ont  pas  deux  lignes  de  longueur.  Cet  Oyfeau  qui 
eft  fort  gras ,  &  bon  à  manger ,  marche  élevé  fur  fes  deux  pieds  ;  de  manière 
que  quand  on  en  voit  une  bande  le  long  de  la  mer  ,  ou  autre  part  ,  il  femble 
que  ce  foit  une  compagnie  de  Pigmées  ;  leurs  aîles  font  fi  courtes,  qu'elles  ne 
leur  permettent  pas  de  voler  ,  ils  s'en  fervent  feulement  pour  les  aider  à  mieux 
courir.  Jean  Jonfton  ,  à  la  page  118.  de  fon  Hiftoire  naturelle  des  Oyfeaux ,  rap- 
porte tout  au  long  ce  qu'en  a  écrit  Clufius ,  il  dit  en  cet  endroit  que  le  Pinguins 
eft  un  oyfeau  de  mer  quife  nourrit  de  poiffon  ;  qu'on  le  doit  mettre  dans  le  genre 
des  Oyes,  quoy  qu'il  ait  un  bec  de  Corbeau  ';  que  les  jeunes  péfent  plus  de  huit 
livres,  &  qu'il  fe  trouve  de  ces  Oyfeaux  qui  en  péfent  jufques  à  feize.  Il  rappor- 
te encore  d'autres  fingularitez  que  j'obmets  ,  pour  abréger.  On  peut  auiîi  con- 
fulter  à  ce  fujet,  la  page  ;oo.  du  gtiufium  Wormianum. 

XI. 

Une  Pie  du  Brejil. 

GEorge  Marcgravius  remarque  qu'il  n'y  a  pas  de  païs  au  monde  où  il  y  ait 
plus  grand  nombre  d'oyfeaux  finguliers  que  dans  le  Brefil.  Outre  ceux 
dont  j'ay  déjà  parlé ,  il  en  a  fait  graver  plufieurs  autres  au  cinquième  Livre  de 
fon  Hiftoire  naturelle  du  Brefil.  En  voicy  encore  un  qui  en  vient  ;  les  habitans 
du  païs  le  nomment  Toucan  ;  quelques  Auteurs  l'appellent  vivis  Piperivon,  & 
Aldrovandus  ,  Fiai  Srafiliat.  Cette  Pie  du  Brefil  eft  un  peu  plus  groife  qu'un 
merle  ;  fon  bec  eft  fi  monfttueux  ,  qu'il  a  fept  pouces  de  long  fur  un  &  demy 
de  large  ;  du  côté  de  la  tête ,  la  couleur  de  ce  bec  eft  d'un  jaune  de  faffran  ;  il 
y  a  des  dents  comme  à  une  fcie.  On  n'y  voit  point  de  narine  ,  &  la  mâchoire 
d'en-haut  qui  eft  creufe  ,  tranfparente ,  &  qui  eft  bordée  d'un  jaune  tirant  fur  le 
noir  ,  eft  auffi  mince  ,  que  le  pourrait  être  une  feuille  de  papier.  La  partie  infé- 
rieure du  bec  qui  eft  moins  longue  que  la  fupérieure  eft  folide  ,  les  deux  mâ- 
choires font  par  dedans  d'un  rouge  fort  agréable  à  la  vue.  Thevet  nous  ap- 
prend que  le  Toucan  fe  nourrit  de  poivre  ;  qu'après  en  avoir  mangé  quantité  de 
grains  ,  il  les  rejette  tous  entiers;  &  qu'alors  les  habitans  du  païs  qui  le  ramaf- 
fent  foigneufement ,  en  font  plus  d'état  que  de  l'autre ,  à  caufo  qu'il  a  beaucoup 
perdu  de  fa  force. 
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Il 


Un  Armadïlk. 

Et  Animal  a  prefque  autant  dé  noms  ,  qu'il  y  a  d'Auteurs 
qui  en  parlent  ;  je  réduis  tous  ces  noms  à  trois  ,  fous  lefquels 
il  eft  le  plus  connu.  Les  Efpagnols  l'appellent  Armadillos  ;  les 
Italiens  Bardato  ;  &  ceux  du  Breffl  Tatau  ,  d'où  Gefnerus- ,  The- 
vetus ,  &  d'autres  ont  fait  le  mot  latin  Tatus ,  que  nous  tournons  en 
nôtre  langue  Tatou.  Ces  deux  premiers  peuples  l'ont  ainfi  appelle',  à  caufe  qu'il 
eft  arme'  ïùr  le  dos  d'une  manière  de  cuirafle.  Il  y  a  plufieurs  efpéces  de  ces  ani- 
maux dans  les  Indes ;  nous  en  avons  de  deux  en  nôtre  Cabinet  ;  l'une  grande, 
&  l'autre  moyenne.  J'ay  fait  deflîner  la  féconde  ,  tant  parce  que  je  l'ay  plus  en- 
tière, que  parce  qu'elle  eft  plus  agréable  à  la  vue.  Je  ne  laifleray  pas  de  décrire 
la  première  efpéce ,  &  de  dire  qu'elle  a  deux  pieds  &  demy  de  long  depuis  le 
col  jufques  à  la  queue.  La  tête,  qui  approche  de  celle  d'un  cochon,  a  fept  pou- 
ces de  longueur,  &  la  queue  un  pied  &  demy.  Son  corps  qui  porte  de  circuit 
plus  de  trois  pieds ,  eft  entièrement  chargé  d'écaillés  quarrées ,  qui  n'anticipent 
point  les  unes  furies  autres  ;  j'en  compte  quarante  rangs  ou  cercles,  depuis  le 
col  jufques  à  la  queue.  Les  pieds ,  le  deiTôus  du  ventre  ,  la  queue  &  la  tête  font 
auflî  couvertes  d'écaillés,  qui  font  aflez  femblables ,  pour  la  figure ,  à  celles  de 
nos  pommes  de  pin ,  lors  qu'elles  ne  font  pas  encore  venues  à  leur  maturité.  Les 
oreilles  de  cet  animal  font  plus  courtes  que  celles  du  Tatou  de  latmoyenne  ef- 
péce, que  l'on  voit  icy  deffiné. 

Ce  lecond  Armadillos  a  un  pied  &  demi  de  long ,  y  compris  la  tête  &  la 
queue.  Le  deflous  du  ventre  n'a  point  d'écaillés  ;  on  y  remarque  du  poil  af 
fez  long  ,  rude  ,  &  clair  femé  qui  tire  fur  le  noir  ;  il  n'a  point  auflî  d 'écail- 
les fur  le  col  ;  &  celles  qui  commencent  immédiatement  après  ,  &  qui  vont 
jufques  au  tiers  de  fon  corps  ,  font  de  couleur  jaunâtre  ;  &  pour  la  figure  elles 
font  rondes  ,  triangulaires,  petites  &  grandes  mêlées  en  confùfion.  Neuf  cer- 
cles, fuivent  ,  dont  les  écailles  reffemblent  à  ce  qu'on  nomme  en  termes  de 
Blafon ,  emmenché  &  pointé  ;  ils  occupent  un  fécond  tiers  du  corps  ;  la  dernière 
partie  du  dos  du  côté  de  la  queue,  eft  revêtue  d'écaillés  femblables  à  celles  qui 
aprochent  la  tête.  Cet  animal  n'eft  pas  bien  haut  monté;  je  ne  trouve  aux  pâtes 
de  devant  que^  quatre  doigts ,  &  cinq  à  celles  du  derrière.  Les  habitans  du  Brefil  en 
mangent,  &c'eftle  lapin  de  ce  païs-là  ;  il  s'enfouit  de  même  dans  la  terre ,  &  il  la 
creule  avec  tant  d'adrefle  &  de  viteflë,  que  Jonfton  dit  après  Nierenbergius ,  qu'ai, 
une  nuit  il  ira  une  lieue  loin  fous  la  terre  ;  ils  difent  auflî  qu'on  tient  que  le  premier 
os  de  fa  queue  a  une  vertu  merveilleufe  pour  guérir  le  bourdonnement  des  oreil- 
les, &  même  la  furdité.  J'ay  un  troifiéme  petit  Tatou  ;  mais  comme  je  le  croy 
de  cette  féconde  elpéce  ,  je  n'en  diray  rien  davantage,  Marcgravius ,  p*g.  151. 
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Hift.  nutur.  Bmfil.  parle  de  l'Armadillos ,  &  Jonfton  ,  pag.  no.  Hift.  de  gutdru* 
pedibm  ;  on  peu:  y  avoir  recours. 

II. 

XJn  Le%ard  du  Erejïl. 

IL  fe  voit  auiïi  deux  efpéces  de  ce  Le'zard  dans  nôtre  Cabinet ,  dont  l'une  qui 
eft  plus  grande  que  l'autre  ,  eft  defline'e  à  la  page  667.  de  l'Hiftoire  d'Aldro- 
vandus ,  De  ^tmdmpedihm  digtUtU  ;  il  nomme  cet  animal ,  après  Clufius ,  La- 
cent Indicé  T<va.nnx  congener.  La  féconde  &  plus  petite  efpéce  qui  n'a  pas  plus 
d'un  pied  de  longueur  ,  eft ,  je  croy  ,  le  Lézard  dont  parle  Marcgravius  a  la 
pace  158.  de  fon  Hiftoire  du  Brefil  ;  il  le  nomme  Taraguira  ;  &  il  dit  qu'il  fe 
trouve  ordinairement  au  Brefil  ;  qu'il  fe  promené  dedans  &c  autour  des  mai- 
fons  des  habitans  du  pais  ;  qu'il  eft  entièrement  ami  de  l'homme ,  en  forte  que 
s'il  en  voit  quelqu'un  endormi ,  &  en  danger  d'être  picqué  ou  mordu  par  quel- 
que ferpent  ou  autre  bête  veneneufe  ,  ce  petit  animal  parte  &  reparte  tant  de 
ois  fur  le  vifage  de  cet  homme ,  qu'enfin  il  l'éveille  ,  &  il  ne  le  quitte  point  qu'il 
n'ait  reconnu  fe  danger  où  il  eft  ;  fon  dos  eft  chargé  d'écaillés  qui  tirent  fur  le 
rouge.  Il  y  a  au  bout  de  chacune  de  ces  écailles  une  petite  pointe  fort  aiguë.  Cefar 
Scaïiger  fait  mention  de  ce  Lézard  à  la  page  104.  de  fon  Commentaire  fur  1  Hiftoi- 
re des  Animaux  par  Ariftote. 

III. 


î 


l 


Une  Corne  de  Rhinocéros. 

Aurais  volontiers  fait  graver  la  figure  entière  du  Rhinocéros  ,  fi  plufieurs 
Auteurs  qui  ont  traité  des  Animaux  à  quatre  pieds ,  ne  l'avoient  pas  fait  derti- 
îierdans  leurgouvrages  ;  je  me  contenteray  donc  d'en  faire  la  defcription,  &de 
dire  que  cet  animal  étoit  inconnu  aux  Grecs  du  temps  d' Ariftote  ,  &  même 
aux  Romains  avant  l'année  66  6.  de  la  fondation  de  leur  ville.  Dion  prétend 
qu'Augufte  fut  le  premier  qui  en  fit  venir  à  Rome ,  pour  le  faire  voir  dans  un 
triomphe  qu'on  luy  fit.  Pline  veut  que  ce  fut  Cneius  Pompeius ,  &  Solin  qui  eft 
nommé  le  Singe  de  cet  Auteur ,  le  confirme ,  en  nous  difant  qu'on  n'avoit  point 
vu  dans  les  fpettacles  de  Rome  de  Rhinocéros ,  avant  celuy  que  Cn.  Pompeius 
fît  paraître  dans  les  Jeux  qu'il  y  donna. 

Wormius  dit  à  la  page  336.  de  fon  Cabinet ,  qu'il  n'y  a  pas  lieu  de  s'étonner 
de  ce  que  plufieurs  Auteurs  parlent  fi  différemment  de  cet  animal  ,   la  plu- 
part n'en  ayant  point  vu.  Il  nous  cite  enfuite  l'autorité  de  Jacobus  Bontius  qui 
en  avoir  vu  un  plus  de -cent  fois ,  qu'on  avoit  enfermé  dans  une  forte  ,  &  tres- 
»  fouvent  plufieurs  autres  dans  les  bois.  Voicy  ce  qu'il  en  rapporte  :  Le  Rhinocéros 
»  a  la  peau  de  couleur  de  cendre  &  noirâtre  ,  à  peu  prés  comme  les  Elephans ,  je 
»  veux  dire ,  pleine  de  rides  qui  font  par  endroits  quelques  plis  aflez  profonds  ; 
••  elle  eft  fi  épairte  au  flanc ,  &  fur  le  dos ,  qu'un  coup  de  labre  n'y  feroit  pas  grand 
"  mal.  Il  n'eft  point  couvert  d'une  efpéce  de  bouclier,  ainfi  qu'on  nous  le  dépeint, 
»  mais  les  plis  dont  je  viens  de  parler  font  le  même  effet  ;  fa  peau  eft  également 
»  dure  par  tout  le  corps.  Le  muleau  reflemble  aflez  à  celuy  d'un  porc ,  finon  qu'il 
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eft  moins  pointu  par  le  bout  ;  c'eft  à  ce  bout  Je  mufeau  où  eft  la  corne  -,  qui 
luy  a  fait  donner  le  nom  de  Rhinocéros  ;  elle  eft  petite  ou  grande  félon  lage 
de  l'animal  ;  elle  change  pareillement  de  couleur  :  car  quelquefois  on  en  voit 
de  couleur  de  cendre  ,  d'autres  qui  tirent  fut  le  rouge  ,  &  enfin  quelques-unes 
qui  font  blanches.  Cet  animal  n'eft  guère  plus  gros  qu'un  médiocre  Eléphant  ; 
il  n'eft  pas  fi  haut  monté,  c'eft  pourquoy  il  ne  plaît  pas  tant  à  la  vue  :  au  refte 
il  n'eft  pas  méchant  à  moins  qu'on  ne  l'agace  ;,  là  nourriture  eft  de  l'herbe  ou 
des  ronces  ;  il  a  la  langue  tres-rude  ;  fi  on  venoit  à  l'irriter,  il  terrafle  fans  aucu- 
ne peine  un  Cavalier  fur  fon  cheval  ;  il  le  tue  en  le  léchant ,  &  ne  l'abandonne 
point  qu'il  ne  l'ait  entièrement  décharné  jufques  aux  os  ,  par  la  rudeffe  de  fa 
langue.  Quoyque  fa  chair  fok  très-dure  ,  &  difficile  à  cuire  ,  les  Mores  ne  laif- 
feiupas  d'en  manger.  Il  auroit  été  à  fouhaiter  qu'après  ce  rapport  de  Bontius , 
Wormius  nous  eût  fait  deffiner  le  Rhinocéros ,  on  l'auroit  comparé  à  celuy  que 
Jonfton  nous  a  donné  à  la  page  66.  de  fon  Hiftoire  naturelle  -,  il  y  a  de  l'appa- 
rence qu'il  l'avoir  pris  de  l'hiftoire  des  Animaux  de  Gefnerus  ,  pag.  843,  ou 
d'Aldrovandus  ,884,  mais  je  doute  que  ces  Auteurs  en  ayent  jamais  vu  -,  car  les 
eftampes  que  nous  en  avons  dans  leurs  ouvrages,  font  bien  différentes  d'une  que 
Philippe  Galle  grava  à  Anvers  en  l'année  1586.  C  étoit  un  nommé  Jean  Moflinius 
Chapelain  de  Philippe  II.  Roy  d'Efpagne  ,  qui  en  apporta  le  deffein  en  Fandres. 
Il  l'avoit  fait  tirer  au  naturel  fur  un  de  ces  Animaux  qu'on  avoir  amené  des  In- 
des à  Lifbone  ,  &  enfuire  à  la  Cour  de  Madrid.  Ce  Rhinocéros  avoir  environ 
treize  ans  ;  fa  longueur  étoit  de  douze  pieds  depuis  le  bout  de  fon  mufeau  juf- 
ques à  la  queue  ;  il  n'a  point  de  petite  corne  fur  le  dos ,  ni  d'écaillés  fur  les  pieds, 
non  plus  que  les  côtes  fi  diftinguées  qu'elles  le  font  chez  les  Auteurs  que  je 
viens  de  citer  ;  il  ne  porte  qu'une  corne  fur  le  mufeau  ;  celle  de  nôtre  Cabinet 
eft  d'une  couleur  rougeâtre  tirant  fur  le  noir  ;  elle  a  un  pied&demy  de  long,  & 
autant  de  circuit  proche  la  tête  ;  par  le  milieu  elle  courbe  en  dedans.  On  ne  peut 
guère  voir  rien  de  plus  folide  &  de  plus  pefant  que  cette  corne  ;  on  en  fait  des 
taffes,  &  j'en  ay  une  ;  on  les  dît  être  bonnes  à  guérir  quelques  maladies  ;  j'ay  auffi 
un  des  ongles  de  cet  animal  qui  en  a  cinq  à  chaque  pied  ;  cet  ongle  eft  fort  rude 
en  dedans"  Nous  avons  encore  un  affez  grand  morceau  de  fa  peau  qui  eft  épaiffè 
de  plus  de  quatre  lignes  ;  &  fa  queiie  qui  eft  courte ,  &  dont  le  poil  noir  qui  en 
fort  eft  fi  o-ros  &  fi  ferme  qu'il  reffemble  à  du  fil  d'archal.  Le  Rhinocéros  a  pour 
ennemy  capital  l'Eléphant  ;  lors  qu'ils  lé  battent  enfemble,  il  fè  renverfe  fous  le 
ventre  de  l'Eléphant  pour  le  percer  avec  cette  corne  qu'il  porte  au  deffus  du  mu- 
fèau. 

IV. 


Une  Corne  de  Licorne. 

IL  y  a  prefentement  fort  peu  de  Curieux  qui  affûrent  que  cette  Corne  que  l'on 
nomme  de  Licorne,  vient  d'un  animal  terreftre,  &  on  peut  dire  qu'aujourd'hy  la 
queftion  eft  décidée,  &  qu'il  n'eft  plus  permis ,  pour  ainfi  parler ,  de  nier  que  x'eft 
la  corne  d'un  poiffon.  A  la  vérité  quelques  Hiftoriens  difent  qu'on  a  vu  des  animaux 
environ  delà  grandeur  &  de  la  forme  d'un  âne  ,  qui  avoient  une  corne  au  front, 
&  qu'on  en  nourrifîoit  deux  à  la  Méque  ,  où  eft  le  fepulcre  de  Mahomet  ;  mais  de- 
puis environ  un  fiécle  il  eft  tant  venu  de  ces  cornes  du  Roiaume  deDannemarc, 

Cce 
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ou'on  ne  révoque  plus  en  doute  ,  que  celles  que  nous  avons  en  France ,  au  Trefor 
•de  S.  Denys ,  &  plus  d'une  vingtaine  d'autres  qui  font  à  Paris  dans  les  cabinets 
des  Curieux ,  n'ayent  été  pefchées  dans  la  Groelande ,  &  autour  des  Ifles  du  Sep- 
tentrion. Le  poiffon  qui  porte  cette  corne  ,  ou  pour  mieux  dire  ,  cette  dent  , 
au  bout  de  la  mâchoire  fupérieure ,  eft  nommé  ordinairement  par  les  habitans  de 
l'Iflande  yçarhval ,  à  caufe  qu'il  fe  nourrit  de  cadavres.Thomas  Bartholina  faitun 
Livre  expre's  de  la  Licorne  ,  dans  lequel  il  donne  la  figure  du  poiflon,  qui  la  porte 
&  il  y  décrit  aflez  au  long  les  vertus  de  cette  corne ,  particulièrement  contre  les 
venins  ;  il  a  pris  une  bonne  partie  de  ce  quil  en  rapporte,  d'OlaiisWormius  qui 
en  traite  depuis  la  page  181.  jufqu'à  la  page  1S8.  de  fon  SMufmm  Warminnuni;Ay 
fait  mention  d'une  expérience  que  firent  les  Médecins  d'Auibourg  en  l'année  1593. 
fur  un  chien  auquel  ils  donnèrent  de  l'arfenic  ,  &  qu'ils  guérirent  lors  qu'il  étoir. 
prêt  de  mourir  ,  en  luy  faifant  prendre  des  raclures  d'une  dent  de  Licorne ,  qu'on 
avoit  fait  infufer  :  &  je  diray  a  ce  propos  ,  qu'un  tres-honnête  homme  de  mes 
amis ,  &  digne  de  foy ,  m'a  affûré  avoir  lauvé  un  de  fes  enfans ,  qui  avoit  été 
défefpéré  par  les  Médecins  ,  en  luy  donnant  dans  un  bouillon  trente-fix  grains 
de  la  raclure  d'un  bois  de  Licorne  qu'il  avoit  ,  que  l'effet  de  ce  remède  fut  de 
procurer  à  fon  fils  une  fueur  prodigieufè  qui  le  tira  d'affaire  en  peu  de  jours.  J'ay 
vu  ce  bois  qui  a  plus  de  fept  pieds  de  long  ;  celuy  de  nôtre  Cabinet  n'en  a  que 
fix  &  deux  poulces  ;  celuy  de  S.  Denys  excède  le  nôtre  de  quelques  poulces  ;  &  fi 
ce  dernier  n'eft  pas  fi  blanc  que  plufieurs  que  j'ay  vus ,  il  n  eft  pas  pour  cela  d'une 
autre  efpéce  ;  car  il  eft  facile  de  le  blanchir  en  le  mettant  à  la  rofée  j  &  il  ne  faut 
pas  s'étonner  s'il  n'a  pas  tant  de  cannelures  que  plufieurs  autres  que  l'on  voit  en 
différens  Cabinets  ;  parce  qu'il  fuffit  de  dire  que  j'en  ay  bien  vu  au  moins  une 
vingtaine  fans  en  trouver  deux  entièrement  femblables  ;  il  eft  pourtant  facile  de 
remarquer  qu'ils  font  tous  de  la  même  matière.  Je  n'ay  jamais  vu  de  tête  où  foie 
attachée  cette  corne ,  ou ,  pour  parler  plus  correctement  avec  Wormius ,  la  dent 
de  ce  poiffon  Narhval ,  mais  feulement  les  figures  que  cet  Auteur  a  fait  defliner  aux 
pages  que  j'ay  ci-deflus  citées  ,  &  Willughbeius  a  la  deuxième  planche  de  fon 
Hiftoire  des  Poiffons,  imprimée  in  fil.  à  Oxfort  en  1686.  Ces  deux  Auteurs 
en  citent  plufieurs  autres  qui  ont  parlé  de  ce  poiflon  ,  on  peut  y  avoir  recours. 
Je  finiray  cet  article  ,  en  difant  qu'il  y  a  bien  de  l'apparence  que  la  Licorne , 
dont  parle  le  Prophète  David  en  quatre  endroits  de  les  Piêaumes  ,  &  Ifaïe  au 
verlèt  7.  du  trente-quatrième  chapitre  de  fa  Prophétie ,  n'eft  autre  chofe  que  l'a- 
nimal Rhinocéros  ;  c'eft  le  fentiment  de  S.  Jérôme ,  &  de  plufieurs  autres  Inter- 
prètes de  l'Ecriture-fainte ,  dont  quelques-uns  le  nomment  tiiricornium ,  à  caufe 
«qu'il  porte  la  corne  au  deflus  des  narines. 


XJn  Rat  Mufque. 

VOrmius  parlant  du  Rat  mufqué,  l'appelle  ,  après  Clufius  ,  Mus  aqmticai; 
il  eft  bien  plus  gros  qu'une  Taupe  (  le  poil  qui  eftfùr  le  dos  eft  fort  épais, 
doux ,  &  d'une  couleur  qui  tire  fur  le  noir  ;  lors  qu'il  approche  de  la  peau  , 
il  tire  for  le  bleu  ;  il  y  a  des  poils  mêlez  qui  forpaflent  les  autres  en  longueur; 
le  ventre  eft  auflî  mêlé  de  poils  blancs ,  &  d'autres  qui  font  de  couleur  de  cen- 
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dre  ;  la  tête  de  cet  animal  eft  petite  &  pointue  ;  il  a  le  bout  de  la  partie  fupé- 
rieure  du  mufeau  qui  avance ,  à  la  mame're  des  cochons  ou  des  taupes ,  afin  de 
remuer  plus  facilement  la  terre.  On  voit  deux  dents  à  chaque  mâchoire  ;  celles 
d'en-haut  font  plus  longues  ,  plus  larges  &  plus  fortes  que  celles  d'en  bas  ;  les 
yeux  (ont  fi  petits  qu'à  peine  on  les  peut  voir  ;  la  queue  qui  eft  platte ,  a  plus  d'un 
demy  pied  de  longueur  ;  elle  eft  couverte  &  feme'e  de  petits  poils  fort  courts  ; 
qui  reiTemblent  aux  petites  écailles  que  portent  les  ferpens  ;  les  deux  pieds  de 
devant ,  qui  font  armer  d'ongles  ,  ont  chacun  cinq  doigts  ;  ceux  de  derrie're 
font  plus  longs  &  plus  plats  ;  il  y  a  de  la  peau  entre  chaque  doigt,  comme  en 
ont  les  canards  ,  pour  leur  fervir  à  nager.  Les  Mofcovites  en  apportent  quand 
ils  viennent  en  France ,  &  ils  les  vendent  le  plus  qu'ils  peuvent.    Il  eft  bon  de 
fçavoir  que  les  plus  gros  ne  font  pas  les  meilleurs ,  c'eft  à  dire  qu'ils  ne  fentent 
pas  tant  le  mufc  ;  nous  en  avons  de  ces  deux  fortes.  Le  Père  du  Tertre  Domini- 
cain parle  des  Rats  mufquez  au  fécond  volume  de  fon  Hiftoire  des  Antilles.  Voicy 
ce  qu'il  en  dit  à  la  page  301.  Il  fe  trouve  dans  quelques-unes  de  ces  Mes  grand 
nombre  de  Piloris  ou  Rats  mufquez,  de  même  forme  que  les  Rats  de  l'Europe, 
mais  d'une  fi  prodigieufè  grandeur ,  que  quatre  de  nos  Rats  ne  péfent  pas  un 
Piloris.  Ils  ont  le  poil  du  ventre  blanc ,  &  le  dos  noir ,  &  fentent  fi  fort  le  mufc, 
qu'ils  embaument  tout  l'air  voifin  des  lieux  où  ils  repairent  ;  ils  nichent  même 
jufques  dans  les  cafés ,  mais  ne  peuplent  pas  tant  que  les  autres  Rats  communs. 
Les  habitans  de  la  Martinique  les  mangent ,  mais  ils  font  contraints  ,  apre's  les 
avoir  écorchez ,  de  les  laiiier  expofez  à  l'air  une  nuit  entière  ,  &  même  d'en  jet- 
ter  le  premier  bouillon  pour  en  ôter  la  trop  grande  fenteur  du  mufc. 

VU 

\Jne  Corne  de  Qiraffe. 

CEtte  corne  qui  eft  toute  licée  ,  eft  à  pans  ;  elle  a  environ  quinze  pouces 
de  haut  ,  &  elle  reflèmble  afTez  à  un  cornet-à-bouquin.  On  croit  qu'elle 
vient  d'un  animal ,  que  les  Naturaliftes  modernes  ont  nommé  GirafFe ,  &  les  An- 
ciens, Camelopardalis.  Jonfton  en  a  fait  defliner  la  figure  à  la  Table  19.  de  fon 
Hiftoire  naturelle  des  Animaux  à  quatre  pieds ,  &  à  la  page  69.  de  la  même  Hif- 
toire il  en  fait  la  defcription ,  &  il  y  rapporte  les  différens  fentimens  des  Auteurs 
qui  font  tellement  partagez  touchant  la  forme  de  cet  animal ,  qu'on  ne  fçait  au- 
quel s'arrêter  ;  néanmoins  ils  conviennent  tous  qu'on  luy  a  donné  le  nom  de  Ca- 
melopardalis ,  à  caufe  qu'il  a  un  grand  col  comme  le  chameau ,  &  qu'il  eft  ta- 
cheté de  marques  comme  le  Léopard.  Je  croy  que  l'on  peut  s'arrêter  à  ce  qu'en 
rapporte  Bellonius ,  qui  dit  avoir  vu  trois  Girafes  au  grand  Caire  ,  dont  le  col 
avoit  fept  pieds  de  hauteur  ;  les  deux  cornes ,  qui  n'étoient  longues  que  de  fix 
pouces ,  leur  fortoient  du  front  ;  &  au  milieu  il  y  avoit  une  efpéce  de  crefcence 
qui  avançoit  de  deux  doigts ,  &  qui  faifoit  paraître  comme  une  troifiéme  corne. 
Quand  cet  animal  lève  la  tête ,  il  y  a  bien  feize  pieds  depuis  le  fommet  jufqu  a  la 
terre  ;  il  eft  auffi  fort  long.  Les  cuiues  de  derrière  font  plus  courtes  que  les  jambes 
de  devant.  Sur  le  corps  font  des  taches  qui  tirent  fur  le  rouge ,  &  qui  ne  font  pas  à 
beaucoup  prés  fi  rondes  que  celles  des  Léopards.  Leur  queue  eft  petite  ;  on  y  voit 
au  bout  un  peu  de  poil ,  aufli-bien  qu'une  efpéce  de  crin  depuis  le  haut  de  la  tête 
jufqu' au  milieu  du  dos,  &c.  Ce  £uc  du  temps  de  Jules  Cefar,  que  cet  animal  parut  à 
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Rome  pour  la  première  fois ,  enfuite  Gordien  y  en  fit  venir  dix,  pour  les  faire  voir" 
dans  les  Jeux  publics ,  &  Aurelien ,  un  dans  un  triomphe  qu'on  luy  décerna.  Les 
Ethiopiens  en  firent  prefent  d'un  à  l'Empereur  Léon  ;  le  Sultan  de  Babylone  à  l'Em- 
pereur Frédéric  ;  &  un  autre  Sultan  en  envoya  aufli  un  à  Laurent  de  Medicis. 
Heliodorus  rapporte  de  la  Giraffe  ,  qu'elle  eft  d'une  docilité  merveilleulè ,  que 
fon  maître  la  conduit  où  bon  luy  iemble  ,  avec  une  petite  corde  qu'il  luy  met 
autour  de  la  tête  en  forme  de  licol. 


VII. 

Un  Scinck. 

DE  toutes  les  efpéces  de  petits  Lézards ,  il  n'y  en  a  pas  de  plus  agréable  & 
de  plus  joly  que  celuy  qu'on  nomme  en  latin  Scincus  ;  il  n'a  qu'un  demy 
pied  de  longueur ,  &  de  large  un  pouce  ;  la  peau  en  eft  dure  ,  fort  luifanre  ,  & 
tachetée  de  marques  prefque  de  la  couleur  du  brochet ,  auffi  quelques-uns  luy 
donnent  le  nom  de  brochet  de  terre  ;  il  a  quatre  pieds ,  &  cinq  doigts  à  chacun, 
qui  font  armez  de  griffes.  L'Arabie  les  produit ,  &  on  en  trouve  beaucoup  autour 
de  la  Méque  :  quelques  Auteurs  difent  qu'il  y  en  a  le  long  du  Nil.  Le  ScincK  eft 
tres-bon  à  bien  des  chofes ,  fi  nous  en  croyons  Wormius.  Voicy  fes  propres  ter- 
mes qui  lont  à  la  page  jij.  de  fon  £Mufium.  Locum  obtinuit  in  variis  antidotis  ; 
ex  carne  antidotus  prœparatur  aucm  contra-  i&us  Scorpicnum  ,  &  ad  Elepbantiafm 
commendat  Aetius.  Cor  lanœ  oiiis  nigrx  involutum  quartanas  toïïit  ;  fel  fiffufionibm 
medetur  ;  de  pelle  firibit  Vilnius  ,  quod  in  cineres  redaBa  ,  e?  ex  aceto  Jiper  partes 
fecandas  pofita  ,  impediat  ne  ferrum  fentiatur.  Couda  Diafitjrium  ingredititr  ;  fimus 
oculorum  detergit  iiitU. 

VIII. 

Une  Defenfe  de  Sanglier. 

M  On  deuein  n'étoit  pas  de  mettre  cette  défenfe  de  Sanglier  au  rang  des 
pièces  finguliéres ,  fi  un  fçavant  Profeneur  Royal  en  Anatomie  ,  &  d'ail- 
leurs tres-curieux  des  choies  naturelles ,  l'ayant  apperçûë  un  jour  dans  nôtre  Ca- 
binet ,  ne  m'eût  affûré  qu'elle  méritoit  d'y  avoir  place ,  &  qu'il  n'étoit  pas  ordinaire 
d'en  voir  qui  euffent  commencé  un  fécond  cercle.  Il  eft  vray  qu'on  dit  du  San- 
glier ,  que  les  défenfes  leur  croiffent ,  donec  totum  impleant  orbem.  Cela  pofë ,  on 
peut  conclure  que  l'animal  qui  portoit  celle-cy,  étoit  d'un  grand  âge ,  &  qu'il  n'y 
avoit  pas  beaucoup  de  fujet  de  craindre  d'en  être  bleffé  en  le  chafiant. 

IX. 

Un  Caméléon. 

NE  pouvant  trouver  rien  de  mieux  ni  de  plus  exact  touchant  la  nature  &  la 
figure  du  Caméléon ,  que  ce  qu'en  a  remarqué  le  célèbre  Mr.  de  Peirefc.  On 
ne  doit  point  trouver  mauvais  fi  je  le  rapporte  preîque  tout  au  long,  je  l'ay  tiré  de 

M.  Gaflèndi 
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Mr.  Gaffendi  au  cinquième  Livre  de  Ja  vie  qu'il  a  faite  de  ce  grand  homme.  Au  » 
milieu  du  mois  de  Février  de  l'année  1657-  te  dernier  Caméléon  des  huit  que» 
j'avois  nourris  &  confervez  depuis  l'Eté  ,  mourut.  Les  années  précédentes  on  m  en  » 
avoir  envoyé  tantôt  un  ,  tantôt  deux  à  la  fois  ,  qui  moururent  au  premier  froid  ., 
qu'il  fit  •  ce  fut  ce  qui  m'obligea  d'en  demander  un  plus  grand  nombre ,  afin  de  « 
richer  par  mes  foins  d'en  fauver  quelqu'un  de  l'hiver  ;  car  ayant  remarque  que  « 
les  femelles  avoient  beaucoup  d'ecufs  ,  j'attendois  le  Printemps  ou  je  croyoïs  « 
que  ces  femelles  les  feroient ,  pour  en  remarquer  la  formation ,  &  les  voir  entuite  . 
forcir  de  leurs  cocques.  Je  renfermay  ,  à  ce  fujet ,  les  derniers  qui  me  réitèrent ,  „ 
dans  une  cage  que  je  couvris  d'étoffe ,  &  je  la  fis  mettre  dans  un  lieu  chaud  ;  je  « 
les  expofay  quelquefois  au  foleil  ;  mais  toutes  mes  précautions  ne  me  iervirent  de  „ 
rien ,  aucun  ne  put  aller  jufqu'au  Printemps  S  le  premier  froid  qu'il  fit  les  emporta,  „ 
peut-être  moururent-ils  de  ce  qu'ils  avoient  été  renfermez  dans  un  lieu  trop  pe-  . 
tit  &  trop  chaud ,  peut-être  à  caufe  qu'ils  n' avoient  pris  aucune  nourriture  depuis  . 
k  mois  de  Novembre.  Je  ne  laïuay  pas  de  les  faire  defliner  en  différentes  pof- ,. 
tures  •  j'en  fis  fufpendre  quelques-uns  par  les  pieds  &  le  bou»  de  la  queue  ,  a  . 
la  manière  qu'ils  dorment,  &  qu'ils  demeurent ,  lors  qu'ils  veulent  attraper  de  pe-  <c 
tits  vers ,  ou  des  mouches.  r  „ 

J'ay  reconnu  qu'il  n'étoit  pas  vray  que  les  Caméléons  vecuflent  d  air  ,  ain  1  ^ 
qu'on  le  dit  ordinairement  ;  mais  après  plufieurs  expériences,  je  remarquay  qu  ils  ^ 
n'aimoient  rien  tant ,  que  de  certains  vers  qui  le  forment  dans  les  coffres  ou  1  on  ^ 
paîtrit  la  farine.  Ils  fe  fervent  de  leur  langue ,  comme  les  Elephans  de  leur  trom-  ^ 
pe  ■  elle  eft  fort  longue ,  6c  ils  la  dardent  avec   tant  de  viteffe  ,    qu  on  ne  peut  | 
prefque  s'en  appercevoir.  Il  n'eft  pas  vray  non  plus,  que  ces  animaux  prennent 
la  couleur  des  objets  qui  font  devant  eux-,  car  foit  que  ces  objets  ioient  verts ,  fort  ' 
qu'ils  tirent  fur  la  couleur  de  cendre,  ils  prennent  feulement  une  couleur  noirâtre 
du  côté  qu'ils  font  expofez  au  foleil,  ou  au  feu.  M.  dePeirefc  fait  fur  le  Caméléon 
plufieurs  obièrvations  que  je  ne  rapporte  pas  icy,  parce  qu'on  les  peut  lire  a  1  en- 
droit que  j  ay  cité  ;  il  dit ,  par  exemple  ,  que  ces  animaux  ne  remuent  pas  en 
même  tems  les  deux  prunelles  de  leurs  yeux  ,  mais  qu'il  y  en  a  toujours  une  qm 
eft  immobile,  ou  qui  eft  tournée  d'un  autre  côté  que  l'autre  ;  quils  ont  de  tort 
belles  dents  Si  bien  arrangées  ,   non  pas  pour  broyer  de  l'air ,  mais  bien  pour 
mâcher  la  nourriture  qu'ils  peuvent  attraper  ;  qu'il  n'y  a  point  remarque  de  rate , 
de  reins ,  ni  de  veffie  ;  qu'il  avoir  trouvé  dans  le  corps  d'une  femelle  plus  dune 
centaine  d'œufs  qui  étoient  renfermez  dans  une  membrane  ,  dont  quelques-uns 
n'étoient  guère  moins  gros  que  des  petits  noyaux  d'olives  -,  on  y  voyoït  dans 
ceux-là  une  matière  rougeatre ,  &  rien  de  blanc  ;  au  lieu  que  dans  les  petits 
c'étoit  une  efpéce  de  matière  femblable  à  du  lait.  Vormius  dit  ,  en  parlant  du 
Caméléon ,  qu'à  la  place  des  dents  &  des  genfives ,  il  y  a  un  os  le  long  des  deux 
mâchoires  &  des  deux  cotez  ,  qui  a  des  dents  comme  une  fcie  s  que  celle  d  en- 
haut  eft  un  peu  plus  courte,  que  celle  d  en-bas.  Je  fuis  obligé  de  dire  icy,  que 
j'ay  vu  fur  le  Caméléon  de  nôtre  Cabinet  le  contraire  de  ce  que  cet  Auteur  a 
obièrvé  touchant  les  pieds  de  cet  animal  s  car  les  doigts  de  ceux  du  devant  font 
entièrement  femblables  à  ceux  qui  font  aux  pieds  de  derrière  ,  il  met  pourtant  : 
Pedes  itérions  ,  à  poftericribus  <vddè  difcrepmt  ,  ut  emm  prions  pedes  ternos  dt- 
gitos  intn  ,  bmos  extra.;  iu  pafteriores  ternos  extra, S?  binos  intra pofident.  Le  no- 
ie étoit  tout  jeune  quand  il  eft  mort ,  n'ayant  pas  cinq  pouces  de  longueur ,  & 

Ddd 
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trois  de  haut.  Le  mêmeVormius,^g.  31e.  éMufiiVorm.  cite  un  Auteur  qui  a  fait 
depuis  peu  un  petit  Traite  du  Caméléon  ;  il  avoue  qu'il  a  pris  de  luy  la  meilleure 
partie  de  ce  qu'il  en  dit.  La  defeription  qu'il  en  fait ,  me  paroît  avoir  affez  de  rap- 
port à  ce  que  M.  dePeirelc  a  écrit  de  cet  animal. 


Nil& 


Une  -petite  Tortue. 

71?  Lien  nous  apprend  que  dans  Me  nommée  Taprobana,  qui  eft  dans  la 
/jf.''vmer  des  Indes ,  les  habitans  du  pais  couvrent  leurs  maifons  des  écailles  de 
tortues ,  il  faut  fans  doute  qu'elles  foient  d'une  autre  efpéce  que  celle  que  j'ay  fait 
defliner  ;  car  cette  petite  eft  ronde  5  &  fi  elle  tient  quelque  place ,  avec  trois 
ou  quatre  autres  de  Ion  efpéce  dans  nôtre  Cabinet ,  ce  n'eft  pas  que  j'eftime  que 
les  Tortues  foient  quelque  chofe  de  rare  ,  puis  qu'il  n'y  a  rien  de  fi  commun  ; 
mais  je  l'ay  fait  defliner ,  &  je  les  garde  pour  faire  obferver  comme  la  nature 
s'eft  jouée  fur  l'écaillé  \  de  celle-cy  ,  comme  elle  y  a  tracé  des  compartimens  fi 
réguliers,  avec  des  couleurs  fi  bien  aflôrties  pour  cet  ouvrage,  qu'il  y  a  fujet 
d'en  admirer  &  d'en  louer  l'Ouvrier.  Elle  eft,  je  croy  de  terre,  car  les  grandes 
Tortues  fe  prennent  dans  la  mer. 

XI. 

Une  Dent  de  î 'Hippopotame. 

L'Hippopotame  eft  un  animal  à  quatre  pieds  ,&  amphibie ,  qui  fort  du 
des  autres  rivières  où  il  fe  rencontre ,  pour  aller  chercher  dequoy  fe 
rir.  On  ne  peut  pas  dire  jcy  en  expofant  cette  dent ,  ex  dente  leonem  ,  qu'on  peut 
conjecturer  de  la  grandeur  de  l'animal  par  cette  pièce  ;  car  l'Hippopotame  n'eft 
pas  plus  haut  qu'un  cheval  ;  il  n'eft  pas  toutefois  fi  haut  monté ,  &  fa  tête  appro- 
che plus  de  celle  d'un  bœuf  ;  il  a  fix  grandes  dents  à  la  mâchoire  fupérieure , 
&  autant  en  bas  qui  font  auffi  longues ,  que  celle-cy  qui  a  plus  d'un  pied  de  lonc. 
Elles  font  à  moitié  creufes  en  dedans ,  &  le  refte  folide ,  le  bout  en  eft  aigu  ,  un 
peu  courbé  ,  de  la  manière  que  les  ont  les  Sangliers  ,  &  elles  font  difpofées  de 
telle  forte  ,  que  celles  de  deffùs  entrent  en  celles  de  deflbus.  La  tête  de  cet  ani- 
mal eft  fi  greffe,  qu'un  Chirurgien  Italien  qui  en  avoit  une  ,  a  laine  par  écrit, 
qu'elle  avoit  deux  pieds  &  demy  de  largeur  ;  il  dit  aufli  qu'on  a  appris  de  l'Hip- 
popotame l'ufage  de  la  faignée  ;  car  quand  il  fe  trouve  mal ,  il  fe  perce  avec  un 
roieau  pour  fe  tirer  du  fang  ,  puis  il  jette  de  la  boue  fur  fa  plaie  pour  l'étan- 
cher ,  quand  il  fent  qu'il  a  aflez  faigné.  Cette  obfervation  eft  priie  du  vingt-fixiéme 
chapitre  du  huitième  Livre  de  l'Hiftoire  Naturelle  de  Pline  ,  qui  rapporte  que 
M.  Scaurus  fut  le  premier  qui  fit  paroître  à  Rome  un  Hippopotame,  &  cinq  Cro- 
codiles. Voicy  fes  termes  :  Ftimtu  eum  &  quinque  Crocodilos  Rom<e  xdUitatis  fax 
ludis  M.Scmrm  temporario  euripo  offlendh.  Htppopoumas  in  qua.dnm  medendl  parte 
etitmi  mugifter  extitit  ;  ajfiiua  namque  futietute  obefus,  exit  in  htm  ,  récentes  Arun- 
dmum  cxfùras  JpecuUtus ,  &  félon  l'Edition  du  P.  Hardoiiin ,  fpemUtum  ;  atque  ubi 
acutijfimum  videt  ftirpem  ,  imprimens  corpus ,  wenam  qmndimi  in  entre  vulneut  , 


Les  Animaux  les  plus  finguliers.         199 

atque  m  profiwvio  fingmnis  morbiium  nlïh  corpus  exonérât ,  ef  plagam  limo  rursùs 
obducit.  On  voit  la  figure  de  l'Hippopotame  fur  différentes  Médailles  ;  pour  ré. 
préfenter  le  Nil ,  ou  l'Egypte  ■  on  a  pour  cela  qu'à  confulter  le  Livre  de  M.  Pa- 
tin ,  intitulé  Numtjmuta.  Romanorum  Impentomm.  Il  y  en  a  une  de  Claude.  On  en 
voit  un  autre  au  revers  d'une  Médaille  du  jeune  Philippe ,  &c. 

XII. 

\Jne  Tète  du  Rofinarus. 

VOicy  la  tête  d'un  autre  animal  auffi  amphibie,  qui  eft  bien  plus  gros  Si 
bien  plus  puiffant  que  l'Hippopotame.  Les  Danois  &  les  naturels  3e  l'if- 
lande,  où  il  fe  trouve  ,  le  nomment  Rojimrus  ;  les  Anglois  l'appellent  IValrm-, 
quelques-uns  luy  donnent  le  nom  d'Eléphant  de  mer ,  mais  avec  cette  différence 
que  l'Eléphant  de  terre  pouffe  en  haut  fes  yvoires  ,  &  celui-cy  les  jette  en  bas. 
Il  eft  fi  gros  Se  fi  pefant ,  qu'il  ne  peut  prefque  marcher  fur  la  terre  ,  &  qu'il  ne 
fait  que  le  traîner.  On  voit  la  figure  entière  de  l'animal  chez  Vormius  ,  qui  dit 
que  les  Anciens  n'ont  eu  aucune  connoiffance  du  Rofinarus  ;  il  en  fait  e'nfuite  la 
defeription,  &il  nous  apprend  que  quand  cet  animal  a  pris  fa  croiffance,  il  eft 
plus  gros  que  nos  bœufs ,  que  la  peau,  pour  être  hériffée ,  eft  femblable  a  celle 
d  un  chien  de  mer  ;  il  a  la  bouche  d'une  vache  ;  d'où  vient  que  quelques  peuples 
luy  donnent  le  nom  de  vache  de  mer.  En  effet ,  je  voy  par  la  tête  de  cet  animai 
que  nous  avons ,  qu'il  y  a  beaucoup  de  rapport,  à  l'exception  toutefois  des  yvoi- 
res qui  courbent  en  dedans.  Ces  yvoires  ont  plus  d'un  pied  &  demy  de  longueur; 
on  ne  les  eftime  pas  moins  pour  faire  des  ouvrages ,  que  les  plus  beaux  yvoires 
des  Elephans.  Le  Rofinarus  eft  robufte  &  farouche  ;  pour  l'ordinaire  il  n'a  qu'un 
petit  d'une  ventrée  ;  il  faloic  affûrément  que  le  nôtre  fûtpmffant,  puifque  la  tête 
entièrement  décharnée  ne  laiffe  pas  de  pefer  vingt-fept  livres  du  poids  de  Paris. 
J'ay  remarqué  qu'il  n'y  avoit  à  la  mâchoire  inférieure  que  quatre  dents  d'un  côté 
&  trois  de  l'autre ,  qui  font  hautes  &  larges  de  huit  lignes  j  a  la  mâchoire  fupéneu- 
re  il  y  en  a  quatre  de  chaque  côté  qui  font  concaves  &  plus  larges  que  celles  d'en- 
bas,  parce  que  ces  dernires  y  entrent.  Les  narines  font  fort  larges,  &  tres-cour- 
tes.  Si  on  veut  en  fçavoir  davantage  de  la  figure,  des  propnetez  ,  &  de  la  nature 
duRofmarus,  il  faut  confulter  la  page  z9o.  du  Cabinet  de  Vormius. 

XIII. 

XJn  petit  Crocodile. 

E  Crocodile  eft  préfentement  fi  connu  en  France  ,  par  la  quantité  qu'on 
-  'en  a  apporté  de  l'Egypte  &  d'autres  endroits,  qi^fce  feroit  perdre  le  tems 
de  s  arrêter  à  décrire  fa  figure  ,  &  à  dire  qu'il  eft  le  feul  de  tous  les  animaux,  qui 
remue,  &  qui  mange  avec  la  mâchoire  d'en  haut,  que  fa  tête  eft  extrêmement 
plate ,  en  lorte  qu'il  femble  qu'il  n'ait  point  de  cervelle.  Je  pafferay  donc  à  dire  , 
après  avoir  fait  remarquer  qu'il  vient  du  Nil  ,  quoy  qu'il  s'en  rencontre  auffi 
ailleurs  que  cet  animal  eft  mis  au  nombre  des  animaux  amphibies  ;  qu'il  fut 
des  œufs  qui  ne  font  pas  moins  gros  que  ceux  des  Oyes  ;  qu'il  y  a  de  certains 
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peuples  dans  l'Amérique  qui  en  mangent  .  on  dit  pourtant  qu'ils  ne  font  pas 
arables  au  goût.  Je  n'ajoute  point  foy  a  ceux  qui  yeu  ent  que  le  Crocodile 
S£  la  U  d'un  petit  enfant.  On  en  a  vu  un  a  Verkilles  les  dernières 
années  qui  y  a  vécu  fix  mois  ,  ians  qu'on  ait  fait  cette  obiervation.  Il  s  eft  trou- 
té  de  fi  prodigieux  Crocodiles  pour  la  longueur ,  qu'il  s'en  eft  vu  de  trente  pieds 
de  lona  C'eft  un  animal  fi  pareffeux  de  fa  nature ,  qu'il  demeure  quatre  mois  de 
l'hvveiDlans  manger  ,  plutôt  que  de  fortir  de  quelque  caverne  ou  il  te  retire  ; 
d'ailleurs  il  eft  méchant  ,  il  tue  avec  fes  ongles ,  &  .1  broyé  avec  fes  dents  tout 
ce  qu'il  peut  attraper.  Un  Médecin  veut  que  la  chair  cuite  du  Crocodile  toit 
bonne  contre  les  morfures  &  les  picqures  des  guefpes  &  des  araignées.  Les  Egyp- 
tiens prétendent  faire  paffer  le  fnffon  aux  malades  ,  en  les  frottant  de  la  graine 
de  cet  animal.  On  dit  auffi  que  cette  graiffe  eft  fouveraine  pour  guérir  les  ulcè- 
res &  les  morfures  du  même  Crocodile.  Les  cendres  de  fon  cuir  brûle  mêlées 
avec  de  la  lie  d'huile  d'olive  ,  engourdiffent  tellement  les  chairs,  en  les  frottant 
de  cet  efpéce  d'onguent ,  lors  qu'on  en  veut  couper ,  qu  on  „e  fent  prefque  point 
l'opération.  Je  finuay  cet  article  &  cette  planche  ,  en  difant  que  le  Crocodile  a 
été  autrefois  en  grande  vénération  en  Egypte.  Juvenal  le  marque ,  Satyre  ,,. 


Quis  nefcit,  Volup  Bithynice  ,  , 

Mgyptm  portenta  coUt  ?  Crocodilon  odorat 

Pars  hœc. 

Les  Romains  s'en  font  fervis  pour  défigner  cette  grande  Province  &  ce  beau 
fleuve  du  Nil  qui  l'arrofe.  C'eft  pour  cette  raifon  quon  en  voit  11  louvent  lut 
leurs  anciennes  Médailles  ,  il  y  en  a  une  d'Augufte ,  qui  eft  très-commune,  ou 
fe  lit  autour  COL  N  E  M.  ColonU  Hemmjiu  ,  pour  donner  a'  connoitre  que 
cet  Empeteii  avoit  fubjugué  L'Egypte  ,  ta.  J'ay  en  nôtre  Cabinet  deux  petits 
Crocodiles  entiers  ,  qui  n'ont  chacun  que  quatre  pieds  de  long  &  la  tête  dim 
autre  qui ,  à  proportion ,  en  devoir  bien  avoir  vingt  ;  elle  eft  plus  greffe  &  plus 
longue  que  celle  d'un  cheval. 
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LES   POISSONS 

ET 

LES    SERPENS 

LES    PLUS     CURIEUX. 

I. 

Xjn  Priftis  ou  Serra.  » 

E  ne  trouve  point  d'Auteurs  qui  ayent  décrit  plus  exactement  le 
Poiflbn  nommé  Priftis  ,  ou  Serra ,  que  Clufius ,  Rondelet ,  &  Marc- 
gravius.  Je  tenois  en  main ,  en  lifant  ces  Auteurs  ,  un  petit  de  ces 
Poiflons  ,  que  nous  avons  dans  nôtre  Cabinet  ;  &  j'ay  remarque 
qu'à  la  réferve  de  quelque  petite  ehofe,  ce  qu'ils  en  ont  dit ,  eft  tres- 
jufte ,  &  je  ne  le  répéterois  pas  icy ,  fi  je  n'étois  perluadé ,  que  tous  les  particu- 
liers ne  peuvent  pas  avoir  leurs  ouvrages.  Je  diray  donc  avec  eux ,  que  le  Pri/lis 
ou  Serra,  eft  beaucoup  plus  épais  à  l'endroit  des  premières  nageoires  qui  font  les 
plus  proches  de  la  tête,  qu'en  aucun  autreendroit.de  Ion  corps  ;  que  cette  même 
tête  eft  en  forme  de  cœur  s  elle  eft  plate  par  deflus  ^  &  porte  environ  deux  bons 
pouces  de  long ,  au  moins  celle  du  Poiflbn  entier  que  nous  avons ,  qui  a  quelques 
pouces  de  plus  en  longueur  ,  que  celuy  du  Cabinet  de  Marcgravius.  Les  deux 
yeux  font  quafi  au  milieu  de  cette  tête ,  toutefois  un  peu  plus  proche  le  bout  où 
eft  attachée  une  feie  j  demy  pouce  au  deflus  de  ces  yeux ,  en  tirant  vers  le  corps, 
font  deux  ouvertures,  une  de  chaque  côté  ,  par  ielquelles  ce  Poiflon  jette  de 
l'eau  ;  elles  répondent  dans  la  gueule  qui  eft  par  deflous.  Elle  eft  aflez  grande  ; 
on  n'y  voit  point  de  dents ,  mais  à  la  place  ,  &c  pour  ainfi  parler  ,  iur  les  lèvres  il  y 
a  une  certaine  peau  qui  n'eft  pas  moins  rude  que  nos  limes ,  &  qui  leur  reffem- 
ble  parfaitement  bien  ;  on  voit  encore  par  deflous,  &  à  l'extrémité  delà  tête, 
proche  cette  épée  ou  feie  qu'il  porte  au  bout ,  deux  trous  qui  font ,  à  ce  qu'on 
prétend ,  fes  narines.  Cette  feie  a  neuf  pouces  de  longueur  ,  &  un  de  large  , 
il  y  a  des  dents  des  deux  cotez  ;  elle  va  infenfiblement  en  diminuant  juf- 
qu'au  bout ,  où  elle  ne  laifle  pas  d'avoir  au  moins  fept  lignes.  Je  ne  trouve  que 
Vingt  quatre  dents  dùn  côté,  &  vingt-trois  de  l'autre  ,  dont  les  plus  longues  ne 
portent  pas  plus  de  trois  lignes  en  longueur  ;  elles  font  fort  pointues  s  il  eftvray 
qu'il  y  a  fept  nageoires  ,  y  compris  la  queue ,  fçavoir  deux  à  cette  partie  du 
corps  la  plus  large  ,  dont  j'ay  parlé  ;  deux  autres ,  quatre  pouces  plus  bas ,  &  une 
au  milieu  fur  le  dos  ;  la  fixiéme  eft  auffi  (ùr  le  dos  proche  la  queue  ,  laquelle  a 
trois  pouces  de  long ,  &  qui  n'eft  point  fourchue ,  à  la  manière  des  queues  des  au- 
tres Poiflbns.  Ce  Priftis  n'a  pas  un  pouce  de  circonférence  proche  la  queiie ,  bien 
qu'il  ait  un  pied  de  tour  à  l'endroit  le  plus  large  de  fon  corps.  Sa  peau  qui  eft  un 
peu  blanche  fous  le  ventre  ,  paroît  rougeâtre  fur  le  dos  ;  elle  n'eft  pas  moins 
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rude  que  la  peau  de  chagrin.  J'aurois  crû  qu'on  auroit  fait  à  plaifir  dix  petites 
ouvertures  qui  font  fous  fon  ventre ,  cinq  de  chaque  côté ,  fi  Willughbeius ,  après 
Rondelet ,  ne  les  avoir  remarquées.  Elles  prennent  au  commencement  des  pre- 
mières nageoires ,  &  reviennent  vers  le  milieu  du  ventre  ;  leur  figure  eft  longue 
de  trois  lignes ,  il  y  a  entr'elles  autant  d'elpace. 

Il  eft  très-facile  de  conjeéturer  qu'il  y  a  de  ces  Poiflbns  qui  font  d'une  prodi- 
gieufe  grofleur ,  &  longs  à  proportion  ;  car  outre  que  j'ay  une  de  leur  fcie  qui 
a  plus  de  trois  pieds  &  demy  de  longueur  ,  &  prés  d'un  demy  pied  de  large 
proche  la  rête  j  j'en  ay  encore  vu  qui  avoient  cinq  pieds  de  long  ,  &  larges 
a  proportion.  Les  dents  de  la  nôtre  ont  en  long  plus  d'un  pouce  &  demy  fur 
quatre  lignes  de  large  proche  leur  racine.  J'en  compte,  ainfi  qu'à  nôtre  petite , 
vingt-quatre  d'un  côté ,  &  vingt-trois  de  l'autre  ;  Wormius  en  compte  autant  fur 
celle  qu'il  a  dans  fon  Cabinet.  CePoiflbn  n'eft  pas  mauvais  à  manger  ,  quand  il 
eft  jeune ,  il  eft  même  de  meilleur  goût  que  la  Raye.  Un  Auteur  remarque ,  qu'il 
fe  pelche  dans  la  mer  du  Couchant. 


II. 

XJne  Aiguille  à  écailles. 


I 


CE  Poiflbn  eft  décrit  à  la  page  n.  de  Y*Appendix  à  l'Hiftoire  naturelle  des 
Poiflbns  de  Willughbeius ,  il  le  nomme  Acus  Sqmmofa ,  &  il  dit  que  cette 
Aiguille  à  écailles ,  dont  il  va  parler,  eft  de  la  moyenne  grandeur,  parce  qu'il  en 
a  vu  une  plus  grande,  &  une  autre  auflî  plus  petite  ;  elle  ne  laifle  pas  d'avoir  , 
linfi  que  la  nôtre  ,  deux  pieds  &  demy  de  longueur  depuis  la  queue  jufqr- 
:ommencement  de  la  rête  ;  la  lameur  de  fon  dos  proche  fa    tête   eft  de 


ues  au 
de  trois 


:  lar-geur  de  ion  dos  p: 
pouces,  &  la  circonférence  de  fon: corps  au  plus  gros,  porte  prefque  un  pied  de 
circuit.  Je  ne  fçay  à  quoy  attribuer  ,  que  Willughbeius  ne  donne  que  fix  doigts 
de  longueur  au  long  bec  ou  mâchoires  de  ce  Poiflbn  ,  &  qu'il  due  que  la  mâ- 
choire d'en-haut  foit  plus  courte  que  celle  d'en  bas  ;  puis  qu'il  eft  certain  que  fi 
l'inférieure  a  bien  fept  pouces  &  demy ,  la  fupérieure  ,  au  bout&  par  deûus  la- 
quelle font  lieux  petits  trous ,  qui  font  fes  narines ,  en  a  prés  de  huit  ;  &  tout  cela 
fans  y  comprendre  la  tête  qui  a  cinq  pouces  de  longueur. 

On  ne  voit  point  d'écaillés  fur  cette  tête  ;  elle  eft  d'une  matière  d'os,  de  couleur 
cendrée  ,  &  le  deflus  n'eft  pas  moins  rude  que  les  nageoires  du  Poiflbn  ,  donc 
{è  fervent  les  Ebéniftes  pour  polir  leur  bois.  Ce  long  mufeau  eft  auflï  de  la  mê- 
me matière  ;  aux  bords  &  tout  autour  des  deux  mâchoires  par  dedans ,  font  des 
dents  tres-aigue's  &  inégales  en  longueur  ;  elles  font  fort  petites  en  approchant 
de  la  tête  du  Poiflbn  ;  au  refte ,  tout  le  dedans  du  mufeau  eft  auflî  rude ,  que  le 
feraient  de  grofles  limes  à  limer  du  fer.  Il  y  a  fix  nageoires ,  dont  cinq  font  fous 
le  ventre ,  fçavoir  deux  proche  la  tête  ,  deux  au  milieu  du  corps ,  &  une  qui  eft 
au  milieu  à  quatre  pouces  prés  de  la  queiie  ;  la  fixiéme  eft  fur  le  dos ,  répondant 
prefque  à  cette  dernière  du  deflbus  -,  la  nageoire  de  la  queue  eft  carrée  ,  &  de 
couleur  jaunâtre,  auflî-bien  que  les  écailles  qui  font  fous  le  ventre  ;  car  pour  les 
écailles  qui  font  fur  le  dos ,  leur  blancheur  &  leur  dureté  approche  aflez  de  l'y- 
voire  ;  elles  font  fi  bien  arrangées ,  fans  anticiper  les  unes  fur  les  aurres ,  qu'on 
ne  peut  rien  voir  de  plus  propre  ;  on  diroit  même  voir  autant  de  vis ,  qu'il  y  a 
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de  rangs  d  écailles  à  ce  Poiffon ,  qui  prendroient  leur  naiffance  au  milieu  de  fon 
dos,  pour  finir  fous  le  ventre. 

Il  I, 

Une  Tète  de  Lamie. 

NOus  avons  la  tête  d'un  jeune  Poiffon  nommé  Canis  Carcharias    à  caufe  que 
fcs  denrs  font  femblables  à  des  fcies  ;  car  fi  nous  en  croyons  Rondelet,  il 
1  trouve  de  fi  prodigieux  dans  l'Océan,  &  encore  une  bien  plus  grande  quan- 
tité dans  la  Mer  Méditerranée ,  qu'il  dit  en  avoir  vu  un  qui  pefoit  un  millier  ;  & 
un  autre  Auteur  rapporte  que  ceux  de  Nice  l'ont  affûré  en  avoir  pris  un  qui  pe- 
foit prés  de  quatre  mille  ;  de  ces  cotez  là  on  l'appelle  Lamie ,  &  fur  l'Océan 
un  Requiea.    Ce  Poiffon  qui  a  une  grande  gueule  ,  a  quatre  rangs  de  dents  à 
chaque  mâchoire ,  &  on  en  compte  julques  à  foixante-douze  à  chacune  de  ces 
mâchoires.  Je  n'en  ay  pas  remarqué  un  fi  grand  nombre  à  cette  petite  tête  qui 
eft  dans  nôtre  Cabinet  ;  mais  il  n'y  a  pas  lieu  de  s'en  étonner,  s'il  eft  vray  qu'il 
leur  en  pouffe  à  mefure  que  ces  Poiffons  vieilhffent  ;  cela  rend  les  Lamies  fi  dan- 
«rereufes ,  que  fi  elles  attrappent  le  pied  d'un  homme ,  foit  qu'il  tombe  par  hazard 
dans  la  mer ,  foit  qu'il  fe  baigne  ,  il  eft  perdu  ,  ce  monftre  l'engloutit  auffi-tôt , 
il  eft  friand  de  chair  humaine  ;  c'eft  pour  cette  raifon  que  quelques-uns  l'ont 
appelle  Antropophage.  Quoique  ce  ne  loit  pas  icy  le  lieu  d'examiner  fi  ce  fut  dans 
le  ventre  d'une  Lamie  que  demeura  le  Prophète  Jonas ,  ainfi  que  des  Auteurs  l'af- 
fûrent    je  ne  laifferay  pas  de  dire  qu'en  regardant  les  chofes  naturellement ,  il  y  a 
bien  plus  d'apparence  que  ce  foit  dans  le  ventre  de  ce  Poiffon  ,  que  dans  celuy 
d'une  baleine.   Scaliger  &  Bochard  en  rapportent  des  raifons  qui  ne  paroiffent 
pas  mauvaifes ,  on  les  peut  confulter.  La  mâchoire  d'en  bas  eft  plus  longue  d'un 
pouce,  que  celle  d' en-haut  ;  les  dents  en  font  tres-pointuës  ,  &  larges  par  la  ra- 
cine. On  croit  même  ,  que  ces  pierres  que  le  vulgaire  nomme  Langues  de  Ser- 
pent    &  les  Curieux  Gloflopetres ,  viennent  des  dents  de  ces  Poiffons.   Il  s'en 
trouve  beaucoup  en  l'ifle  de  Malthe ,  en  fouillant  la  terre ,  &  prefque  toutes  cel- 
les que  nous  avons  en  France  en  ont  été  tirées. 

IV. 

Une  Main  de  Sirenne. 

C'Eft  le  fquelet  d'une  main  de  Sirenne  ,  qui  a  beaucoup  de  reffemblan- 
ce  à  celle  de  l'homme.  On  rapporte  plufieurs  choies  de  ce  Poiffon  , 
que  j'eftime  fabuleufes ,  comme  de  dire  qu'il  eft  femblable  à  l'homme  jufques 
à  la  moitié  du  corps  ;  qu'il  y  a  différence  de  féxes  ;  que  les  femelles  ont  les 
cheveux  fort  longs ,  des  mamelles  &  du  lait ,  &  qu'elles  chantent  fort  agréable- 
ment ;  ce  que  j'en  eftime  plus  véritable ,  après  la  plus  curieufe  recherche  que  j'en 
ay  pu  faire  dans  les  Livres ,  c'eft  qu'il  y  a  des  Poiffons  en  la  mer  avec  des  nageoi- 
res ,  qui  ont  quelque  reflémblance  à  la  main  d'un  homme ,  avec  lefquelles  ils  peu- 
vent prendre  ce  qui  fe  rencontre,  mais  les  trois  doigts  du  milieu  font  joints  en, 
femble ,  afin  de  pouvoir  nager  plus  facilement ,  amfi  que  je  l'ay  vu  en  celle-cy. 
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IX. 

Un  Poiffan  triangulaire: 

LEs  Naturaliftes  ne  donnent  point  d'autre  nom  à  ce  Poiflon  que  celui  de  fa 
Sgure ,  c  eft  à  dire  qu'ils  l'appellent  le  Poiflon  triangulaire  &  fans  corne  \  nous 
n  en  avons  qu'un  fort  petit ,  puilqu'il  n'a  pas  trois  pouces  de  long  depuis  le  bout 
de  la  tête  juiques  au  commencement  de  la  queue ,  il  eft  toutefois  de  la  même  ef- 
péce,  que  celle  que  Willughbeius  a  fait  deffiner  dansfon  Livre  des  Ppiflôns.  On 
voit  a  fes  mâchoires  de  petites  dents  longues  &  pointues  ;  fa  queue  n'eft  point  re- 
vêtue de  ces  manières  d  écailles  de  figure  exagone  qui  font  femées  fur  les  trois  an- 
gles de  fon  corps.  On  croit  voir  en  chacune  autant  de  petits  foleils  qui  jettent  leurs 
rayons  de  tous  cotez.  Les  yeux  de  ce  poiiîôn  qui  font  extraordinaires  pour  la 
grofïèur  font  proche  fon  dos ,  au  plus  haut  de  fa  tête. 

X. 

Un  très-grand  Serpent. 

POur  une  peau  de  Serpent  on  n'en  peut  guère  voir  de  plus  grande  que  celle 
qui  eft  fùfpenduë  à  la  voûte  de  nôtre  Cabinet  ;  puis  qu'elle  a  au  moins  douze 
Pieds  de  longueur  ;  ce  ferpent  eft  admirable  pour  fa  beauté ,  &  furtout  quand  il  eft 
jeune,  car  les  écailles  qui  couvrent  fa  peau  font  fi  luifantes,  &  la  variété'  des  cou- 
leurs eft  fi  agréable ,  qu'il  femble  que  ce  foit  un  fatin  de  la  Chine  ;  je  croy  que 
c  eft  un  femblable  Serpent  que  Jacques  de  Vitry  appelle  Scytdis  à  la  page  1S8.  de  fon 
Livre  intitulé ,HifiorUOnenta.lis,fivèHierofilymiuna, ,  il  eft  imprimé  àDoiiay  in  8. 
en  1J97.  Scytalis,  dit-il ,  tanu  pr&fulgct  tergi  <vœrietMe ,  ut  notarum  gênera  <videntes 
retardet.  Il  eft  en  effet  jufques  au  bout  de  la  queue  tout  couvert  de  miroirs ,  qui 
ont  a  1  entour  des  couleurs  fi  différentes  &  fi  régulières ,  qu'on  les  prendroit  pour 
de  tres-riches  bordures.  Il  y  en  a  quantité  dans  l'ifle  de  la  Cayenne  ,  où  les  ha- 
bitans  les  mangent ,  après  en  avoir  coupé  la  tête. 

XI. 

Un  Serpent  à  fonnettes, 

C'Eft  une  autre  efpéce  de  Serpent  des  Indes  qu'on  appelle  communément  le 
Serpenta  fonnettes,  à  caufe  qu'étant  tres-dangereux ,  &  du  nombre  de  ces 
Serpens  maudits  qui  font  ennemis  de  l'homme.  La  nature  a  mis  au  bout  de  fa  queue 
cinq  ou  fix  petites  veffies  enclavées  les  unes  dans  les  autres  de  telle  manière  , 
que  ces  Serpens,  d'ailleurs  très- vénéneux  &  tres-méchans ,  ne  fçauroient  fe  traîner 
fur  l'herbe  ni  autre  part,  fans  faire  le  même  bruit  que  feroientdes  pois  dans  une 
veflie,  &  ainfî  donner  lieu  aux  paflànsde  s'en  donner  de  garde.  Marcgravius  par- 
lant de  ce  Serpent,  dit  qu'il  vient  du  Brefil  ,-  qu'il  a  quatre  pieds  de  long;  qu'on 
connoît  fes  années  par  le  nombre  de  ces  veflies  qui  compofent  ces  fonnettes; 
que  quand  il  a  dix  ans  ,  toutes  ces  fonnettes  enfemble  font  un  peu  plus  de  deux 
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doigts  de  longueur ,  fur  plus  d'un  demy  doigt  de  large.  Voicy  fes  termes  :  Caudœ 
tmtem  in  extremitate  adnatum  eft  corpus  parallelogrammum ,  paululum  camprejfum  , 
confions  qua.fi  hamulis  attenants  ftngulari  modo  invicem  aptatis  ,  ut  cymbali  modo 
Serpens  Jonum  eo  edat,  &  è  longïnquo  audiri  pojjtt.  ghipt  annorum  Serpens  ,  tôt  par- 
tes habet  crepitaculum  hoc.  Serpens  decem  annorum  babct  crepitaculum  longum  duos 
digitos  aut  paulo  plus  ,  latum  quoque  plufquam  fimidigitum.  Subftantïa  confiât  Um, 
glabra  ,  pellmida ,  ficca  -t  coloris  ex  albo  &  cinereo  fitbfufccfcentts.  Serpens  efl  appri- 
me  wenenatus ,  nec  antidotum  cognitum  contra  illud  tiirus.  Nous  n'avons  de  ce  Ser- 
pent que  les  fonnettes ,  il  y  en  a  fix. 


LES    PLANTES 

E  T 

LES     FRUITS 


ETRANGERS 

1. 

La  Fiante  Arbor  Coralloïdes. 

E  ne  parleray  point  icy  du  Corail  s  parce  que  c'eft  une  chofè 
trop  connue  &  trop  commune  en  France.  Nous  en  avons  pourtant 
d'aflèz  beaux  morceaux ,  du  rouge  ,  du  noir ,  &  du  blanc  ,  mais  je 
les  laiffe  pour  parler  à  une  Plante  finguliére  qui  tient  beaucoup 
de  la  nature  du  Corail ,  &  qui  s'appelle  pour  cela  Arbor  Coralloï- 
des -,  elle  eft  grave'e  à  la  page  16.  du  Mufium  Franc.  Calceolarti ,  &  André  Chioc- 
cus  à  qui  nous  avons  l'obligation  de  la  defcription  de  ce  curieux  Cabinet  ,  dit 
que  cette  feuille  vient  de  l'Océan  aux  coftes  de  l'Amérique.  Celle  que  nous  avons 
a  deux  pieds  de  long,  &  un  pied  &  demy  de  large  en  fa  plus  grande  largeur; 
elle  eft  toute  percée ,  comme  le  feroit  un  filet  à  prendre  des  oyfeaux  ,  ou  a  pef- 
cher  du  poilfon  -,  c'eft  ce  qui  luy  a  fait  donner  le  nom  de  Planta  Retifirmi*  , 
par  Clufius ,  Exotic.  lib.  6.  cap.  j.  On  dit  que  les  Dames  de  l'Amérique  s'en  fer- 
vent  pour  Eventails ,  je  ne  fçay  fi  cela  eft  vray ,  mais  il  eft  toujours  confiant,  qu'el- 
les s'en  pouroient  fervir  à  cet  ufage.  Cette  Plante  qui  eft  plate  par  deffus  ,  croift 
fur  des  efpéces  de  rochers.  Le  bas  du  tronc  &  la  racine  tirent  fur  le  rouge  ;  le 
deffus  ou  la  peau  qui  eft  plus  rouge  que  le  dedans ,  fe  peut  enlever  ;  il  fore 
de  ce  pied  plufieurs  rameaux  ,  dont  quelques-uns  fe  vont  auffi-tôt  réunir  au 
principal  ,  &  les  autres  qui  s'en  étoient  feparez  dés  la  racine  ,  ne  laiffent  pas 
de  tenir  à  cette  maîtreffe  brasche  par  une  infinité  d'autres  petits  rameaux  ,  & 
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pour  le  mieux  faire  concevoir  ;  par  une  infinité  de  filamens  qui  approcheroient 
aflèz  des  mailles  des  filets ,  fi  les  trous  n'en  étoient  pas  fi  inégaux  &  fi  petits.  Cette 
grande  feuille  eft  fort  agréable  à  la  vue. 

II. 

Une  Gouffé  de  Châtaignes. 

ON  nomme  mal  à  propos  Châtaignes  de  mer  ,  les  fruits  qui  viennent  dans 
ces  Gouflès ,  parce  qu'il  eft  certain  que  c'eft  une  elpéce  de  pois  qui  croilt 
lur  la  terre ,  &  qui  a  aflez  de  rapport  à  nos  Châtaignes  de  France ,  finon  qu'ils 
font  plus  plats.  La  Gouflè  qui  renferme  fept  ou  huit  de  ces  pois ,  eft  auffi  longue 
que  le  bras ,  elle  eft  bordée  des  deux  cotez  d'un  morceau  de  bois  qui  a  la  forme 
d'un  nerf,  lequel  empêche  ces  gouflès  de  s'ouvrir.  Le  fruit  eft  d'une  couleur  rou- 
geâtre  qui  tire  fur  le  noir  ;  la  figure  en  eft  ronde  ;  il  a  environ  deux  pouces  de 
diamètre  fur  un  demy  pouce  d'épaiflèur  dans  le  milieu ,  où  il  eft  plus  épais  que 
par  les  bords.  On  creufe  ces  Châtaignes ,  &  après  en  avoir  ôté  ce  qui  eft  dedans, 
elles  fervent  à  faire  des  Tabatières  que  l'on  garnit  d'argent. 

III. 

Un  Coco. 

LE  Coco  eft  le  fruit  le  plus  utile  qui  foit  dans  les  Indes  ;  il  y  croift  d'une 
figure  un  peu  longue ,  &  qui  eft  plus  groflè  que  la  tête  ;  en  dedans  il  y 
vient  une  écorfe  filaflèufè  ,  dont  le  plus  délié  fert  à  faire  des  habits  ,  &  le  plus 
gros  eft  bon  pour  faire  des  cordages  ;  au  milieu  de  cette  écorce  on  y  voit  une 
noix  qui  n'eft  pas  moins  groflè  que  le  poing  ;  elle  eft  dure  à  caflèr  ;  il  s'y  trou- 
ve dedans  à  boire  &  à  manger,  car  il  y  a  au  moins  un  verre  d'une  eau  douce, 
rafraichiflante  ,  laquelle  fortifie  l'eftomac  ;  &  une  noix  fort  bonne  à  manger ,  de 
laquelle  on  fait  aufli  de  l'huile  quand  elle  eft  vieille  ;  c'eft  pourquoy  ce  fruit  feul 
du  Coco  peut  fèrvir  à  toutes  les  néceflitez  &  commoditez  de  la  vie  de  l'homme. 

IV. 

Une  Pomme  de  Coton. 

LE  Coton  vient  d'Egypte ,  de  Chypre ,  de  Candie,  de  Sicile ,  de  la  Poùille, 
&  fur  tout  des  Indes  où  l'on  en  fait  un  grand  trafic  ;  on  appelle  en  latin 
la  plante  qui  le  porte  ,  Xylon  ,  ou  Gojfpium  ,  d'où  vient  que  Pline  nomme 
le  fil  de  coton  Xylinum  ;  cette  plante  provient  d'une  graine  noire  en  dehors , 
&  blanche  en  dedans  ,  qui  eft  en  forme  de  poire  ,  &  qui  n'eft  pas  plus  groflè 
qu'un  pois  ;  on  la  féme  au  mois  de  Juin  ,  &  on  la  cueille  en  Septembre  ;  elle 
vient  par  buiflbns,  ainfi  que  nos  rofiers  de  France  ;  fes  feuilles  approchent  de  cel- 
les des  Sicomores  ;  les  fleurs  lont  d'un  jaune  doré  ,  aflèz  grandes ,  avec  un  fond 
de  pourpre  ,  au  milieu  duquel  il  y  a  un  bouton ,  qui  croiflant  petit  à  petit  devient 
enfin  auffi  gros  qu'un  ccuf ,  puis  fè  féchant  s'ouvre  en  trois,  &  fait  paroître  le 
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Coton  blanc  comme  la  neige  ,  dont  il  étoit  gonflé.  C'eft  parmy  ce  Coton  qu'on 
trouve  fept  grains  de  cette  graine ,  dont  je  viens  de  parler.  On  dit  que  les  Perro- 
quets font  friands  de  cette  graine ,  &  qu'ils  s'enyvrent,  quand  ils  en  mangent, 

V. 

Un  Fruit  du  Palma  montenfis. 

\'Eft  un  petit  fruit  qui  vient  des  Indes ,  lequel  n'eft  pas  plus  gros  que  lé 
__jpouce  ;  ia  figure  reflemble  à  une  pomme  de  Pin  ,  elle  eft  couverte  d'une 
efpéce  d'écaillés  qui  font  plus  petites  &  extrêmement  preflées  par  le  deflbus.  La 
couleur  tire  un  peu  fur  le  noir  ;  ce  fruit  eft  léger  3  &  il  n'a  point  en  dedans  de 
noix ,  ainfi  qu'on  l'a  remarqué  en  tous  ceux  qui  font  venus  de  la  nouvelle  Efpa- 
gne ,  où  croît  l'arbre  qui  le  porte.  Les  Efpagnols  nomment  en  latin  cet  arbre 
Vdmn  montenfis  ;  les  Indiens  luy  donnent  un  autre  nom  ;  un  feul  pied  jette  deux 
ou  trois  troncs  qui  donnent  des  fleurs  blanches  qui  ont  de  l'odeur  ;  elles  pendenc 
en  grappes ,  &  elles  ont  fix  feuilles  defquelles  naiffent  ces  fruits ,  que  Wormius , 
pao-.  zo4-  appelle  Yecotl  ,  c'eft  peut-être  le  nom  vulgaire  que  luy  donnent  les 
habitans  de  la  nouvelle  LÎpagnc. 

VI. 

Un  Noyau  de  Batte. 

LEs  Palmiers  ne  font  pas  bien  communs  en  France  ;  car  excepté  quelques- 
uns  qui  font  en  Provence  &  en  Languedoc ,  il  eft  très-rare  d'y  en  voir.  Les 
Droo-uiftes  vendent  les  fruits  de  ces  arbres  qu'on  appelle  Dattes;  mais  je  ne  croy 
pas  qu'ils  en  ayent  de  fi  groflès  que  celle  dont  on  voit  îcy  le  noyau ,  il  faloit  aL 
iùrément  qu'elle  fût  plus  grolfe  que  le  poing.  On  fe  fert  quelquefois  de  ces  no- 
yaux de  Dattes ,  pour  faire  au  tour,  de  petits  ouvrages  qui  iont  garnis  d'yvoire. 

VII. 

Une  Goujje  dHoùatte, 

L'Uface  de  l'Houatte  eft  une  chofe  auffi  commode  qu'elle  eft  nouvelle  ;  elle 
a  été  apportée  des  Indes  pour  doubler  des  habits  &  des  couvertures  ,  afin 
de  (e  prémunir  contre  le  froid.On  a  crû  affez long-temps,  que  c'étoit  de  la  bour- 
re de  foye,  tant  elle  y  a  de  reffcmblance  ,  mais  elle  vient  dans  une  goufle  jau- 
nâtre qui  a  bien  quatre  pouces  de  longueur ,  &  un  bon  pouce  de  diamètre  ,  dans 
fon  milieu,  &  au  plus  large  ;  elle  eft  quafi  ronde  ,  allant  toujours  en  diminuant 
jufques  dans  les  deux  extrémitez.  Cette' gouflé  qui  eft  fort  mince  ,  &  remplie  en 
dedans  d'une  certaine  moufle  ,  ou  pour  mieux  le  concevoir  ,  d'une  certaine 
moûelle  qui  tient  de  la  couleur  de  tartre  de  vin  blanc  ;  elle  a  une  ligne  d'épaif- 
feur  ;  par  defliis  cette  moûelle  eft  une  petite  peau  délicate  d'un  très-beau  jaune, 
qui  renferme  cette  Hoûatte  qui  eft  blanche.  Je  croy  qu'on  laféme  ;  car  j'y  trou- 
ve au  milieu  de  certaines  graines  de  couleur  noirâtre  ,  qui  font   tres-plates  , 
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&  de  fio-ure  d'une  petite  feuille  de  buys.  Pour  la  Hoûlatte  on  ne  peut  mieux  la 
répréfenter ,  à  mon  avis,  que  par  c«te  efpéce  de  coton  qui  vient  dans  les  pom- 
mes de  chardons,  lors  qu'elles  font  mûres,  finon  que  ce  dernier  coton  n'eft  pas 
ni  fî  long ,  ni  fi  fin  que  celuy  de  la  Houatte. 

VIII. 

XJne  Noix  £  Acajou. 

IL  n'y  a  rien  de  plus  connu  dans  le  Brefil  que  la  Noix  d'Acajou  -,  elle  eft  d'un 
gris  cendré  -,  fa  figure  reffemble  à  un  roignon  de  mouton  ;  elle  n'eft  pas  plus 
greffe  qu'une  de  nos  greffes  fèves.  Marcgravius  prétend  qu'elle  fuccéde  à  la 
fleur,  &que  la  pomme  qui  eft  entr'elle  &  la  queue,  &  qui  la  tient  attachée  à 
la  branche ,  ne  vient  que  dans  la  fuite  :  Pufifiorem  prima  prodit  cafianea.  mis  figura, 
oui  incrementum  mpiente  inter  iUnm  &pediatlum  pnuhtim  excrefch  pomum  oblongum 
ovde ,  Mtt  ctium  rottmdum,  quod  muturum  confiât  mrne  fpongiafit  ,fibrofii  acknta,tg 
abundat  facco  dulci  acido  e?  ndfiringente  ;  l'écorce  de  la  Noix  d'Acajou  eft  eWffe , 
fpono-ieufe  en  dedans,  &  remplie  d'une  huile  fi  acre,  &fi  mordante ,  que  fi  quel- 
qu'un par  mégarde  avoit  mordu  dans  cette  Noix  ,  les  lèvres  &  la  langue  ne  luy 
cuiroient  pas  moins ,  que  s'il  s'étoit  brûlé.  L'amande  qui  eft  dedans ,  a  la  même  fi. 
gure  que  la  Noix  ;  elle  eft  blanche  &  revêtue  d'une  petite  peau  qui  tire  fur  le  jaune, 
&  qu'il  faut  ôter  à  caufe  de  fon  amertume  ,  avant  que  de  manger  cette  amande 
qui  a  un  fort  bon  goût  ;  on  met  ces  Noix  dans  le  feu  pour  ôter  cette  huile  qui 
eft  dans  l'écorce  -,  on  les  caffe  enfuite  avec  un  marteau  pour  en  tirer  l'amande. 
Ceux  du  Brefil  font  bien  plus  de  cas  de  cette  amande  pour  manger ,  que  de  la 
pomme  ,  laquelle  ils  pilent  dans  un  mortier  de  bois  ,  &  en  retirent  une  liqueur 
qui  leur  fert  de  vin  ;  cette  liqueur  eft  blanche  comme  du  lait ,  quand  elle  eft 
nouvelle,  quelques  jours  après  elle  jaunit  ;  on  s'en  enyvre  auffi-bienquedevin, 
au  bout  de  fix  mois  elle  s'aigrit ,  &  on  s'en  fert  au  lieu  de  vinaigre.  L'arbre  qui 
porte  ce  fruit  eft  femblable  au  Platane,  il  commence  à  jetter  fa  fleur  au  commen- 
cement du  mois  d'Aouft  ,  &  elle  dure  tout  le  mois  de  Septembre ,  en  parfumant 
d'une  très-bonne  odeur  les  forêts  &  les  champs ,  où  font  plantez  les  arbres  qui  les 
portent.  Le  jus  de  ces  pommes  d'Acajou ,  quand  elles  ne  font  pas  mûres ,  ne  ta- 
che pas  moins  le  linge  que  la  rouille  de  fer ,  mais  avec  cette  différence,  que  ces 
taches  s'en  vont  d'elles-mêmes,  lorfque  ces  arbres  viennent  de  nouveau  en  fleur. 

IX. 

SI  je  ne  donne  point  de  nom.  à  ce  fruit ,  c'eft  que  je  ne  le  fçay  pas  ;  il  croît 
en  France  dans  les  marais  &  dans  les  bois  ;  fa  figure  en  eft  régulière  ,  & 
elle  paroît  extraordinaire  ;  il  renferme  une  certaine  moiielle  au  dedans  qui  eft 
bonne  à  manger  ,  &  a  le  goût  de  noifette. 
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X. 

XJne  Rofe  de  Jerko, 

BEllonius  parlant  de  la  Rofe  de  Jerico  ,  dit  qu'elle  eft  mal  nommée ,  &  que 
c'eft  un  Moine  ignorant  qui  luy  a  donné  ce  nom  ;  puis  qu'il  eft  certain  qu'il 
n'en  croift  point  aux  environs  de  Jerico ,  ni  dans  la  Judée  ,  mais  bien  dans  1 A- 
rabie  &c  fur  les  rivages  de  la  mer  ;  toutefois  ce  nom  luy  eft  demeuré  en  Italie  & 
en  France ,  où  plufieurs  l'appellent  auffi  la  Rofe  de  la  Vierge  Marie  ;  il  y  en  a 
même  quelques-uns  qui  fe  font  imaginez,  qu'il  étoit  fait  mention  de  cette  Rôle 
par  ce  paiTage  de  l'Ecriture  fainte  mal  entendu,  quafî  pkntatio  Rùfi  in  Jerico,  en 
difant  que  c'eft  à  ces  Rofes  que  la  Sainte  Vierge  eft  comparée,  &  que  de  là  leur 
eft  venu  ce  nom  de  Rofes  de  la  Vierge  Marie  ;  d'autres  vont  bien  plus  avant  lors 
qu'ils  ajoutent  que  la  Rofe  de  Jerico  s'ouvre  de  foy-même  la  nuit  de  Noël  ;  &  en 
tout  autre  temps  quand  une  femme  qui  en  porte  une  ,  eft  en  travail  d'enfant  , 

[u'elle  la  foulage  en  cet  état  ,  &  qu'elle  ne  fe  referme  point  qu'elle  n'ait  donne 
on  fruit ,  mais  je  croy  tout  cela  fabuleux  ;  &  ce  qui  eft  vray ,  c'eft  que  pour  faire 
ouvrir  cette  Rofe  qui  feroit  auffi  féche  que  le  bois ,  il  en  faut  mettre  la  queue 
dans  de  l'eau  tiède  ,  &  alors  elle  s'ouvrira ,  &  on  aura  le  plaifir  de  la  voir  refer- 
mer aufh-tôt  qu'on  l'aura  retirée  de  l'eau, 

XI. 

Du  Fruit  Araca. 

Guillaume  Pilon  parle  de  ce  fruit  à  la  page  74.  de  fon  quatrième  Livre  "De 
Fnatltatibia  pmflicium ,  il  dit  que  ceux  du  Brefil ,  d'où  il  vient ,  l'appellent 
i-Aracn  £Miri ,  qu'ils  en  mangent  fouvent ,  &  qu'ils  l'aiment  bien  mieux  crud  que 
non  pas  cuit  ;  parce  qu'il  leur  laiiTe  une  meilleure  odeur  dans  la  bouche  ,  &  qu'il 
eft  de  meilleur  goût.  Ce  fruit  fert  aufli  à  fortifier  l'eftomac  ;  il  a  encore  d'autres 
Vertus  qu'on  peut  voir  à  l'endroit  que  je  viens  de  citer  ,  où  on  trouvera  la  defl 
cripdon  de  ce  fruit ,  &  de  l'atbre  qu'il  porte  ;  il  eft  bien  plus  rond  que  celuy  qui 
eft  icy  répréfenté ,  mais  il  y  a  eu  un  peu  de  ma  faute  d'avoir  oublié  de  le  faire 
corriger  avant  de  faire  tirer  cette  Planche. 

XII. 

XJne  ManclvazoTe. 

VOicy  une  racine  allez  fameufe  &  aflêz  fmguliére,  appellée  Mandragore, 
qui  a  plus  d'impofture  que  de  vérité.  On  en  fait  voir  des  deux  fexes ,  & 
peu  s  en  faut  qu'on  ne  leur  donne  des  enfans  ;  mais  tout  cela  eft  controuvé  &  fait 
a  plaifir.  Il  eft  vray  feulement  qu'il  y  a  des  racines  que  les  Naturaliftes  appellent 
Mandragores  ,  qu'ils  en  mettent  de  deux  efpéces ,  de  mâles  &  de  femelles  ;  mais 
de  croire  qu'elles  ayent  la  figure  d'un  homme ,  qu'elles  fe  forment  fous  les  gi- 
bets de  l'urine  d'un  pendu  ;  que  celuy  qui  les  y  fouille  &  les  tire  de  terre ,  en 
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meurt  ,  &:  enfin  qu'elles  ayent  les  vertus  qu'on  leur  attribue  ,  tout  cela  eft  fabu- 
leux. Celle  que  nous  avons  dans  nôtre  Cabinet ,  &  toutes  les  autres  que  j'aye  vues , 
font  artificielles  ;  ce  font  des  racines  fourchues  qui  fe  féparant  en  deux,  donnent 
lieu  de  faire  des  jambes  ;  on  leur  fait  enfuite  des  bras  tels  quels  avec  un  couteau, 
ajoutant  avec  des  chevilles  des  mains ,  &  d'autres  pièces  qui  y  peuvent  manquer, 
pour  faire  une  chofe  qui  ait  quelque  figure  de  l'homme  ;  &  pour  leur  faire  venir 
du  poil  aux  endroits  où  l'on  veut ,  on  y  met  en  dedans  des  grains  de  millet ,  & 
par  apre's  on  enfouît  cette  racine  en  terre ,  où  ces  petits  grains  germent  &  pouf- 
fent de  grands  filaments  qui  font  comme  des  cheveux.  Voilà  tout  l'artifice  &  l'im- 
pofture  de  ces  Mandragores. 

XIII. 

XJne  Fève  ci '  Inde. 

QUoique  nous  ayons  dans  nôtre  Cabinet  parmy  nos  Fruits  étrangers  plufîeurs 
efpéces  de  pois  &  de  fèves  qui  viennent  des  Indes  ,  je  me  fuis  contenté  de 
taire  icy  deffiner  une  feule  efpéce  de  ces  fèves ,  parce  qu'elles  ont  prefque  toutes 
la  même  figure  ronde  ,  &  qu'elles  ne  différent  que  par  la  couleur.  Je  n'ay  point 
de  leurs  gouffes ,  c'eft  pourquoy  je  m'arrêteray  à  dire,  que  ces  fèves  ne  font  pas 
moins  greffe  que  le  pouce  ;  que  les  unes  font  noires  par  deffus ,  &  les  autres 
grifès  ;  qu'on  y  voit  autour  les  trois  quarts  d'un  cercle  d'une  couleur  encore  plus 
noire  ,  qui  eft  bordé  aux  deux  cotez  de  fcmblables  cercles  qui  tirent  fur  le  gris. 
Je  ne  puis  mieux  réprélenter  l'écorce  du  milieu  de  ces  légumes,  que  de  les  com- 
parer à  du  chagrin ,  dont  le  grain  (èroit  tres-fin.  Quelques  perlonnes  nomment 
mal  à  propos  ces  fèves ,  des  châtaignes  de  mer  ;  puis  qu'il  eft  certain  qu'elles  vien- 
nent fur  la  terre. 


XIV. 


Spongia  arborefeens. 


CEtte  plante  qui  eft  maritime ,  eft  une  efpéce  d'épongé  qui  fe  lève  &  croît 
fur  le  caillou  ;  elle  fe  divife  en  rameaux  ,  c'eft  ce  qui  luy  a  fait  donner  par 
les  Naturaliftes  le  nom  de  Spongia.  arbore/cens.  Je  me  luis  étonné  que  le  fleur  Boc- 
con  de  qui  la  nôtre  vient ,  n'en  a  rien  dit  dans  fon  Livre  fi  curieux  des  recher- 
ches &  des  obfervations  naturelles  touchant  le  Corail ,  la  Pierre  étoilée  ,  &c.  Ce 
Livre  in  u.  eft  imprimé  à  Amfterdam  en  l'année  1674. 


LES 


213 


LES  COQUILLES 


LES 


PLUS   CONSIDERABLES. 


NE  des  chofes  les  plus  agréables  à  la  vue,  &des  plus  divertiffantes, 
c'eft  de  jetter  les  yeux  fur  des  boettes  de  belles  &  de  différentes  Co- 
quilles. On  a  fujec  d'y  admirer  l'ouvrage  de  l'Auteur  de  la  nature  , 
qui  a  donne  à  des  vers,  des  infecte,  &  à  des  me'chans  petits  poif- 
fons  des  maifons  fi  régulières ,  &  fi  bien  peintes ,  où  l'on  remarque 
une  fi  grande  diverfité  de  figures ,  &  une  variété'  de  couleurs  fi  bien  aflorties.  C'eit 
ce  que  Pline  décrit  admirablement  bien  au  chap.  33.  de  fon  neuvième  Livre.  En 
voicy  les  termes  qui  méritent  d'être  mis  icy  tout  au  long  :  Conchamm  gênera,  in 
quibm  mira,  ludentk  nature  •varietas ,  tôt  colorum  diffèrent ie  ,  tôt  figure ,  plants,  con- 
cawk ,  longu  ,  lunatk  in  orbem  circumacik ,  dimidio  orbe  cefis ,  in  dorfum  elatk  ,  U- 
<vibns ,  rugatk ,  denticulatk ,  flriatis ,  vertive  muricatim  intorto ,  margine  in  mucronem 
emifo,firis  effufi,intus  replicato ,  j  am  diftinclione  virgulati ,  criniti,  cri/pi  ;  cuni- 
culatim ,  peBmatim  divifi  :  imbricatim  undata  ,  cancellatim  reticulata  :  in  obliquum  , 
in  rectum  expanfa  :  denfita ,  porreBa  ,  finuata  :  brewi  nodo  ligatk  ,  toto  Ltere  con- 
nexk ,  adplaujùm  apertk ,  ad  buccinum  recurwk.  Navigant  ex  ek  Vénerie  ,  preben- 
tefquc  concawam  fui  partem  S?  aura  opponentes  ,  per  fimma  aquorum  yelificant.  Sa- 
hunt  peiïines ,  fjf  extra  volitant  ,  fique  sf  ipfî  carinant.  Il  eft  facile  après  cela  de 
donner  des  noms  particuliers-aux  Coquilles ,  &  de  les  distinguer  par  leur  figure. 
Que  fi  on  dit,  qu'on  auroit  trop  de  peine  aies  arranger ,  &  qu'il  en  faudrait  faire 
troD  de  claifes ,  je  répons  qu'on  y  peut  remédier  en  réduifant  toutes  les  Coquil- 
les à  quatre  claifes. 

La  première  contiendroit  les  Coquilles  appellées  en  latin  Oftrex  ,  Huitres,  qui 


l  y  en  a  de  plu 

qui  ont  toutes  des  poiflbns  longs ,  femblables  à  nos  limaçons.  En  la  troifiéme  clane 
feraient  les  Coquilles  nommées  Buccin* ,  à  caufe  qu'on  en  fonne  ainfi  que  des  trom- 
pétes;<  quand  le  bout  eft  percé  ;  elles  font  entortillées  en  long.  Enfin  celles  de  la 
dernière  &  quatrième  claffe  porteroient  le  nom  de  Patelle  ;  elles  n'ont  qu'une 
écaille  qui  renferme  un  poiflbn  plat ,  lequel  s'attache  fi  fortement  aux  rochers  , 
qu'on  a  de  la  peine  à  l'en  féparer  quand  il  refifte. 

On  ajouterait  enfuite  des  noms  particuliers  aux  Coquilles  qui  feroientdans  une 
même  claffe ,  &  cela  par  rapport  ou  à  leur  figure  ,  ou  à  leur  couleur.  On  ne  peut 
rien  dire  de  certain  fur  ces  noms  particuliers  ■  car  je  diray  en  partant ,  que  les 
Auteurs  ne  s'accordent  point  fur  ce  fujet.  Je  ne  fçay  fi  cela  ne  viendroit  pas  de 
ce  qu'il  eft  affez  rare  de  trouver  des  Coquilles  qui  foient  entièrement  femblables, 
au  moins  quant  aux  couleurs.  Mais  comme  je  ne  prétens  point  faire  icy  un  Traite 
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de  Coquilles  ,  on  ne  doit  point  setonner  fi  je  ne  fais  quafi  que  rapporter  les 
noms  d'une  vingtaine  ,  que  j'ay  choifies  parmy  quatre  boettes  que  nous  en 
avons  dans  nôtre  Cabinet  ,  &  encore  ce  font  des  noms  que  leur  donnent  or- 
dinairement les  Curieux  de  France.  Ceux  qui  voudront  en  dire  davantage  , 
n'ont  qua  confulter  les  fçavans  Rondeletus  &  Aldrovandus  qui  en  ont  com- 
pofez  des  Traitez  entiers.  Les  Cabinets  de  Wormius  &  de  Franc.  Calceolarius  en 
parlent  auffi  allez  au  long  -,  mais  fur  tout  il  ne  faut  pas  oublier  de  voir  &  de  lire 
ce  qu'en  a  écrit  le  Révérend  Père  Philippe  Buonanni  Jefuite.  Il  en  fit  imprimer 
à  Rome  un  gros  volume  in  40  fous  ce  titre ,  Kicreationc  deÏÏ  occhio  ,  e  délia  mente , 
nell  objèrvution  délie  Chïoccïole  in  Roma  1681.  Il  y  a  après  le  difeours  au  moins  qua- 
tre cens  cinquante  figures  de  Coquilles  qui  font  parfaitement  bien  deffinées ,  & 
très-bien  gravées.  Ce  même  Livre  fut  quatre  ans  après  mis  en  latin  ,  &  impri- 
mé à  Rome  ;  &  on  m'a  dit  qu'on  en  alloit  donner  au  public  une  Edition  fran- 
çoilè  qui  feroit  fort  augmentée. 

I. 

La  Tonne. 

N  nomme  cette  Coquille ,  par  rapport  à  fa  figure ,  la  Tonne  cannelée  & 
pointillée. 

II. 

La  More/que. 

<Ette  féconde  Coquille  qui  eft  toute  noire  s'apelle ,  à  caufe  de  fa  couleur  ,  la 
iMorefque. 

III. 

Le  Cœur. 

LA  figure  de  celle-cy  en  fait  aflez  connoître  le  nom  ,  il  n'y  a  perfonne  qui 
ne  dilè  que  c'eft  un  cœur  ;  elle  eft  mince ,  de  couleur  blanche  ,  &  toute 
ridée  en  fa  fuperficie  ;  elle  s'ouvre  par  le  milieu  en  travers  ,  ce  qui  eft  aiTez  fin- 
gulier. 
h  IV. 

La  Cajlandre. 

JE  ne  voy  pas  pourquoy  on  a  donné  à  cette  Coquille  le  nom  de  Caflàndre  ;  ce 
qui  eft  vray ,  c'eft  qu'elle  eft  fort  agréable  en  fà  figure  ,  &  par  les  différentes 
couleurs. 


o 


v. 


Le  Drap  d argent: 

E  fond  blanc  qui  eft  for  cette  Coquille  ,  fémé  de  taches  qui  font  d'autres 
jcouleurs ,  luy  a  fait  donner  le  nom  de  Drap  d'argent. 
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VI. 

Le  Cadran. 

Rien  n'eft  plus  joly  que  ce  Cadran,  i!  y  a  par  deffùs  deux  doubles  volutes , 
dont  l'une  efl:  blanche  ,  &  l'autre  tire  lùr  le  jaune.  L'on  voit  auffi  par  le  de- 
dans une  forme  d'elcallier  à  vis  qui  defeend  jufques  au  centre  de  cette  Coquille, 
qui  paflë  parmy  les  Curieux  pour  une  des  plus  rares  &  des  plus  finguliéres. 

VII, 

Le  Drap  d'or. 

.  J\  La  différence  du  drap  d'argent,  le  fond  de  cellecy  efl:  jaune  ,  &  les  autres 
/"^couleurs  qui  font  deflùs ,  fçavoir  rouges ,  bl'anches  &  tanne'es ,  font  enfem- 
bïe  des  compartimens  qui  font  alfez  réguliers. 

VIII. 

L'Hermïte. 


o 


N  a  donné  à  celle-cy  le  nom  d'Hcrmite  ,  à  caufè  que  la  couleur  tire  lur  le 
tanné ,  &  qu'elle  a  de  grandes  taches  plus  brunes  ,  qui  ne  répréfentent  pas 
mal  les  pièces  que  les  Hermites  &  les  Capucins  portent  à  leurs  habits. 

IX. 

La  Bru/Ièe. 

C'Eft  icy  la  Brûlée  ;  elle  mérite  bien  avoir  ce  nom  ,  car  fa  couleur  tire  fur 
le  grillé ,  &  toutes  les  éminences  qui  font  en  fa  iuperficie  ne  font  pas  moins 
noires ,  que  fi  elles  avoient  été  brûlées.  % 

X. 

La  Plume. 

J'Appelleray  avec  les  Curieux  modernes  cette  Coquille,  la  Plume,  à  caufe  que 
la  figure  y  a  quelque  rapport  ;  elle  efl:  en  pointe  ,  &  longue  de  trois  pouces  ; 
pour  la  couleur  elle  eft  blanche  &  tachetée  de  jaune. 

XI. 

U  Araignée. 

o 

NOus  n'avons  pas ,  à  mon  avis ,  de  plus  belles  Coquilles  dans  nôtre  Cabinet 
que  celle-cy  ;  on  l'appelle  l'Araignée  ,  par  la    reflemblance   de  la  figure 
qu'elle  a  avec  cet  infecte,  j'en  ay  vu  pfufieurs  de  cette  efpéce  chez  les  Curieux, 
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mais  je  n'en  ay  point  trouvé  de  mieux  bigarrée  pour  les  couleurs ,  &  fur  tout  en 
dedans  où  l'on  voit  quantité  de  lignes  noires ,  rouges ,  &  blanches  quife  fuccédent 
les  unes  aux  autres. 

XII. 

Le  Bouton  de  la  Chine. 

CEttc  petite  Coquille  fe  nomme  le  Bouton  de  la  Chine  ,  aufll  a-t'elle  par  Tés 
différentes  couleurs  quelque  rapport  aux  étoffes  qu'on  nous  apporte  en  Fran- 
ce de  ce  païs-là ,  &par  fa  figure  a  un  bouton  de  cafaque. 

XIII. 

La  BecaJJe. 

\E  n'eft  pas  fans  raifon  qu'on  a  donné  à  celle-cy  le  nom  de  Bécane ,  car  elle 
jreflcmblc  fort  bien  à  la  tête  &  au  long  bec  de  cet  oyfeau. 

XIV. 

Le  Cilindre. 

QUoy  qu'on  appelle  d'ordinaire  cette  Coquille  le  Cilindre  ,  &  que  Ronde- 
let ,  pag.  99.  &  Aldrovandus ,  pag.  399.  luy  donnent  ce  nom ,  je  croy  qu'on 
pourrait  encore  luy  donner  celuy  de  Sabot  ,  ou  de  Toupie  ;  parce  qu'elle 
approche  beaucoup  de  la  figure  de  ces  Toupies  avec  lefquelles  les  enfansfe  di- 
vertiffent. 

XV. 

Le  Léopard. 

LEs  taches  noires  fur  du  blanc  qui  fe  voyent  fur  cette  Coquille  ,  luy  ont  fait 
donner  le  nom  de  Léopard  ;  parce  qu'elles  imitent  la  peau  de  cet  animal 
qui  eft  marqueté  de  iêmblables  taches. 

XVI. 

L'Ecorchèe. 

ON  avouera  qu'on  a  dû  nommer  celle-cy  l'Ecorchée  ;  puis  qu'elle  eft  blanche 
en  de  certains  endroits,  &  rouge  en  d'autres,  ainfi  que  le  ferait  une  chair 
de  laquelle  on  auroit  ôté  nouvellement  la  peau. 

XVII. 

Une  Thiare. 

IL  fuffit  d'avoir  vu  une  Thiare  ,  ou  ce  qui  eft  la  même  'chofe  ,  la  Mitre  d'un 
Pape ,  ornée  de  trois  couronnes ,  pour  donner  un  pareil  nom  à  cet  Coquille  , 
car  elle  eft  de  même  furmontée  de  trois  couronnes. 

XVIII. 
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XVIII. 

La  Mujïque. 

UNe  des  plus  agréables  Coquilles  eft  celle  qu'on  appelle  la  Muflque  ;  on  y 
voit  deffus  quatre  lignes  rouges ,  fur  lefquelles  font  des  Nottes  noires ,  com- 
me dans  les  Livres  du  plein  chant. 

XIX. 

La  Mère  Perle. 

Eft  icy  la  Pre'cieufe  ;  puis  qu'elle  engendre  la  Perle.  Rondelet  &c  Aldro»' 
^vandus  nomment  pour  ce  fujet  cette  Coquille  Conclu  Margarîtifera.  Les  An- 
ciens ,  comme  Pline,  Albert  le  Grand,  &  d'autres  ont  crû  que  c'étoit  de  la  rofe'e 
du  matin  qu'elle  la  concevoir ,  mais  à  préfènt  l'on  a  d'autres  penfees  ,  &  l'on 
croit  que  la  Perle  vient  de  la  même  humeur,  dont  le  poilTon  forme  fa  nacre, 
quand  il  ne  peut  jetter  au  dehors  cette  humeur  ,  &  qu'il  eft  obligé  de  la  retenir 
au  dedans.  Il  ne  faut  pas  aller  aux  Indes  pour  trouver  des  Perles,  puifque  la  pe- 
tite rivière  qui  pafle  à  Buillon  prés  la  ville  de  Sedan  ,  fournit  des  huitres  qui 
en  produifentjdefquelles  on  fait  des  colliers  aflez  pauables. 

XX.. 

La  Nautile. 

ON  a  de  l'obligation  à  ce  PoifTon ,  s'il  eft. vray  que  ce  foit  luy  qui  ait  appris 
à  l'homme  l'Art  de  naviger  ;  il  eft  vray  qu'qn  dit  qu'il  prend  plaifir  a  fe 
promener  fur  la  mer  dans  fa  coquille ,  comme  dans  ,une  gondole  naturelle  ,  Se 
que  c'eft  de  là,  qu'on  luy  donne  le  nom  de  Nautille.  Aldrovandus  en  parle  bien 
au  long  aux  pages  157.  &160.  De  Tefluceis. 

XXI. 

Le  Lepas. 

CEtte  dernière  Coquille  eft  tres-agréable  à  la  vue  ;  elle  eft  de  la  dernière 
claffe ,  fçavoir  de  celles  qui  n'ont  qu'une  écaille ,  &  qui  s'attachent  aux  ro- 
chers. On  les  nomme  toutes  en  latin  PatelU  ,  &  le  nom  particulier  de  celle-cy 
eft  Lepas.  Pour  en  voir  la  beauré ,  il  faut  la  regarder  au  foleil ,  ou  à  la  chandelle  ; 
car  j'en  ay  de  tranfparenres  ;  &  on  y  verra  un  très-beau  rouge  de  grenat  foncé , 
qui  ne  paroît  pas  moins  éclatant ,  que  cette  Pierre  précieufe. 
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LES    PIERRES 

E  T 

LES     MINERAUX 

I. 
XJne  Pierre  d  Hammon. 

'  Et  T  E  Pierre  fe  peut  dire  à  bon  droit  un  Jeu  de  la  nature ,  & 
par  fa  figure  ,  &  par  fes  ornemens  ;  elle  a  environ  un  pied  de 
longueur ,  &  cinq  pouces  oie  diame'tre  ;  elle  eft  compofée  de  cinq 
pièces  enclavées  enfemble ,  prefque  en  la  manière  des  vertèbres  de 
lepine  du  dos.  La  plupart  de  ceux  qui  l'ont  vue,  l'ont  crue  arti- 
ficielle ,  mais  les  plus  habiles  Sculpteurs  de  Paris  l'ont  jugée  naturelle.  Pour  moy, 
j'ay  toujours  balancé  jufques  à  ce  que  j'en  ay  trouvé  deux  pareilles  dépeintes 
dans  des  Livres  4  l'une  à  la  page  86.  du  Cabinet  de  Wormius  ,  &  l'autre  dans  le 
Livre  de  Frideric  Lachmund  ,  intitulé  zAdmirandorum  fojfilium  q»£  in  traciu  Hil- 
desheimenfi  reperiuntur  5  ce  Livre  eft  in  40  imprimé  à  Hildesheim  en  1669.  Ces 
Auteurs  mettent  cette  Pierre  au  rang  de  celles  qu'on  appelle  Cornes  d'Hammon. 
Wormius  qui  la  nomme  Lapis  Sceleton  Serpentis  referens  ,  dit  que  Chriftianus 
Fabricius  en  avoit  une  qui  alloit  en  volute  jufqu'au  centre  ,  laquelle  avoir  prés 
de  quatre  pieds  de  tour ,  &  un  pied  quatre  pouces  de  diamètre  ;  il  y  avoit  un 
trou  au  milieu, perpctuis ,  dit-il,  & continuis  confiât  aniculutionibm  ,tertebras  Jpi. 
nx  Serpentis ,  <mt  tmguilU >refereMibus ,  nifi  quod  à.  amda,  in  caput  ufque ,  crujfitie 
($■  maçnitudine  feufim  crefcùnt.  lu  ieri  ctmflitutafimt  articulationes  be  ,ut  diieUi 
■&  feptrm  pojfint ,  fi  violenter  reï gerttur.  On  ne  fçauroit  mieux,  ce  me  femble, 
décrire  celle  de  nôtre  Cabinet  ;  que  par  ces  termes ,  qui  nous  font  connoître 
qu'elle  n'eft  pas  entière  ;  quoy  qu'il  en  foit,  il  eft  certain  que  c'eft  une  Pierre 
naturelle  ,  &  de  celles  qui  fe  trouvent  dans  le  territoire  d'Hildesheim ,  &  encore 
en  d'autres  lieux.  Celle-cy  eft  de  couleur  de  cendres  ;  on  voit  fur  fa  fuperficie 
extérieure  des  figures  de  feuilles  d'arbres ,  qui  ne  font  pourtant  autres  chofes  que 
des  veines  ou  des  jointures  ,  par  lefquelles  cette  pierre  fe  pouroit  déboëter  en 
cas  qu'elle  vint  à  tomber  ,  ainfi  qu'il  eft  arrivé  à  la  nôtre. 

II. 

XJne  Corne  d  Hammon: 

CEtte  pierre  faite  en  limaçon  a  environ  fix  pouces  de  diamètre  ;  on  l'appelle 
en  latin  Cornu  Hummonis  ,  à  caufe  que  Jupiter  Hammon  étoit  dépeint  avec 
des  Cornes  de  Bélier  ;  c'eft  pourquoy,  au  rapport  de  Pline,  ces  Pierres  étoient 
fàcrées  parmy  les  Ethiopiens  ;  &  les  Magiciens  prétendoient  qu'elle  étoit  utile 
pour  procurer  durJr  la  nuit  des  fonges  tout  divins.  Hummonis  corn»  mter  ficm- 
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tiffimas  lEthiopix  gemmas  ,  aureo  colore  urietini  cornu  ejjîgiem  reddens ,  promittitur 
prediwinn  fimnia  reprœfèntare.  Cette  Pierre  pouroit  bien  avoir  été  tirée  de  quel- 
que mine  de  cuivre  ,  puis  qu'elle  en  a  des  marques  ,  &  qu'elle  en  eft  comme 
revêtue  ;  quand  il  s'en  trouve  de  la  forte ,  on  les  appelle  des  Cornes  d'Hammon 
armées. 

III. 

Une  Crapaudine. 

LA  Crapaudine  eil  une  petite  pierre  de  couleur  grife ,  qui  pour  l'ordinaire 
eft  ronde  &  concave  en  dedans.  On  a  expérimenté  qu'il  n'eft  pas  vray 
qu  elle  fe  trouve  dans  la  tête  des  gros  crapaux ,  mais  quelle  naît,  à  la  manière 
d'un  champignon ,  parmy  les  rochers  &  les  pierres.  Cette  pierre  a  la  vertu  de 
diffipcr  les  tumeurs  caulées  par  les  moriures  ou  les  picqures  des  bêtes  yeneneu- 
fes ,  &  cela  en  les  frottant  avec  cette  pierre  de  crapaudine.  Quelques-uns  pré- 
tendent qu'elle  change  de  couleur  ,  &  qu'elle  fuë  quand  on  l'approche  du  poi- 
fon  ;  on  dit  encore  qu'elle  empêche  que  la  pierre  ne  s'engendre  dans  le  corps 
de  celuy  qui  la  porte. 

IV. 

Une  Langue  de  Serpent ,  ouQlojfopetre. 

J'Entre  volontiers  dans  la  penfée  de  ceux  qui  croyent  que  ces  langues  que  l'on 
nomme  mal  à  propos  Langues  de  Serpent ,  viennent  des  dents  de  ce  poiflon 
appelle  Carcharias  ,  duquel  j'ay  cy-devant  parlé  ;  &  pour  dire  la  vérité  ,  elles  y 
ont  bien  de  la  reflèmblance ,  car  elles  fonr  comme  elles ,  dentelées  &  allez  épaif- 
fes  dans  leur  racine  ;  pour  la  couleur  de  ces  Gloifopetres ,  ou  langues  de  pierre, 
quelquefois  on  en  voit  de  jaunes  qui  font  fpongieufes  par  le  bout  le  plus  large , 
ainiî  que  des  os  qui  fe  pourriifent  ;  d'autres  font  de  couleur  grife  ,  mais  noires 
par  la  racine  ;  elles  font  plus  dures  &  plus  épaifles  que  ces  premières.  C'eft  ce 
qui  me  donne  lieu  de  dire  avec  Wormius  ,  qu'il  y  a  deux  eipéces  de  Gloffope- 
tres  ;  que  l'une  vient  de  ces  dents  de  Lamie  ,  ou  Requien  ;  &  que  l'autre  eft  un 
Foffile  qui  croift  dans  la  terre  en  l'iile  de  Malthe ,  &  en  plufieurs  autres  endroits. 
On  croit  que  ces  pierres  ont  de  la  vertu  contre  les  venins.  Ceux  qui  en  vou- 
dront fçavoir  davantage ,  peuvent  confulter  ce  qu'en  a  écrit  le  fçavant  Thomas 
Bartholin. 

V. 

Une  Pierre  de  Croix. 

CErte  pierre  qui  porte  des  deux  cotez  la  figure  d'une  Croix  bien  répréfentée 
le  trouve  en  plufieurs  endroits  de  la  France.  On  m'en  a  donné  qui  venoient 
de  Normandie ,  &  d'autres  qui  venoient  de  Bretagne.  J'en  ay  donné  plufieurs  de  ces 
dernières  a  mes  amis  ;  leur.figure  eft  quarrée ,  &  leur  matière  fèmble  être  de  la  mine 
de  1er  ;  elles  font  rougeâtres  en  tirant  fur  le  noir.  J'ay  encore  une  autre  efpéce  de 
cette  pierre  appellée  en  latin  ,i.apillusCrncis ,  qui  pouroit  bien  venir  du  R.oyaume 
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de  Galice  en  Efpagne  5,  c'eft  une  Croix  noire  &  pattée  qui  eft  fur  un  fond  gris. 
Louis  Septalius  en  parle  dans  une  Lettre  qu'il  écrit  à  Calceolarius  ,  lequel  l'a 
tournée  en  latin  dans  ion  iMufium  ;  il  dit  qu'on  la  trouve  à  vingt  mille  de  Saint 
Jacques  en  Galice  ;  qu'on  luy  attribue  la  vertu  d'arrêter  le  fàng  ,  auffi-bien  que 
de  faire  perdre  les  fièvres,  Le  P.  Kiricer  fait  mention  de  ces  pierres  dans  un  pe- 
tit Livre  qu'il  a  compfé  ,  De  prodigiofis  Cmcibus. 

VI. 

Une  Quinte-feuille. 

C'Eft  une  efpéce  de  Fuizgus ,  ou  de  champignon  qui  croift  dans  la  mer  au 
pied  des  rochers  ;  il  eft  marque'  naturellement  d'une  Quinte-feuille  fort 
régulière  &  très-bien  faite  ;  la  figure  de  ce  Fungus  eft  ovale  ;  il  eft  léger  ,  dau- 
tant  qu'il  eft  creux  en  dedans  ;  la  couleur  eft  grife  ,  &  on  ne  peut  rien  voir  de 
mieux  compafTé  que  les  lignes  qui  font  autour  de  fes  feuilles ,  &:  les  petits  ronds 
fans  nombre  qui  font  fémez  fur  tout  le  corps  de  ce  Champignon.  Aldrovandus 
le  nomme  Ventaphillites  ,  ou  bien ,  Lapis  Bchinites. 

VII. 

Une  Morille. 

VOicy  une  féconde  efpéce  de  Champignon  qu'on  appelle  Morille. 
pas  facile  de  décider  s'il  a  été  ainfi  pétrifié  ,  ou  fi  la  nature  l'a  ± 
de  la  forte  fur  les  rochers  aufquels  il  a  été  autrefois  attaché  ;  la  racine  qu'on  y  voit 
encore  le  marque  affez.  C'eft  ce  Champignon  qu' Aldrovandus ,  à  la  page  491. 
de  fon  Mtifium  Meulliatm,  nomme  Spongïolites ,  Pierre  d'épongé. 

VIII. 

Un  Echinus  Marinus. 

J'Ay  dans  nôtre  Cabinet  plufieurs  de  ces  Pierres ,  qu'Aldrovandus  &  les  autres 
Naturaliftes  nomment  Echinus  Marinus.  J'en  ay  de  différente  grofleur  ;  on  ne 
peut  rien  voir  de  plus  agréable  que  ces  efpéces  de  Champignons  ,  ils  font  ronds 
&  creux  en  dedans ,  ce  qui  les  rend  tres-legers  ;  ils  ne  refïèmblent  pas  mal  à  des 
boutons  de  cafaques.  Il  y  a  bien  des  Sçavans  qui  croyent  que  c'eft  plutôt  une 
f  Ipéce  de  fruit  de  la  mer ,  que  non  pas  une  coquille  où  un  poiffon  s'engendre. 
On  remarque ,  en  le  regardant  au  travers  d'une  chandelle  ,  qu'il  eft  divife  par  des 
côtes  inégales ,  dont  quelques-unes  font  toutes  percées  de  petits  trous  ,  comme 
l'hefbe  de  Milpertuis. 

IX. 


Il  n'eft 
produit 


o 


La  Pierre  de  Cœur. 

N  a  donné  à  cette  Pierre  le  nom  grec  de  x.a/>4ia ,  à  caufe  que  par  fa  fi- 
'figure  elle  reifemble  à  un  cœur.    On  voit,  deflus  la  forme  d'une  fleur  à 

quatre 
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quatre  feuilles  qui  approche  beaucoup  de  celle  du  jafmin  d'Efpagne.  Quelques-uns 
croyent  que  cette  Pierre ,  à  caufe  de  la  figure  de  cœur  ,  a  quelque  fimpathie  avec 
cette  partie  la  plus  noble  de  l'homme  ;  elle  eft  pelante ,  &  d'une  couleur  rougeâtre. 
Aldrovandus  en  Ion  Cabinet  Me'tallique  ,  en  de'crit  quelques-unes  de  cette  ef- 
péce. 

X. 

XJn  Champignon  pétrifie. 

C'Eft  un  Champignon  pétrifie'  ,  fort  bien  fait ,  &  prcfque  femblable  à  ceux 
qui  croiflent  fur  la  terre  ,  (mon  qu'il  porte  en  fa  iuperficie  extérieure  ce  qui 
fe  voit  au  deflbus  du  champignon  de  terre  ;  il  paroît  avoir  été  attaché  fur  les 
rochers.  Nous  en  avons  plufieurs  grands  &  petits  dans  nôtre  Cabinet.  Il  y  en  a 
un  qui  a  plus  d'un  demy  pied  de  diamètre  ,  &  un  autre  qui  eft  plus  petit ,  a 
une  queue  fur  le  dos ,  au  contraire  de  nos  champignons  qui  l'ont  par  deflbus. 
Plufieurs  tiennent  que  ces  champignons  viennent  de  la  mer  rouge. 

XL 

XJne  Pierre  étoilèe. 

LE  nom  qu'on  donne  à  cette  pierre  eft  sÀjlroites ,  ou ,  ce  qui  eft  la  même 
choie ,  Lapis  ftelhtus  ,  à  cauie  qu'elle  eft  toute  femée  de  petites  étoiles  qui 
pénétrent  jufqu'au  cœur  de  la  pierre.  Il  s'en  trouve  quantité  dans  le  Tyrol ,  dans 
la  Godande ,  &  autre  part  ;  celle-cy  eft  plus  groiTe  que  le  poing  ,•  on  luy  attri- 
bue la  vertu  de  faire  mourir  les  vers  qui  font  dans  le  corps  de  ceux  qui  la  por- 
tent, comme  aufli  de  les  préferver  d'apoplexie  ■  mais  il  me  femble  qu'on  la  pouf 
fe  trop  loin ,  lors  qu'on  veut  même  qu'elle  leur  fafle  remporter  la  victoire  fur  leurs 
ennemis.  Quand  on  met  une  petite  de  ces  pierres  fur  une  afllette  avec  du  vinaigre 
ou  du  verjus ,  on  la  voit  aller  &  venir  d'un  côté  &  d'autre  ,  &  fe  remuer  d'elle- 
même  ;  j'en  ay  fait  l'expérience.  Nous  en  avons  qui  font  tres-blanches  ,  fi  pro- 
pres ,  &  où  les  étoiles  font  fi  bien  compaflèes,  qu'il  ne  fe  peut  rien  voir  de  plus 
jufte  &  de  plus  agréable. 

XII. 

La  Pierre  de  Judée. 

CEs  pierres  qui  refTemblent  par  leur  figure  à  des  olives ,  s'appellent  les  Pier- 
res de  Judée  ,  dautant  que  pour  l'ordinaire  elles  fe  forment  dans  cette  Pro- 
vince. Quelques-uns  luy  donnent  le  nom  de  SyrUaes  laj/is  ;  Pline  celuy  de  7>- 
cohthos  -,  parce  qu'il  prétend  que  cette  pierre  réduite  en  poudre  &  bue  dans  de 
l'eau  chaude  ,  à  la  vertu  de  réfoudre  les  pierres  qui  font  dans  la  veille  ,  ou  qui 
font  attachées  aux  reins.  La  plupart  de  ces  pierres  font  d'une  couleur  cendrée  ; 
j'en  ay  quelques-unes  qui  ont  des  queues  ,  &  on  peut  remarquer  par  la  figure 
que  j'en  donne ,  qu'il  y  a  par  deflùs  des  cannelures  aifez  régulières ,  qui  prennent 
depuis  le  gros  de  cette  pierre  jufqu  a  la  pointe. 
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xm. 
La  Pierre  de  Vérole. 

C'Eft  une  pierre  apportée  des  Indes  Orientales ,  dont  ceux  du  païs  fe  fer- 
vent pour  fe  préferver  de  la  petite  ve'role,  ou  pour  en  être  foulagez  quand 
ils  en  font  attaquez  ,  en  la  pendant  au  col ,  &  la  faifant  tomber  fur  le  cœur  ;  elle 
s'appelle  pour  cet  effet  la  Pierre  de  Ve'role ,  &  c'eft  une  chofe  admirable  que  la 
nature  luy  en  ait  imprimé  des  marques ,  pour  faire  connoître  fa  vertu.  Elle  eft 
plate  d'une  figure  ovale  ,  n'ayant  pas  plus  d'un  pouce  de  loneueur  ;  le  fond 
fur  le  noir ,  &  les  taches  inégales  qui  paroiffen 
clie  &  verdâtre  tout  enfemble. 


m  pouce  de  longueur  ;  le  rond  tire 
t  deflus ,  font  d'une  couleur  blan- 


XIV. 

La  Pierre  Bucardia. 

ON  nomme  communément  cette  pierre  Bucardia  ,  à  caufe  qu'elle  a  la  figure 
d'un  cœur  de  beeuf.  Il  y  a  de  l'apparence  qu'il  y  en  a  de  différentes  efpéces-, 
car  Pline  parlant  du  Bucardia.  au  chap.  10.  de  fon  trente-fèptiéme  Livre ,  dit  que  ces 
pierres  fè  trouvent  dans  le  territoire  de  Babylone  :  Bucardia  bttbali  cordi  fimilis 
in  Babylone  tantîim  nafeitur.  Celle-cy  néanmoins  n'eft  pas  venue  de  fi  loin  ;  elle 
a  été  trouvée  à  Angers  en  l'Abbaye  de  Touflàints ,  environ  à  deux  toifes  de  pro- 
fondeur en  la  rerre.  J'eftime  que  c'eft.  une  huître  qui  s'eft  pétrifiée  ;  elle  eft  très- 
dure  ,  &  d'une  couleur  grife.  Aldrovandus  ,  lib.  4.  éMufii  Metaïïici  ,  pag.  179. 
parlant  du  Bucardia  de  Pline  ,  prétend  qu'il  le  faut  entendre  d'une  coquille  qui 
croift  autour  de  Babylone  ;  mais  pour  le  Bucardia  en  pierre ,  le  même  Aldrovan- 
dus dit  qu'on  en  trouve  dans  les  montagnes  de  Vérone,  &  dans  celles  qui  font  autour 
de  Boulogne. 

XV. 

La  Pierre  Amiantus, 

C 'Eft  un  morceau  de  la  pierre  d'Amiante  ou  d'Afbefte,  qui  fe  tire  par  filets, 
pour  être  en  effet  filée  &  employée  à  faire  de  la  toile  qui  ne  peut  être  con- 
fiimée  par  le  feu.  Cette  pierre  a  été  connue  dans  l'antiquité  ;  puis  qu'Homère  en 
parle,  &  Pline  qui  la  nomme  Linum  viyum  au  chap.  10.  de  fon  Livre  x  1  x.  dit 
qu'il  en  a  vu  dans  des  feftins ,  des  napes  que  l'on  jettoit  dans  les  flammes  pour 
les  blanchir ,  &  qu'on  les  en  retirait  plus  blanches  que  fi  on  les  avoit  lavées  dans 
l'eau  :  Inventum  jam  efi  etiam  quod  ignibus  non  abfumeretur  ,  <vwum  id  woeant, 
ardentcfque  in  focls  conviviorum  ex  eo  <vidimm  mappas  ^jordibm  exuftis  fplendefcen- 
tes  igni  magis  quàm  pojfent  aquis.  On  voit  par  la  fuite  qu  il  croyoit  que  ce  lin  vif 
croiflbit  dans  les  deferts  &  les  lieux  les  plus  chauds  de  l'Inde ,  dans  lefquels  il  ne 
tombe  point  d'eau.  Saint  Bafile  en  fa  première  homélie  du  Jeûne ,  fait  auffi  men- 
tion de  cette  pierre ,  fans  dire  le  lieu  d'où  elle  vient  ;  il  reconnoît  qu'elle  blanchit 
dans  le  feu  fans  fe  confumer. 
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Quelques  Auteurs  veulent  que  ce  nom  d'Amiantus  luy  a  été  donne'  à  caufe 
qu'on  la  trouve  dans  une  montagne  de  ce  nom  qui  eft  dans  fille  de  Chypre. 
Diolcoride  aflure  qu'elle  vient  du  mot  grec  à/uxrm  ,  qui  veut  dire  fans  tache 
ou  ,  ce  qui  eft  la  même  chofe ,  du  verbe  fùtyra  ,  pollua ,  &  d'un  a  privatif"  ;  d'au- 
très  la  nomment  la  laine  de  Salamandre  •  parce  qu'on  s'eft  laiffé  fauflèment  per- 
iuader  ,  &  que  cet  animal  avoit  du  poil ,  &  qu'il  n'étoit  point  endommagé  par 
i'ardeur  des  flammes.  Saint  Auguftin  appelle  cette  pierre  Ajbcfius  ,  du  mot  prec 
ct'oCws  ,  qui  ne  s'éteint  point.  Les  Auteurs  ne  font  pas  moins  partagez  touchant 
le  lieu  d'où  elle  vient.  La  meilleure  partie  foûtiennent  qu'elle  vient  de  Chypre  ; 
cela  n'empêche  pas,  qu'il  ne  foit  certain  qu'on  en  trouve  auili  autre  part  ;  car 
j'en  ay  des  morceaux  qui  font  d'une  nature  différente  ;  l'un  eft  en  pierre  ,  d'une 
couleur  verdâtre ,  qui  reftèmble  à  du  bois  pétrifié  ;  celui-cy  qui  vient  d'Allemagne 
Rappelle  Alun  de  plume  ;.  le  coton  en  eft  fi  court ,  qu'il  eft  difficile  de  le  filer  ; 
j'en  ay  un  autre  morceau  aflèz  dure  ,  qui  eft  long  de  trois  pouces  ;  je  croy  qu'il 
a  été  tiré  de  cette  mine  d'Amiante  qui  eft  au  Royaume  de  Chypre  ;  car  on  dit 
■que  fi  on  ne  la  file  aulfi-tôt  qu'elle  en  fort ,  elle  durcit  à  l'air  ;  le  troifiéme  mor- 
ceau que  j'ay,  eft  reluifant  comme  de  l'argent,  Aldrovandus  parle  de  cette  efpéce 
de  lin  vif  à  la  page  660.  Erathic  lapis  coloris  argentei  infplendore  radians  ,  ts  fibris 
infiar  ligni  detifis  canfiabat ,  ha  ut  lignum  Liptdeum  yideretur. 

Enfin  nous  avons  encore  du  coton  de  l'Afbefte  fort  blanc  ,  &  qui  n'eft  point 
filé.  J'en  ay  mis  dans  une  lampe  un  morceau  de  la  grofteur  d'une  épingle  ,  & 
long  de  quatre  lignes,  quia  duré  deux  jours  de  fuite  allumé  jufqu'à  ce  que  l'hui- 
le ait  été  entièrement  coniumée  -,  je  retiray  la  moitié  du  morceau  que  j'y  avois 
mis ,  lequel  étoit  encore  blanc ,  &  le  refte  étoit  en  charbon ,  &  s'en'alla  en  pou- 
dre. Je  n'ay  jamais  vu  de  la  toile  d'Amiantus  ,  quoy  qu'il  foit  vray  qu'il  y  en  a 
eu  ,  &  qu'on  s'en  fervoit  autrefois  dans  les  Pompes  funèbres  des  Rois,  iclon  Pline: 
Regum  inde funèbres  tunicx ,  corporis famllam  ab  reliqno  feparant  cinere.  Aldrovandus 
fait  mention  de  plufieurs  perlbnnes  qui  en  ont  eu  ,  &  il  dit  qu'il  y  en  a  encore 
une  fèrvietteà  Louvain. 

Je  croy  que  ce  n'eft  pas  une  témérité  de  dire ,  qu'on  a  perdu  le  fecret  de  filer 
cette  pierre  ,  car  il  n'en  faut  point  d'autre  marque ,  que  la  difficulté  de  trouver 
des  morceaux  de  toile  faits  de  cette  pierre  d'Aftefte.  Jean  Baptifte  Porta  en  fon 
Traité  de  la  Magie  Naturelle  ,  femblc  avoir  fçû  le  fecret  de  la  filer  ;  mais  il  edfi 
obfcur  dans  la  manière  de  s'exprima- ,  que  perfonne  ne  l'entend.  Wormius ,  pag.  jj. 
Mufii,  rapporte  une  manière  de  la  filer  ,  qu'un  de  fes  amis  luy  avoit  communi- 
quée. Voicy  fes  termes  :  Amianthi  fibris  longioribm  prœditi  (quod  reltquis prœfertur) 
infunde  in  lixiwio  pruparato  ex  cineribus  quercm  putridz ,  &  manipulis  duobm  cine- 
rum  clavellatorum ,  bulliat  in  eo  per  quadrantem  bon ,  tmferatur  ab  igné ,  &macere- 
tur  m  eo,  menfîs  unim  Jpatio ,  fie lan£  carpu  modo  mollis  evadit  ;  aqua  dulci  aliquo. 
ties  materiam  hanc  Mue,  ef  exfiaa,fic  modo  Uni  communis ,  peài  ,  neri  &  prépara- 
ri  pro  lubitu  potefl, 

XVI. 
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La  Pierre  d  Aiole. 

N   appelle  en  latin  cette  pierre  Aîtite s ,  ou  Aquilinus  lapis  ,  &  en  françois 
la  Pierre  d'Aigle  ,  à  caufe  qu'elle  fe  trouve  dans  les  nids  de  ces  oyfeaux 
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.luiftinû  de  laconnoître  ,  de  la  chercher  &  de  la  trouver,  «s  pierres  . 
de  différentes  Heures  ,  &  même  de  couleurs.  J'en  ay  deux,  dont  l'une  eft  longue 
de  trois  bons  pouces  fur  un  pouce  &  demy  de  diamètre  ,  l'autre  qui  eft  de  figure 
ovale  ne  porte  en  fa  longueur  qu'un  pouce  &  demy  fur  un  demy  pouce  depait- 
feur  ;  elles  font  toutes  deux  d'une  couleur  rougeâtre,  creufesen  dedans,  oulont 
enfermées  d'autres  petites  pierres  qui  fonnent  quand  on  remue  ces  pierres  d'at- 
-'--  ■  il  y  a  par  deuils  nos  deux  Mûtes  plufieurs  lits  ou  croûtes  l'une  fur  1  autre. 
'  ië  a  ces  pierres  la  vertu  d'aider  aux  femmes  à  fe  décharger  de  leur 
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fruit  quand  elles  font  en  travail.  Wormius  prétend  en  avoir  fait  plufieurs  expérien- 
ces que  les  Curieux  pourront  voir  à  la  page  78.  de  fon  Cabinet ,  ou  il  rapports 
.encore  d'autres  vertus  de  cette  pierre  d'aigle. 

XVII. 

Un  Morceau  de  Bois  minerai. 

C'Eft  un  foffile  fort  fingulier  ,  fçavoir  un  morceau  de  bois  transformé  non 
en  pierre ,  mais  en  minéral  ;  &  pour  vérifier  que  c'efl:  une  vraye  tranfmu- 
tation  d'un  bois ,  c'eft  que  j'en  ay  eu  un  morceau  où  l'on  appercevoit  encore 
la  moelle.  J'ay  fait  voir  celuicy  à  un  fçavant  Chimifte  Polonois,  qui  a  crû  qui! 
«oit  converty  en  antimoine ,  s'étant  trouvé  dans  quelque  mine  d'antimoine. 

XVIII. 

La  Pierre  Adroites  undulatus. 

LEs  Naturaliftes  appellent  cette  pierre  Âftroites  unMatm  major  ;  c'cft  d'elle 
dont  le  fieur  Boccone  fait  mention  en  fon  Livre  des  Obfervations  naturel- 
les ;  il  dit  que  quand  elle  eft  polie,  on  y  voit  deffus  des  marques  fort  agréables 
qui  reffemblent  à  des  flots  ondoyans  ;  en  effet  nous  en  avons ,  fur  lefquelles  font 
en  relief  des  plis  &  des  figures  de  gros  vers  blancs ,  aufli  durs  que  le  marbre  ,  qui 
font  entortillez  les  uns  dans  les  autres.  Quelques-uns ,  pour  cette  raifon ,  ont  nom- 
mé cette  pierre  Lapis  lumbricatus.  Il  y  en  a  de  fort  groffes  ,  &  parmy  celles  de 
-nôtre  Cabinet,  nous  en  avons  une  qui  a  été  fciée  en  deux  ,  laquelle  avoit  plus 
de  huit  pouces  de  diamètre. 
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